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LIVRE    CINQUIEME. 


L  rS  o  u  s  avons  raconté  dans  les  Livres 
précédents  ce  que  firent  les  Grecs  dans  leur 
expédition  avec  Cyrus  ,  ôc  dans  leur  mar- 
che jufcju'au  Pont  -  Euxin  j  comment  ils 
arrivèrent  à  Trébifonde ,  ville  Grecque , 
ôc  y  offrirent  aux  Dieux  qui  les  a  voient 
fauves  de  tant  de  dangers,  les  facrifices 
qu'ils  avoient  promis  de  faire  en  leur  hon- 
Tome  IL  A 
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neur,  au  premier  pays  ami  où  ils  vieiï- 
droient. 

1 1.  Les  Grecs  s'étant  enfuite  ajGTemblés^ 
pour  délibérer  fur  le  refte  de  leur  voyage , 
Antileon  de  Thurium  fe  leva  le  premier , 
Se  leur  parla  en  ces  rermes  :  <«  Pour  moi , 
3>  Compagnons,  je  fuis  las  de  préparer  mon 
M  bagage  ,  d'aller ,  de  courir ,  de  porter 
a)  mes  armes ,  de  marcher  en  mon  rang ,. 
5^  de  monter  la  garde ,  &  de  me  battre. 
î5  Puifque  tous  ces  travaux  font  finis,  & 
y>  que  nous  voici  fur  le  bord  de  la  mer , 
55  je  veux  m'embarquer,  &,  étendu  fur  le 
35  tillac  ,  retourner  ,  comme  UlyfTe  ,  en 
55  Grèce  en  dormant  (  i  )  ».  Un  autre  tint 
d'abord  le  même  langage  >  tous  enfin 
applaudirent  en  tumulte  à  ce  difcours^ 
Chirifophe  fe  leva  enfuite.  «  Anaxibius  y 
>5  leur  dit  -  il ,  eft  mon  ami ,  3c  aduelle- 

(i)  D'Ablancourt  s'excufe  d'avoir  omis  dans 
fa  tradudion  ces  mots,  en  dormant,  parceque, 
dit-il ,  ce  neft  qu'un  ornement ,  6*  non  point  une 
particularité  hijiorique.  Quand  ce  n'auroit  été  cju'un- 
l^rnem-ent ,  c'auroit  été  une  raifon  pour  ne  ks  poinc 


BANS  l'Asie  Supérieure.  Llv.  V.  5 
»  ment  amiral  (z).  Si  vous  m'envoyez  vers 
55  lui  5  je  me  flatte  de  revenir  avec  des 
33  trirèmes  &  à^s  vaifTeaux ,  pour  vous 
î3  tranfporter.  Puifque  vous  êtes  dans  la 
33  difpofition  de  vous  embarquer,  reftez  ici 
33  jufqu'à  mon  retour  j  je  reviendrai  dans 
3)  peu.  33  Les  foldats ,  contents  de  l'enten- 
dre ainfi  parler,  décidèrent  à  la  pluralité 
des  voix ,  qu'il  mettroit  au  plutôt  à  la 
voile. 

III.  XénopKon  fe  leva  après  lui ,  j3c 
parla  en  ces  termes  :  «  Tandis  que  Chi- 
33  rifophe  ira  chercher  des  vaiiTeaux,  nous 
}j  refterons  ici.  Je  vais  vous  dire  ce  que  je 
>3  crois  à  propos  de  faire  en  l'attendant. 
j>  Premièrement  il  faut  tirer  des  vivres  de 
3>  chez  l'ennemi ,  car  les  marchés  ne  font 
j>  pas  aiïez  bien  fournis ,  &  il  n'y  a  parmi 

pafTer  fous  fllence  5  mais  indépendamment  que  cela 
fait  beauté ,  Homère  eft  précis  là  -  deifus.  "  Les 
33  Phéaciens ,  dit  ce  Poëte ,  {  Odyflée ,  Livre  xiir. 
•3  vers  11^,  &c.  )  expoferent  fur  le  rivage  Ulyffc 
»  endormi.  33 

(t)  Amiral  de  Lacédémone. 

Aij 
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»  nous  qu'un  petit  nombre  de  foldats  en 
3>  état  d'en  acheter.  Mais  le  pays  étant  oc- 
35  cupé  par  les  ennemis ,  il  eft  à  craindre 
35  qu'en  allant  chercher  des  provifions ,. 
35  nous  ne  perdions  beaucoup  de  monde, 
33  il  nous  ne  prenons  les  précautions  Iqs 
33  phis  fages ,  3c  fi  nous  ne  nous  tenons 
33  fur  nos  gardes.  Je  fuis  d'avis  de  piller 
3)  au  loin  le  pays  (3)5  afin  de  nous  pro- 
33  curer  des  vivres  ;  mais  fans  cette  né- 
33  ceiïité  y  il  ne  faut  point  s'écarter  ,  de 
n  crainte  de  péiir ,  &  l'on  doit  nous  laiffer 
33  le  foin  de  ces  excurfions.  33  Cela  fut 
approuvé.  «<  Prêtez-moi,  ajouta- 1- il,  un 
33  m-oment  d'attention.  Quelques-uns  d'en- 
33  tre  vous  iront  fans  doute  piller  les  cam- 
33  pagnes.  11  eft ,  je  penfe ,  avantageux  que 
35  ceux  qui  voudront  être  de  ces  expédi- 
as tions,  nous  inftruifent  de  leur  delTein, 

(5)  M.  Hutchinfon  me  parok  avoir  très-bien 
expliqué  Iv  'str^ov&f/.cîlç.  Voyez  fa  note.  On  ne  poir- 
voit  prendre  des  vivres  dans  le  voifinagc ,  à  caufe 
du  traité  dont  il  a  été  parlé  ,  Livre  iv.  §.  xlvi. 
Xénophon  fe  fert  de  la  même  exprefîion  dans  Ton. 
Hifloire  Grecq^ue.  Aytç  \k  t^î  àiKiXîUi  ^r^ow^v  îtîm- 
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w  &  ducaiiton  où  ils  fe  pfopofent  d'aller, 
>3  afin  que  connoilTant  le  nombre  de  ceux 
»  qui  iront  au  loin  piller  le  pays,  ôc  de 
i>  ceux  qui  refteront  dans  le  camp ,  nous 
y>  nous  tenions  prêts  au  befoin ,  que  nous 
»  fâchions  où  porter  du  fecours ,  fî  les  con- 
>j  jondures  l'exigent ,  &  que  fi  quelque 
r>  Officier  peu  expérimenté  form^  une  en- 
«  treprife,  nous  lui  donnions  des  confeUs, 
w  en  tâchant  de  connoître  les  forces  de 
y>  l'ennemi.  33  Cela  fut  aufïî  ratifié,  ce  Fai- 
sj  tQs  auiîi,  je  vous  prie,  attention  à  ceci. 
)î  Les  ennemis  ont  le  loifir  de  faire  des 
j5  repréfailles ,  ôc  peuvent ,  avec  juftice , 
»  nous  tendre  dQS  embûches,  puifque  nous 
>î  nous  fommes  emparés  de  leurs  biens. 
*3  Poilés  fur  les  hauteurs  qui  dominent 
»  notre  camp ,  ils  ont  l'avantage  du  lieu. 
3î  II  faut,  je  penfe,  placer  des  gardes  avan- 

è/umç ,  zrpcç  àv%  rciru}^  K>éi  rcov  Aêi^m&iv.  Agisj  étant 
forti  de  Décélie  ,  s'avança  jufqu'aux  murs  d'Athè- 
nes en  pillant  le  pays.  (  Xenophon.  Hdlen.  L'ih.  /. 
Y.  zj  3 ,  lin.  31.)  Suidas  explique  zirfovo^u»)  par  hci^^ 
.7!rciyK ,  &  •ss-^ovof/.ii'ci)  par  Mi^d!, 

A  iij 
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j5  cées  à  l'entOLir  du  camp.  Si  nous  mon- 
j>  tons  tour  à  tour  la  garde,  &  fî  nous  ob- 
3>  fervons  leurs  mouvemens ,  nous  en  fe- 
j>  rons  moins  expofés  à  devenir  leur  proie. 
s>  Confidérez  encore  cecL  Si  nous  étions 
»>  aflurés  que  Chirifophe  dût  revenir  avec 
jj  un  nombre  fuffifant  de  vaifTeaux ,  ce  que 
9>  je  vais  vous  dire  feroit  abfolument  inu- 
9>  tile.  Mais  puifque  cela  eft  incertain ,  je 
35  penfe  qu'il  faut  tâcher  de  nous  en  pour- 
>5  voir  ici.  Car  Ci  nous  en  avons  fuffifam- 
3J  ment  quand  il  reviendra ,  nous  en  au- 
^>  rons  un  plus  grand  nombre  pour  nous 
55  en  retourner  j  s'il  n'en  amené  point, 
55  nous  ferons  ufa^e  de  ceux  dont  nous 
>5  nous  ferons  pourvus.  Je  vois  pafTer  beau- 
35  coup  de  vailTeaux  le  long  de  cette  côte^ 
35  Si  nous  demandions  aux  habitants  de 
s5  Trébifonde  des  vailTeaux  (4)  de  guerre , 
55  nous  pourrions  les  amener  ici,  ôc  après 
55  en  avoir  détaché  le  gouvernail,  nous  les 


(  4  )  MciKfu  wy^ôicc  font  des  vaifleaux  de  guerre. 
J'ai  expliqué  cela  dans  mes  notes  fur  Hérodote. 
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M  garderions,  jufqu'à  ce  que  nous  en  ayons 
s?  afTez  pour  nous  tranfporter.  35  Cela  fat 
aulli  approuvé.  «  Confîdérez  auffi ,  contl- 
«  nua-t-il ,  s'il  n  eft  pas  julle  de  pourvoir 
»  fur  les  fonds  publics  à  la  fubfiftance  de 
j>  ceux  qui  appartiennent  à  ces  vaifTeaux , 
»  tant  qu'ils  feront  à  notre  fervice  ,  &:  de 
3>  leur  en  payer  le  fret ,  afin  que  s'ils  nous 
>5  font  utiles  ,  ils  en  tirent  aufli  du  profit.  j> 
Cela  fut  auffi  ratifié.  ««  Je  penfe ,  ajouta- 
is t-il,  que,  fi  par  ces  moyens  nous  ne  pou- 
■35  vons  nous  procurer  un  nombre  fuffi- 
.,>  fant  de  vaifieaux,  il  faudra  ordonner  aux 
^5  villes  maritimes  de  réparer  les  chemins , 
jj  qui  font  très  -  mauvais  ,  comme  nous 
55  l'avons  appris.  Elles  nous  obéiront  par 
,)  crainte ,  &:  par  l'envie  de  fe  débarrafier 
,j  de  nous.  » 

ly.  Alors  ils  s'écrièrent  tous  qu'il  n'é- 
toit  pas  nécefiaire  de  réparer  les  chemins. 
Xénophon,  voyant  leur  folie ,  n'alla  point 
aux  voix  ;  mais  il  engagea  les  villes  mariti- 
mes aies  réparer  d'elles-mêmes,  en  leur  fai- 
sant dire ,  que  ii  les  chemins  étoient  com- 

A  iy 
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modes ,  les  Grecs  quitteroient  plutôt  leut 
pays.  Ils  reçurent  des  habitans  de  Trébi- 
fonde  un  vaifTeau  à  cinquante  rames ,  dont 
ils  donnèrent  le  comnir^ndement  à  Dexip- 
pe,  qui  étoit  de  la  Laconie  (5).  Mais  il  né- 
gligea d'enlever  les  vaiiTeaux,  &c  s'enfuit  du 
Pont-Euxin  avec  celui  qu'il  montoit.  Il  re- 
çut dans  la  fuite  la  juile  récompenfe  de  fa 
trahifon  ;  ayant  été  tué  par  Micandre  de  La- 
cédémone,  à  caufe  des  intrigues  qu'il  eut  en 
Thrace,  tandis  qu'il  étoit  au  fervice  de  Seu- 
thès.  Les  habitans  de  Trébifonde  leur  don- 
nèrent auiîî  un  vaiiTeau  à  trente  rames,  dont 
Polycrates  d'Athènes  eut  le  commande- 
ment. Celui-ci  amena  au  rivage  devant  le 
camp  tous  les  vaifTeaux  qu'il  prit.  Les  Grecs 
en  ôterent  les  marchandifes ,  &  les  ayant, 

(5)  J'ai  préféré  l'interprétarion  de  Leunclavius 
à  celle  de  M.  Hutchinfon.  Quand  il  s'agit  des  af- 
faires de  Lacédémone,  zn^louoi  font  les  habitants  de 
la  campagne  ou  des  villes  de  la  Laconie.  Ils  n'a- 
voient  pas  les  mêmes  privilèges ,  &:  n'étoient  pas 
auIÏÏ  braves  que  ceux  de  Sparte.  La  traduction  de 
d'Ablancourt  eft  abfurde. 
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pour  leur  fureté,  confiées  à  la  garde  de  quel- 
ques perfonnes  (^),  ils  retinrent  les  vaiiTeaux 
pour  leur  pafTage.  Pendant  ce  temps-là , 
les  foldats  alloien^  piller  l'ennemi ,  mais 
les  uns  réufïilToient ,  les  autres  revenoient 
fans  rien  apporter ,  &  Clé^enete ,  qui  étoic 
allé  attaqiier  un  lieu  fort  avec  fa  compagnie 
&c  celle  d'un  autre  Capitaine,  y  périt,  ainil 
que  beaucoup  de  foldats. 

V.  Quand  les  provifions  fe  trouvèrent 
épuifées  dans  le  voifinage ,  &  que  les  par- 
tis ne  pouvoient  plus  retourner  au  camp , 
le  m.ême  jour,  Xénophon  prenant  avec 
lui  quelques  habitants  de  Trébifonde  pour 
lui  fervir  de  guides ,  mena  la  moitié  de 
l'armée  contre  les  Driles  (7) ,  &c  laifla  l'au- 
tre dans  le  camp,  pour  le  garder  contre 

Il  fera  parlé  de  ce  Dexippe,  L.  vi.  §.  ix ,  xxxv. 
&  fui-vants. 

(  6  )  Ces  peiTonnes  abuferent  de  la  confiance 
qu'on  avoic  eue  en  elles,  &  détournèrent  à  leur 
profit  une  partie  des  marchandifes ,  comme  on  le 
vejra  fur  la  fin  du  même  Livre  ,  §.  xxxvi. 

(7  )  Les  Driles  occupoienr  avec  les  Chalybes  ^ 

.     A  V 
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les  Colchidiens  ,  qui ,  ayant  été  chalïés 
de  leurs  maifons ,  s'étoient  rafTemblés  en 
grand  nombre ,  de  occupoient  les  hauteurs 
voifînes.  Les  guides  ne  les  conduifîrent 
point  aux  endroits  où  il  eût  éré  facile  de  fe 
procurer  des  vivres,  parceque  les  habitants 
•de  ces  lieux  étoient  leurs  amis  j  mais  ils 
les  menèrent  avec  ardeur  contre  les  Dri- 
les,  dont  ils  avoient  été  maltraités.  Ces 
peuples  font  les  plus  vaillants  de  tous  ceux 
qui  habitent  le  Pont  -  Euxin ,  &  leur  pays 
-eft  montueux  &  d'un  accès  difficile. 

VI.  Aufiï-tôt  que  les  Grecs  furent  en- 
trés chez  les  Driles  ,  ceux-ci  fe  retirèrent 
après  avoir  mis  le  feu  à  tous  les  lieux  qu'ils 
crurent  faciles  à  prendre.  On  n'y  trouva  que 
des  cochons,  des  bœufs,  ou  quelque  peu 
d'autre  bétail  qui  avoient  échappé  à  la 
violence  àes  flammes.  Ils  s'étoient  tous 


appelles  auflî  Chaldéens ,  un  pays  entrecoupé  de 
montagnes  &  de  vallées ,  qu'on  nomme  actuelle- 
ment Keldir.  Géographie  Aac.  par  M.  d'AnviUe, 
Hom.  IL  pag.  38. 
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rendus  en  foule  à  une  place  qu'on  appelloit 
leur  métropole.  Tout  autour  regnoit  un  ra- 
vin très-profond ,  &  les  avenues  en  étoient 
très-difficiles.  Néanmoins  les  Peltaftes,  qui 
avoient  devancé  les  Hoplites  de  cinq  ou 
iîx  ftades ,  ayant  apperçu ,  après  avoir  paffé 
le  ravin ,  beaucoup  de  beftiaux  &  d'autres 
biens ,  attaquèrent  la  place.  Ils  étoient  fui- 
vis  d'un  grand  nombre  de  foldats  armés 
de  piques ,  qui  étoient  fortis  du  camp , 
pour  aller  chercher  à^s  provifions,  en  forte 
que  ceux  qui  avoient  paffé  le  ravin,  alloient 
à  plus  de  deux  mille  hommes.  N'étant 
point  affez  forts  pour  prendre  la  place 
d'emblée  ,  parcequ'elle  étoit  environnée 
<l'un  large  foifé,  avec  un  rempart  fait  avec 
la  terre  du  foffé ,  garni  d'une  palifTade  & 
de  beaucoup  de  tours  de  bois,  ils  tâchèrent 
de  fe  retirer*  mais  comme  ils  ne  pouvoient 
le  faire ,  ayant  à  dos  les  ennemis ,  parce- 
que  le  chemin  par  où  l'on  defcendoit  de 
la  place  au  ravin ,  étoit  iî  étroit ,  qu'on  ne 
pouvoit  y  pafTer  qu'un  a  un,  ils  envoyè- 
rent à  Xénophon ,  qui  marchoit  à  la  tète 
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des  Hoplites.  Le  député  lui  apprit  qu'il  y 
avoit  dans  la  place  une  grande  quantité 
d'effets  ;  mais ,  ajouta-t-il ,  elle  eft  fi  forte 
que  nous  ne  pouvons  l'emporter ,  &  la  re- 
traite n'eft  pas  aifée,  parceque  l'ennemi 
nous  attaque,  lorfque  nous  voulons  l'ef- 
feduer. 

VII.  Xénophon,  ayant  entendu  ce  rap- 
port 5  s'avança  jufque  fur  les  bords  du  ra- 
vin, ordonnant  aux  Hoplites  de  fe  tenir 
en  ce  lieu  fous  les  armes ,  &  l'ayant  paifé 
lui-même  avec  les  Capitaines ,  il  examina 
lequel  étoit  le  plus  avantageux ,  de  rame- 
ner ceux  qui  étoient  de  l'autre  .côté  du  ra- 
vin ,  ou  de  le  faire  paffer  aullî  aux  îlopli- 
tes  ,  dans  l'efpérance  que  la  place  étoit 
prenable.  Il  paroiffoit  impoifible  de  faire 
faire  retraite  aux  Peltaftes ,  fans  s'expofer 
à  une  perte  coniidérable ,  &  les  Capitaines 
étoient  aulîî  d'avis  qu'on  pouvoit  empor-i 
ter  la  place.  Xénophon  confentit  à  l'atta- 
jque ,  plein  de  confiance  dans  les  vidimes  ; 
car  les  Devins  a  voient  annoncé  qu'il  y  au- 
xoit  une  adion ,  ôc  que  la  fin  de  l'entre- 
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prife  feroit  lieureufe.  Il  renvoya  les  Capi- 
taines pour  faire  pafTer  les  Hoplites.  Pour 
lui ,  il  relia,  &  fit  retirer  les  Peltaftes ,  fans 
leur  permettre  d'efcarmoucher.  Aulîî  -  tôt 
que  les  Hoplites  furent  arrivés,  il  com- 
manda aux  Capitaines  de  ranger  chacun 
fa  compagnie  de  la  manière  qu'il  croiroii: 
la  plus  avantageufe  pour  le  combat.  Il  don- 
na ces  ordres,  parcequ  ils  étoient  près  l'un 
de  l'autre ,  &  qu'il  comptoit  fur  cette  no- 
ble émulation  de  gloire  qu'ils  avoient  mon- 
trée dans  toutes  les  occaiions.  Pendant  que 
les  Capitaines   formoient   leurs   compa- 
gnies ,  il  commanda  à  tous  les  Peltaftes , 
6c  aux  archers  de  s'avancer  les  premiers, 
la  main  fur  la  courroie  de  leurs  javelots , 
prêts  à  les  lancer  au  premier  fîgnaî,  les 
autres,  la  flèche  fur  la  corde  de  l'arc,  prêts 
à  tirer  ;  en  même  temps  il  ordonna  aux 
troupes  légères  d'avoir  leurs  pannetieres 
pleines  de  pierres ,  ôc  il  envoya  de  côté 
&  d'autre  des  perfonnes  de  confiance  pour 
avoir  foin  de  faire  exécuter  ces  ordres» 
Quand  tout  fut  prêt ,  de  que  les  Capitai-. 
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nés,  les  Lieutenants  &  les  Soldats,  qui  ne 
s'eftimoient  pas  moins  que  leurs  Officiers  , 
furent  rangés ,  de  manière  qu'ils  avoienc 
l'œil  les  uns  fur  les  autres ,  Se  c'étoit  un 
fpedtacle  que  la  difpofition  du  terrein  ren- 
doit  très-agréable ,  on  chanta  l'hymne  du 
combat ,  la  trompette  donna  le  fignal ,  & 
l'armée  poulfa  de  grands  cris.  Aulîi-tôt  les 
Hoplites  coururent  aux  ennemis,  &  l'on  fit 
pleuvoir  fur  eux  une  grêle  de  javelots ,  de 
flèches  &  de  pierres,  les  unes  lancées  avec  la 
fronde ,  d'autres  avec  la  main ,  &  quelques 
foldats  jetterent  aulîî  du  feu.  Cette  mul- 
titude de  traits  força  les  ennemis  à  aban- 
donner la  paliffade  3c  les  tours  ;  de  forte 
qu'Agafias  de  Stymphale  &  Philoxene  de 
Pellene  (8)  ayant  mis  bas  leurs  boucliers(9}, 
montèrent  fur  le  rempart  avec  leurs  tuni- 
ques feulement ,  les  uns  attir oient  leurs 
camarades ,  les  autres  étoient  déjà  montés, 
ôc  la  place  paroiffoit  prife.  Les  Peltafles  &: 

(8)  Pellene,  ville'd'Achaïe,  EJiienncdeByiance, 

(5))  G'xXei ,  font  les  boucliers  des  troupes  pefam- 

xnent  armées.  S'ils  avoient  ôté  leurs  armes,  comme 
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les  troupes  légères  s'y  étant  jettes ,  pillè- 
rent tout  ce  qu'ils  purent  trouver  ^  tandis 
que  Xénoplion  fe  tenant  hors  des  portes  ^ 
empèchoit  d'entrer  tout  autant  d'HopIites 
qu'il  le  pouvoit ,  parcequ  il  paroifToit  d'au- 
tres corps  ennemis  fur  les  fommets  efcar- 
pés  des  montagnes  voifines.  Peu- après j. 
un  cri  fe  fit  entendre  dans  la  place,  on 
vit  fuir  des  foldats ,  les  uns  avec  ce  qu'ils 
avoient  pillé ,  les  autres  fans  doute  blef- 
fcs  5  &:  les  portes  fe  trouvèrent  preffées  par 
la  multitude  de  ceux  qui  s'entre  -  pouf- 
foient.  Ceux  qui  s'étoient  échappés  à  tra-r 
vers  les  portes ,  répondirent  aux  queftions 
qu'on  leur  fit ,  qu'il  y  avoit  dans  la  place 
un  fort  5  d'où  les  ennemis  avoient  fait  une 
fortie  5  &  bleiîé  beaucoup  de  monde. 

VIII.  Alors  Xénophon  commanda  au 
Héraut  Tolmides  de  publier  que  tous  ceux 
qui  voudroient  avoir  part  au  butin ,  euf- 
fent  à  entrer.  Plufieurs  fe  jetterent  dans  la 

le  difent  les  Tradudeurs,  ils  n'auroient^pu  faire 
le  moindre  mal  à  Tennemi ,  loifqu'ils  fcioient  sa- 
crés dans  la  place. 
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place  5  ôCy  faifant  reculer  ceux  qui  tâchoient 
de  fortir ,  ils  obligèrent  l'ennemi  à  fe  ren- 
fermer dans  le  fort.  Tout  ce  qui  fe  trouva 
dans  le  refte  de  la  ville  fut  pillé  ôc  enlevé.- 
Les  Hoplites  fe  tenoient  en  armes  (lo) ,  les 
uns  près  de  la  palilTade ,  les  autres  dans  la 
rue  qui  conduifoit  au  fort.  Quant  à  Xéno- 
phon  ,  il  examinoit  avec  les  Capitaines  s'il 
étoit  polîibie  de  l'emporter  j  parcequ'en  le 
prenant,  la  retraite  étoit  affurée,  &  que  fans 
cela  elle  étoit  très-difficile  ;  mais  après  l'a- 
voir examiné ,  il  leur  parut  tout-a-fait  im- 
prenable. On  fe  prépara  alors  à  la  retraite  , 
ôc  les  foldats  ayant  arraché  les  paliffades  qui 
fe  trouvoient  près  d'eux ,  on  envoya  piller 
les  maifons  par  les  gens  (ii)  inutiles,  qu'on 

(  I  o)  D*AbIancouit  fait  mettre  bas  les  armes  aux 
Koplîtes  3  imprudence  que  Xénophon  n'a  pu  com- 
mettre. On  voit  qu'il  n'a  jamais  entendu  cette  ex- 
prefïion  'iêivlo  loi  'o-x^-a, ,  qui  fe  rencontre  en  mille  en^ 
droits  dans  notre  Auteur,  &  dans  les  autres. 

(il)  ««;^pt«3<,  font  les  valets,  les  vivandiers,  er» 
un  mot,  tous  ceux  qui  fui  vent  les  armées,  fans 
porter  les  armes.  Hérodote  emploie  fouvcnt  cette 
expreffion, 

fie 


DANS  l'Asie  Supérieure.  Liv.  V,    1 7 

fit  fuivre  par  la  plus  grande  partie  des 
Hoplites  ^  mais  les  Capitaines  retiîirent 
auprès  d'eux  ceux  en  qui  ils  avoient  le  plus 
de  confiance. 

IX.  Aulîi-tot  qu'on  eut  commencé  à  fe  re- 
tirer, les  ennemis  firent  une  fortie ,  armés 
de  boucliers  d'ofier  ,  de  piques  ,  les  jam- 
bes couvertes  de  grêvieres,  &  le  cafque  (i  1) 
à  la  Paphlagonienne  en  tête,  tandis  que 
d'autres  montèrent  fur  les  maifons  des 
deux  côtés  de  la  rue  qui  conduifoit  au  fort. 
Ainli  il  nèioii  point  sur  de  les  pourfaivre 
jusqu'aux  portes  du  fort ,  parcequ  ils  jet- 
toîênt  du  haut  des.  maifons  de  grandes 
pièces  de  bois  qui  empêchoient  de  refier 
en  place  ,  &  rendoient  la  retraite  dange- 
reufe  ^  d'ailleurs  l'approche  de  la  nuit  aug- 
mentoit  encore  la  terreur.  Pendant  qu'on 
combattoit  dans  cette  perplexité ,  un  Dieu 
^ur  préfenta  un  moyen  de  falut.  Tout-à- 
coup  le  feu  prit  à  une  maifon  fur  la  droite , 


(i  1)  On  peut  confulter  fur  cqs  fortes  de  cafques 
Hérodote,  Liv.  vu.  §.  lxxii. 
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fans  qu'on  ait  fu  qui  l'y  avoir  mis  (13)^  maiî?= 
à  peine  fut-elle  tombée ,  que  les  ennemis 
abandonnèrent  toutes  celles  qui  étoient  de 
ce  côté.  Xénophon,  inftruit  par  le  hafard , 
lit  mettre  le  feu  aux  maifons  qui  étoient  à 
gauche.  Comme  elles  étoient  de  bois ,  elles 
furent  bientôt  enflammées ,  &  les  ennemis- 
les  quittèrent  aulîi.  Il  ne  reûoit  pour  nous 
incommoder,  que  ceux  qu'on  avoit  en  tête, 
ëc  il  étoit  clair  qu'ils  avoient  deflein  de 
nous  attaquer  dans  la  retraite  &  à  la  def- 
eente.  Là-delTus  Xénophon  commanda 
d'apporter  du  bois  à  tous  ceux  qui  étoient 
hors  delà  portée  des  traits ,  &  de  le  j^a- 
cer  entre  eux  &  les  ennemis.  Quand  il  y  en 
eut  fuilifamment ,  on  y  mit  le  feu.  On 
brûla  auiîl  les  maifons  qui  touchoient  aux 
remparts ,  afin  de  leur  donner  de  l'occupa- 
tion. Les  Grecs  alTurerent  leur  retraite 
avec  peine ,  en  mettant  le  feu  entre  eux  ^ 
les  Barbares.  La  ville  fut  entièrement  ré- 

(13)  On  a  vu,  §.  VII,  que  des  foldats  avoknt: 
apporté  du  feUo 
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diiice  en  cendres  avec  les  maifons ,  les 
tours,  les  palifTades  ,  fans  qu'il  y  reflâc 
rien  d'entier  que  le  fort. 

X.  Le  lendemain ,  les  Grecs  s'en  retour- 
nèrent avec  les  provifions  qu'ils  avoient 
enlevées  j  mais  comme  ils  appréhendoient 
le  défilé  étroit  ôc  efcarpé  par  où  l'on  def- 
cendoit  de  la  place  vers  Trébifonde ,  ils 
firent  une  faulfe  embufcade.  Un  Myiien 
de  nom  &  de  nation  fe  pofta  dans  un  lieu 
fourré  avec  quatre  ou  cinq  Cretois  qu'il 
prit  avec  lui ,  afFedant  de  n'être  point  vu 
des  ennemis  qui  les  apperçurent  çà  &  là,  à 
Féclat  de  leurs  boucliers  d'airain.  Les  Bar- 
bares craignant  qu'il  n'y  eût  en  cet  endroit 
une  embufcade  ,  fe  tinrent  tranquilles  ,  & 
l'armée  defcendit.  Aulîî-tôt  que  le  Myfien 
(14)  jugea  qu'elle  avoit  alTez  d'avance  5 
il  fit  figne  à  {qs  camarades  de  fe  fauver  de 
toutes  leurs  forces ,  &  lui-même  fortant  de 


(14)  Le  Myfien  fait  fîgne  à  fes  camarades,  par- 
ce<^u'ils  étoient  difperfés  de  côté  ^  d'autre,  comme 
ça  l'a  vu  un  peu  plus  haut,  de  de  crainte  qu'en  leur 
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fon  embufcade ,  s'enfuit  avec  eux.  Les 
Cretois,  qui  craignoient  d'ctre  joints,  par 
l'ennemi ,  s'ccarterent  de  la  route ,  &z  s'é- 
t-ant  précipités  du  haut  de  la  montagne  (  1 5  )> 
ils  parvinrent  fains  &  fauà  dans  un  bois  ^ 
tandis  que  le  Aiyfien  qui  s'enfuyoit  par  le 
chemin ,.  crioit  qu'on  vînt  le  fecourir.  On 
lui  envoya  quelques  foldats  qui  le  ramenè- 
rent bleffé.  Ceux-ci  fe  retirèrent  {16)  lente- 
ment, quoique  expofés  aux  traits  des  enne- 
mis, tandis  que  des,Crétoisfavorifoient  leur 
retraite  en  tirant  fur  les  Barbares.  On  arri- 
va de  la  forte  aii  camp ,,  fans  avoir  perda 
un  feiil  homme. 

XL  Chirifophe  ne  revenant  point,  de 

criant  de  fe  fauvcr,  il  n'attirât  fur  lui  l'attention 
des  ennemis,  qui  auroicnt  pu  lui  couper  la  retraite. 
Je  n'ai  fait  cette  note ,  que  poux  montrer  la  futilité 
de  celle  de  d'Ablancourt ,  &  que  c'eft  le  Myfîen 
qui  fait  figne  à  fes  camarades  de  fe  fauver,  &  non 
Tarmée,  qui  étoit  trop  éloignée,  pour  qu'on  pûi: 
appercevoir  le  fîgnal  qu'elle  auroit  pu  faire. 
,  (15)  Voyez  ci-dcffus,  Liv.  iv.  note  8f. 
{16)  Quand  on  fe  rctiroit,  on  rcjcttoit  le  Lx>.i].- 
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hs  vaiiTeaux  (17)  dont  les  Grecs  s'ctoient 
pourvus  ne  fuiSiant  point  pour  les  tranf- 
porter,  comme  il  n'iétoit  plus  polîîble  de 
fe  procurer  des  vivres ,  on  prit  la  r-éfolution 
de  partir.  On  fit  monter  fur  les  vaiifeaux , 
Iqs  malades,  les  foldats  âgés  de  plus  de 
quarante  ans ,  les  enfants  ,  les  femmes , 
avec  tour  le  ha^do-e  inutile ,  &  l'on  char- 
gea  Philefius  &  Soph^enete  ,  les  plus  âges 
des  Généraux,  d'en  prendre  foin.  Lerefte 
de  l'armée  continua  fa  route  par  terre  ,  les 
chemins  ayant  été  réparés.  On  arriva  le 
troiiieme  jour  à  Cérafonte  (i  8),  ville  Grec- 
que fituée  en  Colchide  fur  la  mer ,  Se  co- 
lonie de  Sinope.  On  féjcurna  dix  Jours  en 

clier  en  arrière.  On  trouve  des  exemples  de  cet 
ufage  dans  les  Hiftoriens.  Il  y  en  a  un  bien  remar- 
quable (  Liv.  VII.  §.  xxxix.)  lorfqu'Ajax  fe  retire, 
il  jette  ion  bouclier  en  arrière.  Voy.  l'Iliade  d'Ho- 
mcre  ,  Liv.  xi.  ver?  544. 

(17)  Ce  font  les  vailïeaux  marchands  qu'on  avoit 
enlevé  fui'  le  Pont-Euxin.  Voyez  ci  -  deifus ,  §.  m 

■&  IV. 

(18)  Ccrafontc,  aâ;ucllement  Kerefoun,  fut  dans 
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cette  ville,  pendant  lefquels  on  fit  la  revue 
ôc  le  dénombrement  des  Hoplites  (19). 
Ils  fe  montoient  à  huit  mille  fix  cents  hom- 
mes :  c'étoient  les  reftes  d'environ  dix 
mille  hommes  ;  les  autres  ayant  été  détruits 
par  les  ennemis ,  par  la  neige  de  quelques- 
uns  par  les  maladies.   On  partagea  alors 

la  fuite  appcliée  Pharnacïa,  feion  Arrieii  [PerlpL 
Pontt  Euxini  ^  p.  119.)  Mais  Stiabon  (  Lih,  xii. 
pag.  548.  )  diftingue  très-bien  ces  deux  villes.  Je 
croiiois  que  la  ville  de  Phainacia ,  bâtie  par  un 
Prince  de  Pont,  fut  détruite  par  les  Romains,  & 
les  habitants  tranfportés  à  Cérafonte.  Quoi  qu'il 
en  foit,  on  trouve  dans  les  environs  de  cette  der- 
nière ville  une  grande  quantité  de  ccriliers ,  qui  y 
viennent  d'eux  -  mêmes ,  dit  M.  de  Tournefort , 
(Relat.  d'un  voyage  au  Levant,  Tom.  IL  p.  zii.) 
Lucullus  en  apporta  à  Rome  au  retour  de  fon  expé- 
dition contre  Mirhridate.  (AmmianMarcellin,Liv. 
XXII.  chap.  VIII.  p.  140.  Plin.  Hift.  Nat.  Lib,  xv, 
cap.  XXV.  Tom.  I.  p.  75 1.)  Le  nom  que  les  Latins 
donnent  à  cet  arbre ,  paroît  emprunté  de  celui  de 
la  ville. 

(19)  E'iîrci-iç  iv  Toïç  'c%\ciSy  eft  la  revue  des  Ho- 
plites. Si  c'eut  été  celle  de  toute  l'armée,  Xéno- 
phon  n'auroit  pu  dire  que  c'étoient  les  relies  d'en» 
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•FarCTent  provenant  de  la  vente  des  prifon- 
;niers  ,  le  dixième  prélevé  qu'on  mit  en  ré- 
ferve  pour  Apollon  ôc  pour  Diane  d'E- 
phefe.  Les  Généraux  diviferenc  entr'eux 
ce  dixième,  afin  de  l'approprier  aufervice 
de  ces  Dieux ,  Se  Ton  remit  à  Néon  d'Afine 
la  part  de  Chirifophe  (20). 

viron  dix  mille  hommes ,  puifqu'il  avoic  dit ,  Liv. 
I.  §.  V.  que  toutes  les  troupes  montoicnt  à  onze 
jnille  Hoplites,  &  à  deux  mille  hommes  de  troupes 
ifcVeres;  &  au  §.  xxxii.  du  même  Livre,  quelles 
,alloient  à  dix  mille  quatre  cents  Hoplites,  &  à 
deux  mille  quatre  cents  hommes  de  troupes  légères, 
(lo)  Il  y  avoir  dans  le  Péloponnefc  plufieurs 
villes  de  ce  nom.  Eflienne  de  By^ance  en  met  une 
■dans  la  Meiî'énie  &  une  autre  dans  la  Laconic. 
Holftenius  prétend  que  cet  Auteur  s'eft  trompé,  ou 
que  fon  texte  eil  altéré,  &  veut  qu'on  life  l'Argo- 
lide ,  au  Heu  de  la  Laconie.  Il  eft  certain  qu'il  y 
avoit  un  village  de  ce  nom  dans  l'Argolide ,  5i  que 
les  habitants  en  furent  tranfportés  par  les  Lacédé- 
mohiens  en  Mefîénie ,  &  que  le  lieu  où  on  les  fixa 
s'appella  Afine.  Strabon  eft  précis  là-delTus.  Voy. 
Livre  vin.  pag,  373.  C.  Mais  on  ne  peut  guère 
douter  qu'il  n'y  eut  aufîi  une  ville  d'Afinc  en  Laco- 
.Bie3  car  Xénophon,  qui  défigne  toujours  Néon 
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XII.  Xcnophon  ayant  fait  faire  de  cet  ar- 
gent une  offrande  pour  Apollon  ,  la  plaça  a 
Delphes  dans  le  tréfor  (ii)  des  Athéniens. 
Il  y  avoir  fait  infcrire  fon  nom  &  celui  de 
Proxene  qui  avoir  été  fon  ami ,  &  qui  pc-  , 
rit  avec  Cléarque.  Quant  à  la  part  deftinée 
à  Diane  d'Ephefe,  il -la  confia  è.  Mégabyfe, 
Néocore  (22)  de  la  Déeffe,  lorfqu  il  partit 
d'Alie  avec  Agéfilas  (23) ,  dans  le  deffein 
de  fe  rendre  en  Béotie ,  parcequ'il  penfoit 
qu'il  feroit   avec   ce  prince  expofé  à  de 

par  le  nom  à'  A  fine,  fa  ville,  le  fait  connoître, 
(  Liv.  VII.  §.  XX.  )  par  celui  de  Néon  le  Laconicn. 

(11)  Voyez  mes  notes  fur  Hérodote,  où  j'ai 
expliqué  ce  que  c'étoient  que  ces  forces  de  tréfors. 

(21)  Ce  terme  de  Néocore,  qu'on  a  eu  raifon 
de  faire  païTer  en  notre  langue,  pour  effacer  la 
baffeire  qui  paroît  attachée  à  fa  fîgnifîcation ,  veut 
dire  proprement  balayeur  du  teinple.  C'étoit  un  titre, 
une  dignité, que  briguèrent  à  l'envi  l'un  de  l'autre  les 
plus  grands  Princes,  S:  les  villes  les  plus  confidéra- 
bles  de  l'Afie   On  le  trouve  fur  leurs  monnoies. 

(2.3)  Le  grand  Roi,  que  les  vidoires  d'Agcfilas 
fur  Tes  Satrapes  ,  faifoient  trembler  fur  fon  propre 
trône,  corrompit  à  force  d'argent  ceux  qui  avoient 
le  plus  de  crédit  dans  les  villes  de  la  Grèce,  qui 
formèrent  une  lisiue  contre  les  Lacédémoniens* 

c3 
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<îran(is  dangers  à  Coronée.  Il  recommanda 
-d  Mégabyze  de  lai  remettre  cqi  argent  i'il 
■en  revenoit  5  fmon  5  d'en  faire  l'offrande 
•qu'il  croiroit  la  plus  agréable  à  la  Déeire , 
-&  de  la  lui  co nfacrer.  Lorfque  Xénophon 
•eut  été  dans  la  fiiite  banni  (24)  d'Athènes, 
il  fixa  fa  demeure  à  Scilonte  (15)5  que  les 
Lacédémoniens  avoient  bâtie  près  d'O- 
iympie.  Mégabyze  vint  en  certs^derniere 
ville  pour  y  voir  les  jeux,  tk.  lui  remit  le 
>dépot   qu'il   lui  avoit   confié.  Xénoplion 

Ceu^-cî  Te  virent  cbligc's  de  rappclkr  Agéfîias 

dlflfîc,  pour  i  oppofer  aux  Thébains  &  à  leurs  alliés. 
'Ce  fur  en  cette  occafion  que  ce  Prince  dit' qu'il 

avoit  été  cbafié  de  l'Afîe  (  Plutarch.  in  Anoxtrx, 
j>a^.  102 î.  E.  )  par  trente  mille  archers,  failant 

allufion  à  la  monnoie  de  Perfe,  où  l'on  voyoic  d'un 

côté  un  homme  tirant  de  l'arc. 

(24)  Il  fut  banni  pour  avoir  fuivi  les  étendards 
.de  Cyrus  le  jeune,  qui  avoit  aidé  les  Lacédémo- 
fiiiens  dans  leurs  guerres  contre  Athènes,  &  pour 
tavoir  dans  la  fuite  accompagné  Agéiîlas.  \_D'wgm, 

Lnert.  Lih,  lî.fegm.  51,  pag,  m.  ) 

(15)  Les  Lacédémoniens  l'avoient  donnée  ;à 
:  Xénophon.  (  Paufan,  Eliaccr,  prior,  /ive  hib.x* 

3  -y 
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acheta  de  cet  argent  des  terres  en  Flion- 
neur  de  la  Dceife,  dans  le  lieu  déngné 
par  l'oracle.  Ces  terres  font  arrofées  par  le 
Sélinonte  (26) ,  rivière  qui  porte  le  même 
nom  que  celle  qui  palle  tout  auprès  du 
temple  de  Diane  a  Ephefe ,  &  l'on  trouve 
dans  ces  deux  rivières  du  poiifon  &  chs 
coquillaç^es.  Ces  terres  d'ailleurs  font  favo- 
rables à  la  chaiTe  ,  &  l'on  y  rencontre  du 
gibier  de  toute  efpece.  Il  fit  aulfi  bâtir ,  de 
l'argent  facré ,  un  temple  avec  un  autel 
(27)5  &c  depuis  ce  temps,  il  a  toujpurs 
offert  à  la  Déeife  la  dixme  des  produc- 
tions de  ces  terres  avec  un  facrifice.  Tous 
les  citoyens  de  Scilonte ,  tous  les  habitants 
du  voifinage ,  hommes  Se  femmes  ,  parti- 
cipent à  la  fête ,  de  la  Déeife  fournit  à 
ceux  qui  y  afiiftent  ,  de  la  farine  d'orge  , 


(x6)  Il  y  a  dans  les  éditions  le  Sellénonre  ; 
mais  le  Manufcrin  B  de  la  Bibliothèque  du  Roi , 
porte,  ainfi  que  celui  du  Collège  d'Eaton,  le  icli- 
nontc.  TiXii^ç.  J'ai  fuivi  cette  leçon,  parcequ'clle 
.eft  appuyée  par  Strabon  ,  Lib.vri.  p.  387.  B. 

(17)  Pies  de  ce  temple  étoit ,  du  temps  de  Pau- 
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■^u  pain,  du  vin  (28),  du  delTert  (19)  > 
&:  une  portion  des  victimes  engraiffées 
clans  les  pâturages  facrcs,  avec  du  gibier  pris 
à  la  chafTe.  Car  les  fils  de  Xénophon  fai- 
foient  toujours  pour  cette  fcre  une  chafTe, 
avec  ceux  des  autres  habitants ,  où  aiîif- 
toient  aullîles  hommes  qui  le  fouhaitoient. 
On  prenoit,  tant  fur  ces  terres  (30) ,  que 

fanias,  un  monument  qu'on  difoic  avoir  été  élevé 
•  en  rhonncur  de  Xénophon,  avec  fa  ftamc  en  mar- 
bre Pentélique.  [Paufan.  E/iacor,  prior.Jïvc  j  Lib. 
■  V.  cap.  Vl.pjg.  385>. 

(  28  )  On  trouve  dans  les  éditions  Myvux  après 
oivov.  Mais  il  n'ePc  pas  vraifemblable  que  Xénophon 
ait  fait  diftribuer  de  l'argent  à  ceux  qui  affifloient 
à  cette  fête.  J'ai  retranché  ce  mot  fur  l'autorité  des 
Manufcrits  A  &  B  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  §: 
de  celui  du  Collegre  d'Eaton. 

o 

(i^)  Les  Anciens  comprcnoient  fous  le  nom  de 
fs-fety^^ulu,  d'où  nous  avons  fait  notre  mot  dragées^ 
tout  ce  qui  fe  mange  au  delTert, 

(30)  Cette  digrcfTion  prouve  que  Xénophon  a 

écrit  Ton  Hiftoire  de  la  Retraite  des  Dix  Mille 

:  long-temps  après,  ou  du  moins  qu'il  a  ajouté  dans 

>"un  âge  avancé,  tout  ce  qu'il  dit  ici  de  l'emploi  de 

l'argent  facré. 
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furie  mont  Pholoé  (31),  du  faiiglier ,  du 
chevreuil  &  du  cerf.  Ce  lieu  facré  eft  envi- 
ron à  vingt  ftades  du  temple  de  Jupiter 
Olympien,  &  touche  au  chemin  qui  va  de 
Lacédémone  à  Olym.pie.   On  y  voit  des 

bocages  &  des  montagnes  couvertes  d'ar- 
ia o 

bres  ,  très-propres  à  nourrir  à^s  cochons , 
des  chèvres ,  des  moutons  &c  des  chevaux  ^ 
ainfi  ceux  qui  viennent  à  cette  fête  ,  y 
trouvent  du  fourage  pour  leurs  montures. 
On  a  planté  autour  du  temple  un  bois 
d'arbres  fruitiers  qui  donnent  toutes  fortes 
de  fruits,  fuivanrles  faifons.  Le  temple  efl: 
en  racourci  celui  d'Ephefe ,  &  la  ftatue  de 
la  DéefTe  reffemble  autant  à  celle  d'Ephefe, 
qu'une  ftatue  de  cyprès  à  une  d'or.  Près  du 
temple  efl  une  colonne  avec  cette  infcrip- 
tion  :  Ces  tekres  sont   consacrées  a 


(31)  Pholoé ,  montagne  d'Arcadie  ,  avec  une 
ville  de  ce  nom ,  âu-deiTus  &  tiès-prochc  d'Olym- 
pie.  Le  pied  de  cette  montagne  eu  de  la  Pilâtide,, 
Q\x  territoire  de  Pife,  Strabon^  Livre  viii,  jag. 

:357-Ac 
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Diane  :  que  celui  qui  en  sera  posses- 
seur y  ET  QUI'EN  RETIREF.A  LES  FRUITS, 
OFFRE  TOUS  LES  ANS  A  LA  DÉESSE  LA 
DIXME  DE  LEUR  PRODUIT  ,  ET  QUE  DU 
F.ESTEIL  entretienne  CE  TEMPLE^  s'iL  Y 
MANQUE,  LA  DÉESSE  Y  POURVOIRA. 

XIII.  On  partit  de  Cérafonte.  Ceux  qui 
s'étoient  embarqués  auparavant ,  continuè- 
rent leur  route  par  mer,  tandis  que  Le  refte 
des  troupes  prit  celle  de  terre.  Quand  on 
fut  arrivé  fur  les  frontières' des  Mofynœ- 
ques  (32) ,  on  leur  députa  Timéfithée  de 
Trébifonde,  leur  ami  (33),  pour  leur  de- 
mander s'ils  permettroient  aux  Grecs  de 
traverier  leur  pays  comme  amis  ,  ou  com- 
me enî:emis.  Les  Mofynœques  fe  iiant 
à  la  force  de  leurs  places  ,  répondi- 
rent que    cela  leur  étoit  égal.  Là-delfus 


(:!i^  Les  Morynœques  habitoient  des  maifoiTS 
^e  bois  ;  c'cfl:  de-là  que  vient  leur  nom  j  les  Anciens 
appellant  Moiîynoi  MoV^rovo;,  les  maifons  de  bois, 
^''oycz  le  Scholiafte  d'Apollonius  Rhçdius  fur  le 
%'ers  3  j9  du  fécond  Livre  des  Argonautiques. 

\i}j)  ^?o|ew?  cfl  i'Hôte  d'une  ville  ou  d'un  pi£- 
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Timéfithée  apprit  aux  Grecs  que  les  Mofy- 
nœques  qui  étoient  au-delà,  étoient  en 
guerre  avec  ceux-cL  II  fut  réfolu  de  les 
inviter  à  faire  alliance  avec  nous.  On  leur  \ 
députa  Timélithce  qui  revint  avec  leurs 
Maî^iftrats.  Nos  Généraux  entrèrent  fur-le- 
champ  en  conférence  avec  eux,  Xéno- 
plion  portant  la  parole ,  &  Timéfithée  lui 
fervant  d'interprète. 

XIV.  c«  Mofynœques ,  nous  nous 
3>  propofons  de  retourner  en  Grèce  par 
3î  terre,  parceque  nous  n'avons  point  de 
î5  vailTeaux  j  mais  ces  peuples  -  ci  qui 
j?  font  ,  comme  nous  l'apprenons,  vos 
îî  ennemis ,  nous  en  empêchent.  Vous 
■»>  pouvez  5  fi  vous  le  jugez  à  propos ,  en 
53  faifant  alliance  avec  nous,  vous  venger 
5)  de  toutes  les    injures  qu'ils   vous   ont 

pie.  Il  en  prend  les  intérêts,  &  c'efl:  chez  lui  que 
vont  loger  les  AmbatTadcurs  de  cette  ville  ou  de  ce 
peuple.  Voyez  Ammonius  de  Diffaentiis  Vocum ^ 
&  la  note  excellente  du  favant  M.  Valckenacr, 
pag.  iQi.  Ce  mot  fe  rencontre  aufli  très -^ fouvenr 
dans  Démoftkcncs. 
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r.  jamais  faites ,  &  les  affujettir  pour  ton- 
î>  jours.  Si  vous  laiifez  échapper  cette  occa- 
jî  lion ,  confidcrez  fi  jamais  vous  trouve- 
s?  rez  u'n  allié  aulTi  puillant  ».  L'Archonte 
des  Mofynœques  répondit  qu'il  approu- 
voit  cette  alliance ,  &  qu'il  l'acceptoit. 
3>  Sachons  donc  ,  reprit  Xénophon  ,  à 
>5  quel  ufage  vous  vouiez  nous  employer , 
35  fi  nous  devenons  vos  alliés  ,  &  quel  fer- 
»  vice  vous  pouvez  nous  rendre  ,  pour 
ii  nous  fociliter  le  pafîlige.  Nous  pouvo^is  , 
55  répondirent-ils ,  entrer  de  l'autre  côté 
î,  dans  le  pays  de  nos  ennemis  communs , 
»  (5c  vous  envoyer  ici  des  vaiffeaux  avec 
33  des  foldats  qui  vous  ferviront  de  guides, 
jî  &  de  troupes  auxiliaires. 

XV .  Ces  conditions  acceptées ,  on  s'en- 
tre-donna  mutuellement  la  foi.  Les  Ma- 
giftrats  des  Mofynœques  partirent  enfuite , 
&  revinrent  le  lendemain  avec  trois  cents 
canots  chacun  d'un  feul  tronc  d'arbre  ,  6c 
monté  de  trois  hommes ,  dont  deux  débar- 
quèrent ,  &  fe  mirent  en  batailb ,  tandis 
que  l'autre  demeura  fur  le  canot.  Ceiix-d 
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s'en  retournèrent  avec  les- canots,  &c  le  refte 
fe  rangea  fur  plafieurs  lignes  de  cent  hom- 
mes chacune,  qui  répondoient  les  unes  aux 
autres ,  telles  que  des  chœurs.  Ils  avoient 
tous  des  boucliers  d'olier  couverts  de 
peaux  de  bœufs  blancs  avec  le  poil ,  qui 
reflemblcient  à  des  feuilles  de  lierre  5 
Se  à  la  main  droite  un  javelot  de  iix  cou- 
dées de  long  arrondi  pars«n  bout ,  avec  une 
poiîite  à  l'autre.  Ils  portoient  de  petites  tu- 
niques qui  ne  leur  alloient  pas  jufqu'aux 
genoux  (  3  4),  &  qui  étoient  aulîi  grofTes  que 
des  toiles  d'emballage  5  avec  uncafque  de 
cuir  fur  la  tête  ,  tel  que  ceux  des  Paphla- 
goniens ,  du  centre  deiquels  fortoit  une 
touffe  de  cheveux  trelfée,  qui  s'élevoit  en 
pointe  (3  5)  5  comme  une  tiare.  Ils  avoient 

(34)  D'Ablancourt  leur  donne  à  la  place  des 
■  cottes  d'armes  qui.  leur pajfûient  les  gmoux ,  épaif- 
fes  comme  des  coirce-pointes  piquées. 

(35)  Je  ne  fais  point  où  d'Ablancourt  a  cré  cher- 
cher ces  cafques ,  qui  avoient  un  cercle  de  fer  au 
milieu  qui  faifoit  comme  une  tiare.  Je  puis  aflurcr 

.^iie. cette  txadudion.eft  abfurde ,  &  nu'il.n'y  a ja$ 
41 
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.aiiiîî  des  haches  de  fer  à  la  façon  des  Ama~ 
zones.Le  premier  fe  mitenfuite  en  marche, 
&  fiitfuivi  des  autres  ;  &  mefiirant  leurs  pas 
fur  l'air  qu'ils  chantoient  (3(^),ilspa(rerent 
de  la  forte  a  travers  les  rangs  de  nos  foldats 
qui  étoient  fous  \qs  armes,  &  s'avancèrent 
incontinent  vers  le  fort  des  ennemis ,  qui 
paroifToit  le  plus  facile  à  emporte!" ,  &  qui 
•couvroit  la  ville  qu'ils  appeiloient  leur 
■métropole  ,  &  dans  laquelle  étoit  un  châ- 
teau (37)  le  plus  confidérable  de  tous  ceux 
qui  appartenoieftt  aux  Mofynœques.  Ceux 
■qui  l'avoient  en  leur  pouvoir ,  étoient  tou- 
jours regardés  com.me  les  maîtres  des  au- 
Très.  Ce  château  étoit  le  fujet  de  la  guerre 
que  fe  faifoient  ces  peuples ,  &  nos  alliés 
nous  difôient  que  les  autres  s'en  étoient 

un  mot  de  cela  dans  l'original.  J'ai  donné  une  ex- 
plication de  ce  paiTage  dans  mes  noces  far  Héro- 
dote. 

(36)  Alyatces ,  Roi  de  Lydie  ,  faifoit  marcher 
•fes  troupes  au  fon  des  chalumeaux  &  des  flûtes , 
environ  trois  cents  foixante-huit  ans  avant  l'Expé- 
dition de  Cyrus.  (  Hérodot.  Liv.  I.  §.  xvii.  ) 

(37)  Ce  que  j'appelle  ici  un  château,  étoit  le 
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mis  en  polTeiîîon  contre  toute  juftice , 
étant  commun  aux  deux  nations  -,  &c  qu'en 
s'en  emparant ,  ils  avoient  acquis  fur  eux 
un  grand  afcendanc. 

XVI.  Ils  furent  fuivis ,  fans  l'ordre  des 
-Généraux,  de  quelques  Grecs  qui  vou- 
ioient  avoir  part  au  butin.  L'ennemi  les 
laiiTa  tranquillement  approcher  ;  mais  lorf- 
qu'ils  furent  près  du  fort ,  il  fit  fur  eux  une 
fortie  3  &  les  ayant  mis  en  fuite ,  il  tua  un 
grand  nombre  de  Barbares  ôc  quelques- 
uns  d'entre  les  Grecs  qui  les  avoient  accom- 
pagnés, &  les  pourfuivit  jufqu'à  ce  qu'il 
vît  l'armée  marcher  à  leur  fecours.  Alors 
les  ennemis  s'en  retournèrent,  de  ayant 
ccoupé  les  têtes  de  ceux  qu'ils  avoient  tués , 
ils  les  montrèrent  aux  Grecs  &  aux  Mofy- 
nœques,  en  danfant  &  en  chantant  un 
certain  air.  Les  Grecs  furent  très-afïligés  de 
ce  malheur  ,  parcequ'il  encourageoit  les 
ennemis ,  &  parceque  ceux  d'entre  leurs 


lieu  le  plus  élevé  du  pays  des  Mofynœques ,  fur 
lequel  étoit  une  tour  de  bois ,  où  le  Roi  faifoit  fa 
.léiidcncc. 


DANS  l'Asie  Supérieure.  Llv.  V.  35 
propres  foldars  qui  avoient  fuivi  leurs 
alliés  en  grand  nombre ,  avoient  pris  la 
fuite  j  ce  qui  n'étoit  point  encore  arrivé 
dans  toute  cette  expédition.  Xénophon 
convoqua  les  troupes  :  «  Soldats,  leur  dit- 
5î  il  ,  que  le  malheur  qui  vient  d'arriver  ne 
yi  vous  décourage  point  ^  il  en  réfultera  un 
33  très-grand  bien.  Vous  ferez  par- là  con- 
33  vaincus,  premièrement  que  nos  guides 
35  font  réellement  les  ennemis  de  ces  peu- 
*5  pies  que  la  néceflité  nous  force  à  regar- 
33  der  comme  les  nôtres  :  fecondement , 
:»>  que  les  Grecs  qui  les  ont  accompagnés  , 
î3  ont  été  juftement  punis  pour  avoir  mé- 
33  prifé  notre  difcipline,  &  s'être  crus  en 
5ï  état  de  faire  avec  les  Barbares  d'auiîi 
.33  grandes  chofes ,  qu'avec  nous  :  cela  leur 
33  apprendra  déformais  à  ne  plus  nous 
33  quitter.  Préparez-vous  donc  à  montrer 
33  à  ceux  d'entre  ces  Barbares  qui  font  nos 
>3  amis  5  que  vous  les  furpalfez  en  courage  ; 
s3  &  a  ceux  qui  font  nos  ennemis  ,  qu'ils 
33  n'auront  plus  à  combattre  des  foldats 
i3  épars,  mais  de  tout  autres  hommes  33. 
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XVII.  Cette  journée  fe  paiFa  de  la  for- 
te. Le  lendemain  on  fit  un  facrifice  j  &  les 
viélimes  s'étant  trouvées  favorables  ,  les 
troupes  prirent  leur  repas  ;  après  quoi  l'ar- 
mée s'étant  rangée  en  colonnes,  cc  les  Bar- 
bares s'étant  placés  de  même  à  la  gauche , 
on  alla  aux  ennemis ,  les^archers  dans  l'in- 
tervalle des  colonnes ,  &  leur  premier  rang 
un  peu  en  arrière  de  celui  des  Hoplites , 
pareeque  les  ennemis  avoient  fait  prendre 
les  devants  à  des  foldats  armés  légèrement 
qui  nous  accabloient  de  pierres.  Ceux-ci 
furent  repoulfés  par  les  archers  &  les  Pel- 
taftes.  Le  reile  marcha  lentement,  d'abord 
contre  le  fort  devant  lequel  les  Barbares 
avoient  été  mis  en  fuite  la  veille  avec  les 
Grecs  qui  les  avoient  fuivis  ;  car  l'ennemi 
étoit  devant  ran^é  en  bataille.  Les  Barba- 
res  foutinrent  le  choc  des  Peltaftes ,  &  en 
vinrent  aux  mains  avec  eux  ;  mais  ils  s'en- 
fuirent à  l'approche  des  Hoplites.  Les  Pel- 
tafles  gravirent  far-le-champ  la  montagne 
après  eux  ,  èz  les  pourfuivirent  vers  la  mé- 
.tropok:,  fuivis  des  Hoplites  en  ordre  de 
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bataille.  Auiîî-tôt  que  les  Grecs  eurent  ga- 
gné le  fommet  de  la  montagne  ,  oC  qu'ils 
furent  près  des  maifons  de  la  capitale  j. 
les  ennemis  qui  s'étoîent  tous  réunis, 
faifant  fii-ce  de  nouveau,  couToattirent  à: 
coups  de  javelots,  &  tâchèrent  de  fe  défen- 
dre de  près  avec  des  piques  longues  & 
epailTes  qu'un  homme  avoir  de  la  peine  à 
porter. 

XVÎII.  Comme  les  Grecs  ,  loin  de  fe 
relâcher,  les  f^rroient  de  près,  ils  prirent 
la  fuite  ,  &  abandonnèrent  fur-le-champ 
la  ville.  Leur  Roi  faifoit  fa  réfidence  dans 
une  tour  de  bois  (38)  conftruite  fur  un  lieu 
très-élevé.  Il  la  garde ,  &  fon  peuple  l'y 
entretient  a  frais  communs.  Ce  prince  re- 
fufa  d'en  fortir  ,^  &  s'y  laiifa  brûler  avec 
les  tours  (Sr  ceux  qui  s'y  étoient  réfugiés 
après  la  prife  du  fort.  Les  Grecs  ayant  mis 
la  ville  au  pillage  ,  trouvèrent  dans  les 
maifons  des*  amas  de  pain  de  l'année  pré- 

(  s  8)  C'eft  le  château  dont  il  efî:  parlé  plus  haut 3, 
•5.  xy,.  6c  note  37, 
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cédente,  fuivant  l'iifage  (39)  du  pays, 
comme  nous  l'alTLirerent  les  Mofynœques  ^ 
le  bled  nouveau  fe  gardoit  en  paille.  Ce- 
toit  de  Fcpautre  pour  la  plupart.  On  trouva 
dans  des  amphores  des  dauphins  falés  cou- 
pés par  morceaux  •  dans  d'autres  vafes , 
de  la  grailTe  de  ces  poifTons  ,  dont  ils  font 
le  même  ufage  que  les  Grecs  de  l'huile  ,  ôc 
dans  les  greniers,  de  grofTes  châtaignes(4o) 
qui  étant  bouillies ,  leur  tenoient  lieu  de 
pain.  On  y  trouva  aulîî  du  vin  (41)  qui  pa- 
loiiToit  acide  quand  on  le  buvoit  pur  ,  tant 
il  avoit  de  dureté  j  mais  en  y  mettant  de 

(39)  Cet  ufagc  n'ctoit  ni  particulier  3.  ce  peuple, 
ni  à  ces  temps-  là.  On  fait  aduellement  dans  les 
montagnes  de  Savoye  du  pain  pour  toute  l'année. 

(40)  J'ai  dit  de  gtofîes  châtaignes ,  parceque  le 
marron  n'efî:  qu'une  châtaigne  entée.  'Au  reilc  ,  le 
Grec  porte  des  noix  fans  intcrlHce  ,  fans  fépara- 
tion.  Jul.  Pollux  explique  kccpaê  t«  oÙk.  6^ôv7cs  ^m^ 
ÇuyivfârTUKa<rlayietcvojua^ojti£.u.  Jul.  Pollux.  {Onom^ 
Lib.  1.  fegm.  131.  )  Voyez  aufli  M.  de  Saumaife, 
Exercitat.  Plinian.pag.  415. 

(41)  Il  y  a  dans  le  Manufcrit  B  de  la  BibliothS' 
^ue  du  Roi,  tiv^ta-Kilo  avec  l'augixient  Attique, 
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Tean,  il  devenoit  doux  &  agréable  au  p'oût 
<S<:  à  l'odorat. 

XIX.  Les  Grecs  dînèrent ,  &:  continuè- 
rent enfiiite  leur  route  après  avoir  remis  Ix 
place  aux  Mofynœques  leurs  alliés.  Quant 
aux  autres  villes  ennemies  ,  où  l'on  arriva, 
celles  d'un  facile  accès  furent  aufii  -  toc 
abandonnées ,  ou  fe  rendirent  d'elles-mê- 
mes. La  plupart  de  ces  places  font  a  quatre- 
vingt  ftades  l'une  d,e  l'autre,  les  unes  plus , 
les  autres  moins  :  quand  les  Mofynœques 
s'appellent  mutuellement ,  ils  s'entendent 
d'une  ville  à  l'autre ,  tant  le  pays  ell  élevé 
&  creux.  Lorfque  les  Grecs  furent  arrivés 
chez  les  Mofynœques  leurs  alliés  ,  ceux-ci 
leur  montrèrent  les  enfants  des  gens  riches: 
engraiiTcs  de  châtaignes  bouillies  (  42  ), 
Leur  peau  eft  délicate  &  exceiîîvement 
blanche,   &  ils    font    ronds  (43),    ou 

(41)  Tépccf^.^é'jnç  me  paioît  une  glofe  de  Filiuléç» 
PoUux,  citant  ce  paflage  dans  Ton  Onomafticonj 
(  Lii>.  VI.  fegm,  j6.)  z  omis  ce  mot  3  ce  qui  ap-= 
puye  ma  conjedure, 

(43)  Dans  le  Grec  :  Ils  font  peu  s^en  faut  auff. 
%ros  que  Ion  es. 
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peu  s'en  faut.  Ils  fe  peignent  le  dos  de  . 
diveiTes  couleurs ,;  &  portent  par- devanc 
des  ftigrnates  qui  repréfentent  des  fleurs 
(44).  Ils  cherchoient  à  avoir  commerce 
publiquement  avec  les  courtifannes  que 
les  Grecs  meiioient  avec  eux  ;  telle  étoit 
leur  coutume  (45).  Les  hommes  ôc  les 
femmes  y  font  très-blancs.  Toute  l'^mée 
convint  qu'elle  n'avoit  point  rencontre  de 
peuple    auili  blanc  de  plus    éloigné    dQs 

(44)  Je  lis  uykuii  au  lieu  à'àvùUy.nv.  Ce  change- 
ment elt  facile.  Le  nu  &  Vupfdon  à  la  fin  des  mots 
fe  confondent  dans  les  Manufcrits.  D'ailleurs,  àxèi- 
yuw  eft  une  ligne  fpirale  qui  fe  trace  fur  les  colon- 
nes torfcs,  au  rapport  d'Héfycliius. 

Cet  ufage  de  tracer  fur  le  corps  diverfès  figures, 
fe  pratiquoit  chez  les  Barbares.  On  connoît  les  jiicli 
Geloni  de  Virgile.  Je  me  fuis  étendu  davantage 
fur  cette  coutume  dans  mes  notes  fur  Hérodote. 

(45)  Ces  ufages  malhonnêtes  fe  trou  voient  chez 
d'autres  peuples  ;  &  M.  d'Ablancourt  remarque  que 
cette  nation  n'a  point  changé,  £c  qu'elle  conferve 
encore  les  mêmes  coutumes. 

Apollonius  Rhodius,  Liv.  II,  vers  lozi,  8zc. 
rapporte  les  mêmes  chofcs ,  probablement  d'après 
Xénophon. 

ufages 
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iifages  des  Grecs  ;  car  ils  faifoient  devant 
tout  le  monde  ce  que  les  autres  hommes 
font  en  particulier ,  &  n'oferoient  faire  en 
public  •  &  lorfqu'ils  font  feuls ,  ils  fe  con- 
duifent  comme  s'ils  étoient  en  compagnie. 
Ils  fe  parlent  5  ils  rient  &  danfent  par-tout 
où  ils  fe  trouvent,  comme  s'ils  vouloient 
donner  à  àQs  fpedateurs ,  une  preuve  de 
leurs  talents. 

XX.  Les  Grecs  furent  huit  jours  a  traver- 
fer  le  pays  à^s  Mofynœques ,  tant  celui  à^s 
iàimQmis  que  celui  des  alliés ,  &  arrivèrent 
chez  les  Chalybes.  Ils  font  en  petit  nom- 
bre (3c  dans  la  dépendance  àQs  Mofynœ- 
ques. La  plupart  d'entr'eux  tirent  leur  Aib- 
fiftance  de  leurs  ouvrages  en  fer.  Nous 
vînmes  de -là  chez  les  Tibaréniens,  dont 
le  pays  efl  moins  montueux,  &z  dont  les 
places  fur  le  bord  de  la  mer  font  moins 
fortes.  Les  Généraux  paroiflbient  difpofés 
à  hs  attaquer,  afin  de  procurer  à  l'armée 
quelque  profit.  Ils  refuferent  les  préfents 
àQs  Tibaréniens ,  &  leur  ayant  dit  d'atten- 
dre le  réfultat  de  leurs  délibérations,  ils 

Tome  IL  Q 
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offrirent  des  facrifices  ;  mais  après  avoir 
immolé  un  grand  nombre  de  viétimes , 
tous  les  Devins  {^6)  déclarèrent  enfin, 
que  les  Dieux  n'approuvoient  en  aucune 
manière  cette  guerre.  On  accepta  donc 
leurs  préfents ,  ôc  ayant,  traverfé  leur  pays 
en  deux  jours ,  comme  s'il  eût  été  à  des 
amis,  on  arriva  à  Cotyore,  ville  Grecque, 
ôc  colonie  de  Sinope,  (îtuée  fur  le  terri- 
toire des  Tibaréniens. 

XXI.  L'armée  vint  jufquici  par  terre, 
ayant  fait  dans  fa  retraite ,  depuis  le  champ 
de  bataille  près  de  Babylone  jufqu'à  Co- 
tyore ,  fix  cents  vingt  parafanges ,  c'eft-à- 
dire ,  dix  -  huit  mille  fix  cents  ftades  (47) 
en  vingt-  deux  marches,  dans  l'efpace  de 
huit  mois.  On  féjourna  près  de  cette  ville 

(4^)  Les  Tibaréniens  avoient  fans  doute  mis 
les  Prêtres  dans  leurs  intérêts  en  leur  faifant  des 
préfents. 

('47)  Il  y  a  dans  les  Manufcrits  B  &  C  de  la 
Bibliothèque  du  Roi  :  Ua^etTuyyeu  ïleucôtriot  kui  ukcs-i, 
trjuhol  f^vçioi  KUi  û)PietK\(rx^hloi  KUi  \lotKoa-loi.  Cette  Icçon, 

qui  eft  la  vraie ,  rend  la  mefure  par  ftades  égale  au 
iionibre  des  parafanges. 
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quarante-cinq  jours ,  pendant  lefquels  on 
offrit  d'abord  des  facrifices  aux  Dieux ,  &; 
les  troupes  s'étant  enfuite  partagées  par 
nations  (48) ,  elles  firent  chacune  des  pro- 
celîîons  &  célébrèrent  des  jeux  gymniques. 
On  enleva  enfuite  des  vivres  dans  la  Pa- 
phlagonie  &  le  pays  des  Cotyorites,  parce- 
que  ceux-ci  avoient  refufé  d'en  fournir ^  ^ 
n'avoient  pas  voulu  admettre  les  malades 
dans  leur  ville. 

XXII.  Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  des 
Députés  de  Sinope.  Ils  craignoient  pour  la 
ville  de  Cotyore  qui  leur  appartenoit  &: 
leur  payoit  tribut ,  de  pour  fon  territoire 
dont  ils  avoient  appris  le  ravage.  Quand 
ils  furent  arrivés  au  camp  des  Grecs ,  ils 
parlèrent  en  ces  termes ,   Hécatonyme , 


(48)  Leunclavius  a  mieux  rendu  ce  paffage  que 
M.  Hutchinfon  :  Gracis  per  finsuias  nationes  dif- 
ùnâis.  Il  y  avoit  dans  cette  armée  des  Grecs  de 
différentes  nations,  comme  on  l'a  vu.  Si  Xénophon 
eût  voulu  dire  pro  more  gentîs ,  comme  a  traduit 
M.  Hutchinfon ,  il  auroit  dit  KoClk  ru  zrul^ict. 

C  ij 
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qui  pafToit  pour  homme  éloquent,  portant 
la  parole.  ««  Soldats,  la  ville  de  Sinope 
3>  nous  a  députés  pour  vous  féliciter  des 
j)  victoires  que  vous  avez  remportées  fur 
j>  les  Barbares,  &  de  votre  heureufe  arrivée 
3>  en  ce  pays ,  après  avoir  elfuyé  tant  de  de 
95  fi  grands  dangers  dont  nous  fommes 
35  inftruits  par  la  renommée.  Comme  nous 
j3  fommes  Grecs ,  ainli  que  vous ,  nous 
î5  devons  nous  attendre  à  recevoir  de  vous 
o  des  faveurs  plutôt  que  des  injures.  Se 
39  cela  d'autant  plus  que  nous  ne  vous 
ti  avons  point  provoqués  par  de  mauvais 
»  traitements.  Les  Cotyorites  font  notre 
s>  colonie  ;  ce  pays  eft  notre  conquête ,  ôc 
»  nous  le  leur  avons  donné ,  à  condition 
5>  qu'ils  payeroient ,  ainfi  que  ceux  de  Cé- 
1»  rafonte  &  de  Trébifonde ,  le  tribut  que 
î>  nous  leur  avons  impofé.  La  ville  de 
»  Sinope  regardera  par  conféquent  com- 
î5  me  faites  à  elle-même ,  toutes  les  injures 
i3  que  vous  leur  ferez.  Nous  avons  appris 
3»  que  vous  étiez  entrés  par  force  dans 
»  leur  ville ,  que  quelques  -  uns  d'entre 
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5>  vous  étoient  logés  dans  leurs  maifons  5 
)5  ôc  que  5  fans  obtenir  leur  confentement  j 
3>  vous  aviez  enlevé  des  campagnes  les 
33  chofes  dont  vous  aviez  befoin.  Nous  ne 
35  pouvons  approuver  cette  conduite.  Si 
>3  vous  continuez  à  agir  de  la  forte ,  nous 
33  ferons  forcés  de  faire  alliance  avec  Cory- 
33  las  (49)  &c  les  Paphlagoniens ,  &  toute 
3?  autre  nation  que  nous  pourrons  engager 
33  à  nous  donner  des  fecours. 

XXIII.  Xénophon  s'étant  levé ,  répon- 
dit en  faveur  dQs  foldats  :  «  Citoyens  de 
3?  Sinope  ,  nous  fommes  arrivés  en  cette 
33  ville  5  bien  fatisfaits  d'avoir  confervé  ôc 
>y  nos  armes  Se  notre  vie ,  puifqu'il  étoic 
35  impolîible  de  piller  Tennemi  (5  o) ,  &  de 

(4.9)  Corylas  étoit  Satrape  de  la  Paphlagonie,. 
comme  on  le  verra  fur  la  fin  du  dernier  Livre. 

(50)  D'Ablancourt  a  mis  en  note,  que  le  Grec 
dit:  en  pillant  &  fourrageant.  L'exprefîîon  Grec- 
que ccy-M  Kcci  (pî(>î>v ,  qu'on  trouve  par-tout ,  fe  dit  de 
tout  le  butin  qu'on  fait.  Ayuv  s'applique  aux  cho- 
fes animées  qu'on  chafTe  devant  foi ,  comme  pri- 
fonniers,  bétail.  C?é^uv  fe  dit  des  chofes  inanime'es 
qu'on  porte.  Les  Latins  ont  pris  des  Grecs  cette 

C   iij 
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33  le  combattre  en  même  temps.  Les  habi- 
»  tants  de  Trébifonde ,  la  première  ville 
3î  Grecque  où  nous  fommes  venus  ^  nous 
»  ont  fourni  des  vivres  au  prix  du  marché, 
»  ôc  nous  les  avons  payés.  Nous  leur  avons 
35  rendu  des  honneurs  par  reconnoiifance 
»j  pour  ceux  que  nous  en  avons  reçus ,  ôc 
35  pour  les  préfents  qu'ils  nous  ont  faits  ; 
»3  ôc  s'il  s'eft  trouvé  des  Barbares  qui  leur 
55  fufïent  alliés  ,  nous  les  avons  épargnés , 
35  ôc  nous  avons  fait  le  plus  de  mal  que 
55  nous  avons  pu  à  ceux  de  leurs  ennemis 
55  contre  lefquels  ils  nous  ont  menés.  Inter- 
55  rogez  -  les ,  demandez  -  leur  comment 
33  nous  en  avons  agi  avec  eux  •  les  guides , 
35  dont  ils  nous  ont  fait  accompagner  par 
33  amitié ,  font  ici  préfents.  Mais  par-tout 
53  où  on  ne  veut  pas  nous  fournir  des  vi- 
«  vres  pour  notre  argent ,  que  le  pays  foit 
33  Grec  ou  Barbare,  nous  en  enlevons ,  non 
î3  par  infolence ,  mais  par  néceiîîté.  Nous 


façon  de  parler.  Jgere  &  ferre  fe  rencontre  dans 
leurs  meilleurs  Auteurs. 
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5>  nous  fommes  faits  des  ennemis  des  Car- 
w  duques  ,  des  Chaldéens  &  des  Taoques  3 
j>  quoique  ces  peuples  foient  très-redouta- 
>5  blés  &  nullement  fujets  du  Roi,  parce- 
n  que  la  néceiîité  nous  a  forcés  de  pren- 
y>  dre  des  vivres  5  puifqu'on  ne  vouloit  pas 
j>  nous  en  vendre  ;  tandis  que  nous  avons 
M  traité  en  amis  les  Macrons ,   quoique 
55  barbares ,  &  que  nous  ne  leur  avons 
jj'rien  pris  par  force  ,  parcequ  ils  nous  ont 
^>  vendu  les  proviiîons  telles  qu'ils  pou- 
55  voient  les  avoir.  Quant  aux  Cotyorites 
sî  qui  font ,  dites-vous  ,  vos  fujets  ,  fi  nous 
53  leur  avons  enlevé  quelque  chofe ,  c'eft 
>y  leur  faute.  Ils  ne  fe  font  point  conduits 
35  avec  nous  5  comme  avec  des  amis ,  ôc 
*>  non-contents  de  nous  fermer  les  portes 
j>  de  leur  ville  ,  &  de  nous  en  refufer  l'en^ 
«  trée  ,  ils  n'ont  pas  voulu  faire  tenir  un 
îî  marché  en  dehors  de  leurs  murailles  j 
w  &  fur  nos  plaintes ,  ils  en  ont  rejette  la 
«faute  fur  votre   Harmofle   (51)..  Vous 

(f  i)  L'Havmofle ,  principalement  dans  les  viU 

C  iv 
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s>  nous  acciifez  enfuite  d'être  entrés  mal- 
>j  gré  eux  dans  leurs  maifons ,  &  d'y  avoir 
5>  logé  quelques-uns  de  nos  foldats.  Nous 
a  les  avons  priés  de  recevoir  chez  eux  nos 
>3  malades  j  mais  comme  ils  ne  vouloient 
9>  point  ouvrir  leurs  portes ,  nous  ibmmes 
w  entrés  dans  leur  ville  en  forçant  ces  mê- 
M  mes  portes  dont  ils  nous  interdifoient 
jî  l'entrée ,  &  fans  faire  aucun  autre  ade 
55  de  violence  ,  nous  avons  logé  nos  mala- 
55  des  dans  leurs  maifons  où  ils  vivent  à. 
33  leurs  propres  frais.  Nous  avons ,  il  eft 
«  vrai  5  placé  une  garde  aux  portes ,  afin 
35  que  nos  malades  ne  dépendiffent  point 
î>  de  votre  Harmolle ,  &  que  nous  puf- 
5»  lions  les  emmener  quand  nous  le  juge- 
3>  rions  à  propos.  Le  refte  des  foldats  cam- 
3?  pe ,  comme  vous  le  voyez  ,  en  plein  air, 
33  chacun  en  fon  rang,  difpofés à  rendre 
33  bienfaits  pour  bienfaits ,  &  à  reffentir  les 
33  injures  qu'on  leur  fera.  Vous  nous  mena- 

les  d'origine  Dorienne,  étoit  un  Gouverneur.  Sinopc 
étoit  cependant  colonie  de  Milcr ,  ville  lonieae. 
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s>  cez  de  faire  alliance  contre  nous  avec 
5)  Corylas  &  les  Paphlagoniens ,  ii  vous  la 
îî  croyez  convenable  à  vos  intérêts.  Sachez; 
3J  que  fi  vous  nous  y  forcez ,  nous  marche- 
53  rons  &  contr'eux  oc  contre  vous ,  &  que 
35  nous  nous  fommes  déjà  éprouvés  contre 
35  des  forces  bien  plus  nombreufes  :  fâchez 
33  aulîî  que  lorfque  nous  le  jugerons  à  pro- 
55  pos ,  nous  nous  ferons  un  ami  du  Paphla- 
33  gonien  (51),  car  nous  avons  appris  qu'il 
55  defire  fe  rendre  maître  de  votre  ville  & 
35  de  vos  places  maritimes.  Nous  tâcherons 
33  de  nous  concilier  fon  amitié  en  le  fer- 
.3»  vant  dans  i^s  projets.  33 

XXIV.  Les  autres  Députés  montrè- 
rent combien  ils  étoient  mécontents  du 
difcours  de  leur  collègue.  L'un  d'eux  , 
s'avançant  au  milieu  de  l'aifemblée,  dit 
qu'ils  n'étoient  point  venus  déclarer  la 
guerre,  mais  donner  des  marques  d'amitié, 
«  Si  vous  venez  à  Sinope ,  continua-t-il , 

(51)  Le  Satrape  de  la  Paphlagonie ,  Coiyîas. 
C'eft  ainfî  que  s'expriment  les  Grecs.  Hsdifcnt  le 
Pcrfe  pour  le  Roi  de  Pçrfe,  5;c. 
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îî  nous  vous  y  recevrons  comme  des  hôtes 
j>  &  des  amis.  Pour  le  préfent,  nous  ordon- 
j>  nerons  aux  Cotyorites  de  vous  fournir 
53  les  fecours  qui  dépendent  d'eux  •  car 
y>  nous  voyons  que  vous  n'avancez  rien  que 
55  de  vrai  >5.  Les  Cotyorites  envoyèrent 
après  cela  des  préfents  à  l'armée,  &  les 
Généraux  des  Grecs  firent  aux  Députés  de 
Sinope  l'accueil  qu'on  fait  à  des  hôtes.  Ils 
eurent  avec  eux  une  longue  conférence 
pleine  d'amitié ,  dz  entr'autres  chofes ,  les 
Généraux  s'informèrent  de  la  route  qu'ils 
dévoient  tenir,  &  les  uns  &  les  autres 
s'entretinrent  de  leurs  intérêts  refpedifs. 
Cette  journée  fe  paffa  de  la  forte. 

XXV.  Le  lendemain  ,  les  Généraux 
ayant  alTemblé  les  foldats  pour  fe  décider 
fur  le  choix  de  la  route  qu'ils  dévoient 
prendre,  ils  invitèrent  les  Députés  de  Si- 
nope à  ajGTifter  à  leurs  délibérations.  Car 
^'il  falloit  voyager  par  terre ,  ils  penfoienc 
que  les  Sinopiens,  connoiffant  parfaite- 
ment la  Paphlagonie  ,  pourroicnt  leur  être 
d'une  grande  utilité  en  leur  fervanr  de 
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guides  ;  Se  s'il  falloit  aller  par  mer ,  ils 
croyoient  avoir  encore  befoin  d'eux  :  car 
ils  étoient  eux  feuls  en  état  de  fournir  un 
nombre  fufîîfant  de  vaiffeaux  pour  tranf- 
porter  l'armée.  Ils  invitèrent  par  ces  rai- 
fons  les  Députés  à  fe  trouver  à  leurs  déli- 
bérations ,  3c  les  prièrent  de  leur  montrer 
à  eux  .qui  étoient  leurs  compatriotes ,  de 
la  bienveillance ,  en  leur  donnant  d'excel- 
lents confeils. 

XXV  L  Hécatonyme  s'étant  levé ,  cher- 
cha d'abc r<l  à  fe  juftifier  fur  ce  qu'il  avoit 
avancé ,  que  les  Sinopiens  s'uniroient  avec 
le  Paphlagonien  (  5  3  )  j  il  allégua  qu'il  n'avoir 
point  dit  cela  dans  la  vue  de  faire  la  guerre 
aux  Grecs  ,  mais  pour  leur  faire  voir  que 
îie  tenant  qu'à  eux  de  faire  alliance  avec  les 
Barbares ,  ils  préféreroient  celle  des  Grecs. 
Après  quoi  il  invoqua  les  Dieux ,  ôc  s'a- 
dreifant  aux  Généraux  qui  le  prefToient  de 
donner  fon  avis ,  il  leur  dit  :  <«  ii  je  vous 
>î  donne  le  confeil    qui  me  paroitra   le 

O3)  Voyez  la  note  précédente. 

Cvj 
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î>  meilleur ,  piiiiTé-je  profpérer  dans  ton- 
95  tes  mes  entreprifes  !  fi  je  vous  parle  au- 
3>  trement 5  puifTé-je  ctre  malheureux  !  Car 
j5  le  confeil  préfent  paroît  de  la  nature  de 
35  ceux  qu'on  appelle  facrés  (54).  S'il  fe 
35  trouve  que  je  vous  aie  donné  un  bon 
33  confeil ,  je  recevrai  les  applaudifTements 
35  d'un  grand  nombre  de  perfonnes-  &  leur 
35  malédiction  5  fi  je  vous  en  donne  un 
35  mauvais.  Si  vous  retournez  par  mer ,  je 
35  fais  que  nous  aurons  beaucoup  d'embar- 
33  ras  5  parceque  nous  ferons  alors  obligés 
33  de  vous  fournir  ê.Qs  vailTeaux  y  au  lieu 

(54)  Il  paroît  par  ce  paH'age ,  &  par  un  autre 
de  Platon,  ( //2  Thea^Cy  Tom.  /.  paç.  121.  B.  ) 
cju'il  étoit  fort  commuri  parmi  les  Grecs  de  regar- 
der le  confeil ,  comme  quelque  ciiofe  de  faint.  Si 
l'on  appelle  ,  dit  Platon  (  /oco  iaudato)  le  confeil 
une  chofe  fainte ,  il  n'y  en  a  point  qui  le  foit  plus 
^ue  celui  qui  a  rapport  à  la  queflion  prcfente.  Il 
étoit  quellion  de  Téducation. 

D'Ablancourt  traduit  :  il  n'y  a  rien  de  fi  exécra~ 
hU;  &  en  note  il  dit  :  le  confiai ,  qui  eft  contraire 
a  notre  fitnùrnint ,  et}  un  confieil  exécrable  y  en  pre-^ 
nant  le  mot  d'ii^og  ^  comme  cUuï  de  facer  m  Latin, 
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j5  que  il  vous  allez  par  terre ,  ce  fera  à  vous 
»  à  vous  ouvrir  les  palTages ,  Tépce  à  la 
sî  main.  Je  vous  dirai  néanmoins  ce  que  je 
»  penfe.  La  Paplilagonie  m'eft  connue ,  de 
*f  je  fuis  bien  inftruit  de  fes  forces.  Ce 
«  pays  renferme  de  très -belles  plaines  Se 
85  3c  de  très-hautes  montagnes.  Premiére- 
»  ment ,  je  connois  le  lieu  par  où  il  faut 
w  nécelfairement  entrer  dans  cette  provin- 
3>  ce  ;  ce  paffage  eft  unique  ,  cc  fe  trouve 
35  entre  deux  fommets  très- élevés  de  mon- 
3>  tagnes  qui  bordent  le  chemin  des  deux 
3?  côtés  (55).  On  peut  s'y  maintenir  avec 

Ce  Traducteur  eft,  comme  on  ie  voir,  à  mille  lieues 
de  Ton  Auteur. 

Le  confeil  facré  étoit  îe  meilleur  confeil,  le  plus 
sûr.  Cette  exprellion  eft  métaphorique,  &  vient  de 
l'ancre  facréc ,  qui  étoit  la  plus  grande  &  la  plus 
forte ,  &  dont  on  ne  faifoit  ufage  que  dans  les 
plus  grands  dangers.  C'ctoit  la  dernière  relTource, 

(^ ^)  Je  crois  qu'il  y  a  ici  ur-e  tranfpofition ,  & 
qu'il  faut  placer  nk  ûJ  y  après  y.aô'  mcilifoc.  Si  ce  n'en 
eft  point  une ,  il  faudra  faire  ainli  la  conftru(^ion  j 
car  Ti^ç  c^is  ne  peut  fe  rapporter  a  rcc  KifoP.a.  Les  Ma- 
ûufcrits  B  &  C  de  la  Bibliothèque  du  Roi  nous  ont 
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jj  très-peu  de  monde  ;  &c  Ci  les  ennemis  en 
>î  font  une  fois  les  maîtres ,  toutes  les  for- 
«  ces  de  l'univers  ne  pourroientles  en  chaf- 
5)  fer  (5  (^).  C'eft  ce  que  je  puis  faire  voir  à 
T>  ceux  que  vous  jugerez  à  propos  d'en- 
jî  voyer  avec  moi.  Ce  déiîlé  pafTc ,  vous 
>î  entrerez  dans  de  vaftes  plaines  où  vous 
jî  rencontrerez  de  la  cavalerie  qui  palfe, 
s?  parmi  les  Barbares ,  pour  la  meilleure  des 
î>  états  du  Roi.  Elle  n'a  point  été  joindre 
3)  ce  Prince ,  malgré  les  ordres  qu'elle  en 
îî  avoir  reçus  ,  leur  Commandant  étant 
«  trop  fier  pour  obéir.  Mais  fuppofez  que 
5î  vous  puilîiez  paffer  ces  montagnes  ,  en 
5>  dérobant  votre  marche  a  la  vigilance 
M  des  ennemis ,  ou  vous  en  emparer  les 
35  premiers ,  &  qu'arrivés  dans  la  plaine , 
33  vous  battiez  cette  cavalerie  qui  fera  fou- 

confcrvé  la  véritable  leçon.  On  y  lit  :  Ow  y^'p  '<r% 
«AA>;  ,  ^  j^  r«  Ktfialûi  r5  cfiaç  rîiç  o^i  Kuè'  i>cujîpu  irjiv 

{^6)  Dans  le  Grec  :  ne  pourraient  pâffcr  a  tra." 
vers  ;  c'eft  -  à  -  dire,  entre  ces  deux  fbmmcrs  qui 
baisent  le  chcmia. 
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35  tenue  par  cent  vingt  mille  hommes , 
5?  vous  trouverez  fur  votre  route  plusieurs 
>j  rivières  :  premièrement,  leThermodon 
î>  (  5  7)  5  qui  ayant  trois  plethres  de  large  , 
>5  eft  très-difficile,  à  mon  avis  ,  à  traverfer, 
»  fur-tout  quand  on  a  en  tête  une  armée 
>3  nombreufe  qui  en  difpute  le  palfage ,  de 
»  qu'on  en  a  une  autre  en  queue ,  qui  n'eft 
5î  pas  moiiis  foae  :  Secondement ,  l'Iris 
»  (58)  ;  elle  a  pareillement  trois  plethres 

(57)  Aujourd'hui  Termeh.  Géographie  Ane.  par 
M.  d'Anville,  Tom.  IL  pag.  35. 

(58/  Cette  rivière  prend  fa  fource  dans  le  Font, 
traveifc  la  ville  de  Comane  dans  le  Pont,  &  la 
plaine  Daximonitis  au  couchant.  Elle  tourne  enfuite 
au  nord  près  de  Gaziura,  ville  autrefois  royale, 
maintenant  défcrte.  Elle  fe  replie  enfuite  à  l'eft , 
&  grofTie  par  le  Scylax,  &  d'autres  rivières,  elle 
pafTe  près  des  murs  d'Amafée ,  &  s'étant  avancée 
dans  la  Phanarée ,  où  elle  reçoic  le  Lycus ,  elle  tra- 
verse la  plaine  de  Themifcyre,  &  fe  jette  enfuite 
dans  le  Pont-Euxin.  (  Strabon.  Lib.  xii.pag.  547. 
C.  D.  )  Les  Turcs  l'appellent  hkil-ermak^  c'eft-à- 
dire ,  rivière  verte.  Géograph.  Ane.  par  M.  d'An- 
ville,  Tom.  IL  pag.  51, 
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î>  de  largeur  ^  Se  l'Halys,  qui  eft  la  troilieme 
î>  rivière ,  n'a  pas  moins  de  deux  flades  de 
3î  large.  Vous  ne  pouvez  la  pafTer  qu'en 
»  bateaux  •  mais  qui  vous  en  fournira  ? 
55  II  eft  également  impolîibie  de  traverfer  le 
>î  Parthénius  (59)  que  vous  rencontreriez 
w  enfuite ,  fi  vous  veniez  à  pafler  l'Halys. 
9>  Ainfî  je  crois  cette  route  non-feulement 
»  difficile,  mais  abfolument  impraticable, 
j>  Au  lieu  que  fi  vous  allez  par  mer  , 
3î  vous  pourrez  vous  embarquer  ici ,  & 
55  vous  rendre  à  Sinope  en  longeant  la  côte, 
35  &  de  Sinope  à  Héraclée.  Vous  n'éprou- 
jî  verez  plus  de  difficultés  dans  le  refte  de 
3î  la  route  ,  foit  que  vous  vouliez  aller 
35  par  terre  ou  par  mer  j  car  vous  trouve- 
33  rezen  cette  ville  beaucoup  de  vaifTeaux  n, 
XXVII.  Quand  il  eut  cQiTé  de  parler , 
les  uns  le  foupçonnerent  d'avoir  tenu  ce 
difcours  par  amitié  pour  Corylas ,  dont  il 

(55))  Le  Parthénius  prend  fa  fourcc  dans  la  Pa- 
phlagonie,  &  parcoure  des  plaines  émaillées  de 
fleurs  3  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Par  thé-* 
ïïittj,  Paithenos  fîgnifîant  une  Vierge.  (Strabon, 
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€toit  le  Proxene  {60)  j  les  autres,  paixequ'il 
efpéroit  tirer  de  ce  Satrape  une  récompenfe 
de  fon  avis  ^  &  quelques  autres  croyoient 
qu'il  ne  l'avoit  donné  que  dans  la  crainte 
que  l'armée  ne  causât  du  dommage  au 
territoire  de  Sinope,  ii  elle  le  traverfoit. 
Cependant  il  fut  décidé  ,  à  la  pluralité  des 
fuffrages  ,  qu'on  iroit  par  mer.  Après  quoi 
Xénophon  prit  la  parole.  c«  Citoyens  de 
3j  Sinope ,  les  Grecs  ont  choili  la  route  que 
3î  vous  leur  avez  confeillée  ,  &  c'eft  un 
}->  parti  pris;  mais  à  condition  qu'on  nous 
35  fournira  un  nombre  fuffifant  de  vaif- 
35  féaux  pour  tranfporter  nos  troupes ,  fans 
3>  laiifer  ici  im  feul  homme.  S'il  en  de- 
35  voit  refter  tandis  que  les  autres  s'embar- 
j3  queroient,  nous  ne  pourrions  aller  par 
3J  mer  •  parceque  nous  favons  que  par- 
35  tout  où  nous  ferons  les  plus  forts ,  notre 
33  falut  fera  alTuré ,  &:^que  nous  ne  man- 


Livre  xii,  pag.  545.  C.  )  Il  s'appelle  acïuellemenî 
Partheni.  Géograph.  Ane.  Tom.  II.  pag.  17. 
{60)  Voyez  ci-deirus ,  §.  xiii,  note  53. 
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»  querons  point  de  vivres  ;  &  que  fî  au 
j>  contraire  nous  fommes  moins  forts  que 
35  les  ennemis ,  nous  devons  nous  atten- 
3>  dre  à  l'efclavage  ».  Sur  cette  réponfe  , 
les  Députés  de  Sinope  prièrent  les  Géné- 
raux d'envoyer  à  leur  ville  des  AmbafTa- 
deurs.  En  conféquence ,  on  députa  Calli- 
maque  d'Arcadie,  Arifton  d'Athènes  ôc 
Samolas  d'Achaïe  qui  partirent  fur-le- 
champ. 

XXVIII.  Pendant  qu'ils  étoient  en 
route  5  Xénophon  coniidérant  le  grand 
nombre  d'Hoplires  ,  de  Pekafles  ,  d'Ar- 
chers 5  de  Frondeurs  &  de  Cavalerie ,  qui 
par  une  longue  expérience  ,  étoient  deve- 
nus d'excellentes  troupes ,  crut  que  ce  fe- 
roit  une  belle  entreprife  que  d'ajouter  aux 
acquittions  de  la  Grèce  un  état  puilïanr, 
€.1  fondant  une  ville  dans  le  Pont  où  l'on 
ne  pourroit  raflembler  des  forces  aufîî 
confidérables  fans^des  dépenfes  immen- 
fes.  La  multitude  des  troupes  &  des  na- 
tions voifines  du  Pont ,  lui  faifoit  efpérer 
que  cette  ville  deviendroit  très -grande; 
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il  facrifia  ,  pour  favoir  la  volonté  des 
Dieux,  avant  que  de  communiquer  {^s, 
defTeins  à  l'armée,  &  appella  à  cet  effet 
Silanus  d'Ambracie  qui  avoit  été  Devin 
de  Cyrus.  Mais  Silanus  craignant  que  ce 
projet  ne  réufsît ,  &  que  l'armée  ne  s'éta- 
blît quelque  part,  publia  que  Xénophon  fe 
propofoit  de  la  retenir  en  ces  lieux ,  pour 
fe  faire  un  nom ,  &  devenir  puiiTant  en  y 
fondant  une  ville.  Silanus  avoit  deffein 
d'arriver  au  plutôt  en  Grèce,  ayant  con- 
fervé  les  trois  mille  Dariques  qu'il  avoit 
reçues  de  Cyrus ,  quand,  facriiiant  par  fon 
ordre ,  il  lui  dit  la  vérité  au  fujet  des  dix 
jours  (^1).  Ce  projet  d'établilfement  pa- 
rut très- avantageux  à  quelques  foldats  \ 
mais  il  ne  fut  point  goûté  du  plus  grand 
nombre.  Timalion  de  Dardanus  &  Tho- 
rax de  Béotie  dirent  à  des  marchands 
d'Héraclée  &  de  Sinope  ,  qui  étoient  dans 
le  camp  ,  que  s'ils  ne  donnoient  point  aux 
troupes  alfez  d'argent  pour  acheter  àt^ 
provilions  ,   lorfqu'elles  mettroient  a   la 

(^i)  Voyez  Liv.  I.  §.  xxxiii.  pag.  75. 


6o    L'E  xpédîtion  de  Cyrus 

voiîe,  ils  coarroient  rifqiie  de  voir  des 
forces  fi  confidérables  s'établir  dans  le 
Pont.  Car  Xénoplion  ,  continuerent-ils  , 
eft  l'auteur  de  ce  deiTein ,  6c  nous  exhorte 
à  parler  à  Tarmée  en  Ces  termes ,  aulîi-tôt 
après  l'arrivée  Aqs  vaiifeaux  :  «  Soldats  , 
33  nous  vous  voyons  actuellement  dans  la 
33  difette  de  vivres  pour  votre  voyage ,  & 
33  de  biens  pour  foulager  vos  familles,  lorf- 
33  que  vous  ferez  de  retour  dans  votre  pa- 
33  trie  ;  mais  fi  vous  voulez  faire  choix  d'un 
33  pays  habité  aux  environs  du  Pont-Euxin, 
33  vous  vous  en  mettrez  aifément  en  pof- 
33  fellion.  On  permettra  alors  à  ceux  qui 
33  voudront  retourner  dans  leur  patrie ,  de 
35  partir ,  tandis  que  ceux  qui  préféreront 
33  de  fixer  leur  féjour  en  ce  pays ,  en  feront 
35  les  maîtres.  Nous  avons  à  préfent  fuffi- 
3î  famment  de  vaifTeaux  avec  lefquels 
33  nous  pouvons  tomber  à  l'improvifte  fur 
33  la  partie  du  pays  que  nous  voudrons 
33  attaquer  >?. 

XXrX.  Les  marchands  firent  part  à 
leurs  villes  de  cette  nouvelle ,  ôc  Tima- 
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iîon  de  Dardanus  envoya  avec  eux  Eury- 
maque  de  Dardanus  &  Thorax  de  Béotie , 
pour  la  confirmer.  Auiîi-tôt  que  les  habi- 
tants de  Sinope  &  d'Héraclée  en  furent 
-inftruits ,  ils  dépêchèrent  à  Timalion  pour 
le  prefTer ,  moyennant  une  fomme  d'ar- 
gent qu'ils  lui  promirent ,  d'engager  l'ar- 
mée à  mettre  à  la  voile ,  &  à  fortir  du 
Pont  -  Euxin.  Timahon,  content  de  cette 
offre ,  parla  en  ces  termes  dans  l'afTemblée 
^^s  foldats:  ce  Compagnons,  il  ne  faut 
«  point  fonger  à  fixer  ici  notre  demeure , 
>5  &  préférer  aucun  autre  pays  à  la  Grèce  * 
35  je  fais  que  quelques  Grecs  facrifient  dans 
3'  ce  delfein  ^  fans  vous  le  communiquer, 
^î  Je  vous  promets  un  Cyzicene  [Gi)  à  cha- 


((îi)  Héfychius,  au  mot  KvZ^^k^.ci^  nous  apprend 
que  le  Cyzicene  ctoit  une  monnoie  très-bien  frap- 
pée, avec  une  tére  de  femme  d'un  côté,  &  nous 
favons  par  Suidas,  que  de  l'autre  côté  étoit  un  lion. 
Il  valoit  vingt-huit  drachmes  Attiques,  (c'efl-à-dire 
to  liv.  lo  r.  8  d.  de  notre  monnoie.)  Selon  Démof- 
diene,  advtrfus  Phormionem  ,  p.  9^^.  £.  ^44.  ^. 
Il  étoit  par  conféquent  plus  fort  de  huit  drachmes 
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33  cun  par  mois ,  fi  vous  vous  embarquez 
3ï  le  premier  du  mois.  Je  vous  mènerai 
33  dans  la  Troade  d'où  je  fuis  banni.  Mes 
?>  concitoyens  vous  donneront  les  fecours 
5>  qui  dépendront  d'eux  j  je  fais  qu'ils  me 
53  recevront  avec  plaiiîr.  Je  me  propofe  de 
33  vous  conduire  enfuite  dans  dQs  pays  où 
3>  vous  vous  enrichirez.Je  connois  parfaite- 

que  la  dariqiie.  Il  y  a  grande  apparence  que  cette 
tête  de  femme  eft  celle  de  Cybele,  dont  le  char 
ëtoit  tiré  par  des  lions.  Se  qui  étoit  particulière- 
ment adorée  à  Peffinunte,  en  Phrygie,  à  une  petite 
diftance  de  Cyzique.  Ce  qui  me  confirme  dans 
cette  opinion,  c'eft  qu'il  y  avoit,  au  rapport  de 
Strabon  (  Lik  xii,  pag.  575.  C.  )  fur  le  mont 
Dindyme ,  près  de  Cyzique,  un  temple  célèbre,  bâti 
en  l'honneur  de  cette  Dée/Te  par  les  Argonautes. 

D'Ablancourt  prétend  que  les  fequins ,  monnoie 
en  ufage  à  Conftantinople ,  viennent  de  Cyiicéni' 
que^  &  que  l'on  dit  Sequin  pour  Cyiiquinj  Cyzi- 
que étant  près  de  cette  ville.  D'Ablancourt  n'eft 
pas  plus  heureux  en  étymologie  qu'à  trouver  le 
fens  d'un  auteur.  Le  terme  de  Se^uinYmn  de  l'Ita- 
lien Zecchino,  monnoie  d'or  de  Venife,  qui  tire 
fon  nom  de  Zecca ,  mot  Italien,  qui  fîgnifîe  le  lieu 
OÙ  l'on  bat  monnoie.  On  xi'eft  pas  d'accord  fur  i'é- 


KANS  l'Asie  Supérieure.  ZzV.;?'.  ^3 
«  ment  l'Eolide,  la  Ph  ygle ,  h  Troad  & 
"  ^°"'  les  pay.  d.i  gouvernemencde  Phar- 
«  nabaze  ;  l'un ,  parceqae  j'y  fuis  né  ;  les 
«  autres ,  parceque  j'y  ai  fervi  fous  Cléar- 
=>  que  &  Dercyllidas  (61)  ». 

XXX.  Immédiatement  après,  fe  leva 
Thorax  de  Béotie,  qui  étoit  toujours  en 
conteftation  avec  Xénophon  au  fojet  du 

tymologie  de  ce  mot  Italien;  les  mis  le  faifaut  ve- 
nir de  Theca .  les  autres  de  |;y« ,  Ubra ,  examen , 
Jiatera,  tmina.  De  2,>gos,  l'on  aura  fait  Ziga. 

Zeca,Zecca;î«<,rf«wmo^o,  comme  dit  Ferrari 
numm.  ibi  caderentur ,  Jed  ad  pondus  exigcrmùr 
pubhce  &  lihraremur. 

(62.)  Dercyllidas  ne  commanda  en  chef  en  Afle 
les  troupes  de  Lac^démone  qu'après  Thimbron 
dont  le  ge'néralat  eft  poftérieur  à  l'am.ée  des  Dix 
Mille.  Mais  il  avoit  été  auparavant  Harmofte. 
c'dl-à-dire,  Gouverneur  d'Abyde,  dans  le  temps 
que  Lycurgue  dtoit  Amiral  (  X.nopA.  miUnic. 
Lih.  ni.  pag.  iSi  ^  Un.  I  j  ,  ô>f.  ) 

Ce  Dercyllidas  n  etoit  point  marie',  contre  l'ufaae 
&  les  loix  de  Sparte.  On  ne  blâma  point  par  cette 
mfon  un  jeune  homme,  qui  ne  s'e'tant  point  levé 
de  fon  lîege  à  fon  approche,  lui  dit  :  «Tu  n'as  poinc 
»  mis  au  monde  d'enfants  quife  lèvent  auffi  devant 
"  moi.  =.  (  Plutarch  in  Lycurg.pag.  48.  C.  ) 
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commandement.  11  dit  que  Ci  les  foldats 
faifcient  voile  hors  du  Pont-Euxin ,  ils 
trouveroient  la  Clierfonefe  (^3)5  pays 
très  beau  &z  très-fertile,  où  pourroient  s'é- 
tablir ceux  qui  le  deiîreroient ,  &  d'où  les 
autres  ^pourroient  retourner  chez  eux, 
îl  ajouta  qu'il  étoit  ridicule  de  chercher 
des  terres  parmi  les  Barbares,  lorfqu'il  y  en 
avoit  tant  en  Grèce.  «  Jufqu'à  votre  arri- 
3*  vée  dans  ce  pays ,  ajouta-t-il ,  nous  vous 
»  promettons ,  Timafion  &z  moi ,  de  vous 
5î  donner  une  paye  ».  Il  dit  cela  fur  ce  qu'il 
étoit  informé  des  promefTes  que  les  habi* 
rants  d'Héraciée  &  de  Sinope  avoient  fai- 
tes à  Timafion ,  à  condition  que  l'armée 
mettroit  à  la  voile.  Pendant  tout  ce  temps- 
là  5  Xénophon  gardoit  le  filence.  Philéiins 
3c  Lycon ,  tous  deux  Achéens ,  s'étant 
enfuite  levés ,  dirent  qu'il  étoit  farprenant 
que  dans  le  particulier ,  Xénophon  voulût 
perfuader  de  refter ,  &  qu'il  facrifiât  dans 
ce  delfein  ,  fans  en  faire  part  à  l'armée , 

(63)  La  Clierfonefe  de  Thrace. 

tandis 
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tandis  qu'il  fe  taifoit  en  public.  Ainfi  il 
fut  contraint  de  fe  lever  &  de  parler  ^  ce 
qu'il  ht  en  ces  termes. 

XXXI.  «  Soldats ,  je  confulte  ,  comme 
3>  vous  le  voyez ,  les  entrailles  des  vidi- 
s>  mes ,  autant  que  je  le  puis ,  &  pour  voi^ 
ï5  &  pour  moi ,  afin  que  mes  paroles  ,  mes 
j>  penfées  &  mes  actions  tendent  toutes  à 
s>  votre  gloire  &  à  votre  avantage ,  ainiî 
i>  qu'aux  miens.  Et  même  il  n'y  a  qu  ua 
jî  moment  que  facrifiant ,  pour  favoir  s'il 
«>  feroit  plus  avantageux  de  vous  communi- 
«>  quer  ce  projet,  &  d'en  traiter  avec  vous  , 
««  que  de  n'en  toucher  pas  même  un  mot  , 
»>  le  Devin  Silanus  m'a  répondu  que  les 
e>  entrailles  des  vi(5tlmes ,  ce  qui  eft  de  la 
5>  plus  grande    importance  ,    étoient  fa- 
I)  vorables  \   il  favoit  que  j'étois    inftruic 
V  de  ces  chofes,  parceque  j'alîîftois  tou- 
»>  jours  aux  facrifices,  11  m'apprit  en  même 
95  temps  que  ces  mêmes  entrailles  me  me- 
»  naçoient    de  quelque  fourberie  &  de 
«quelque  attaque  fecrete;  &  en  cjla  il 
j»  avoit  raifon,  puifqu'il  méditoit ,  le  traî* 
Tonu  IL  D 
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,5  tre  !  de  m'accufer  devant  vous.  Car  c'efl 
,,  lui  qui  a  répandu  le  bruit ,  que  j'avois 
„  defTein  d'effeduer  ce  projet  ((^4)  fans 
5j  votre  approbation.  Mais  voici  le  fait. 
«  Vous  voyant  dans  le  befoin ,  je  réflé- 
5>  chiirois  fur  les  moyens  que  vous  pour- 
35  riez  employer  pour  vous  mettre  en  pof- 
,vfelîîon  d'une  ville  d'où  les  Grecs  qui 
5)  voudroient  retourner  promptement  dans 
5)  leur  patrie ,  mettroient  aulîi-tot  à  la  voi- 
,5  le  ,  &  où  ceux  qui  ne  feroient  pas  dans 
„  cette  difpofition  ,  refteroient  jufqu'à  ce 
,)  qu'ils  eultent  fait  une  fortune  fuffifante 
„  pour  aider  leurs  familles.  Mais  puifque 

.  „  les  habitants  d'Héraclée  &  de  Sinope 
s>  vous  envoient  des  vaiffeaux  ,  <Sc  que  ces 

-„i  hommes -ci  [6^)  vous  promettent' une 
,5  paye  qui  courra  du  commencement  du 
55  mois  5  je  regarde  comme  un  avantage 

•  5,^  confidérable  de  nous  rendre  fans  danger 
,5  au  lieu  où  nous  defirons  d'aller  ,  &  d'ê- 

(64"^  Le  projet  de  fixer  l'armée  dans  le  Poni  ^ 
ii'y  fonder  une  colonie. 
(^5)  Timafion  &  Thorax. 
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îî  n:e  payes  pour  nen  eiTuyer  aucun  {66).  Je 
>y  renonce  par  ces  raifcns  moi-même  à  ce 
jî  projet  d'établiirement ,  &  je  prie  ceux 
aî  qui  me  font  venus  prelïer  de  l'exécuter  y 
53  de  s'en  défifler  auiîi.  Telle  eft  ma  façon 
55  de  penfer  ;  tant  que  vous  refterez  en 
53  corps  ,  tels  que  vous  qiqs  aduellement , 
53  vous  pouvez  être  aifurés  qu'on  vous  ho=» 
«  norera,  &c  que  vous  ne  manquerez  point 
.  35  de  proviiions  j  car  la  victoire  donne  un 
>3  droit  aux  biensL  des  vaincus  ;  mais  fî  vous 
?3  vous  féparez  en  petits  corps,  vous  ne 
«  pourrez  plus  trouver  de  fubfîilance ,  & 
33  vous  vous  expoferez  à  des  défagréments 

•  53.  [6-j)  dans  vôtre  retraite.  Je  penfe  donc 

•  33  de  même  que  vous,  qu'il  faut  nous  en 
33  retourner  en  Grèce.  Bien  plus ,  fi  quel- 
33  qu'un  refte, quelque  part ,  ou  eil  furpris 


(  66  )  J'ai  jfuivi  dans  ma  tradudion  la  leçon  Je 
l'édition  toute  Grecque  d'Henri  Eftienne ,  où  on 
lit  ,ui7hv  r^ç  trc0']'r,^'ciç  Cette  leçon  eft  appuyée  du 
Manufcrit  A, de  la  Bibliothèque  du  Roi.    ♦  . 

){6-j)  Les  Anciens  évitoient  avec  foin  les  expjref 
fions  qu'ils  regardoient  comme  de  mauvais  augur-c. 
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>3  en  tâchant  d'abandonner  l'armée  ,  avant 
i>  qu'elle  foit  en  lieu  de  sûreté  j  qu'il  foit 
3)  puni.  Quiconque  eft  de  cet  avis ,  qu'il 
33  levé  la  main  «.  Tous  levèrent  la  main. 

XXXII.  Alors  Silanus  fe  mit  à  crier , 
Se  tâcha  de  prouver  qu'il  étoit  jufte  de  laif- 
fer  à  chacun  la  liberté  de  s  en  aller  j  mais , 
loin  d'approuver  ce  difcours,  les  foldats 
le  menacèrent  de  châtiments ,  s'il  étoit 
furprisen  voulant  s'échapper.  Bientôt  après, 
les  habitants  d'Héraclée  ayant  appris  que 
l'armée  avoit  réfolu  de  partir ,  de  que  Xé- 
nophon  en  avoit  porté  lui-même  le  décret , 
envoyèrent  les  vaifTeaux ,  mais  fans  argent , 
êc  manquèrent  à  la  promefTe  qu'ils  avoient 
faite  à  Timafion  ôc  a  Thorax  de  donner 
une  paye  aux  foldats.  Timafion  &  Tho- 
rax étonnés ,  &  craignant  l'armée  à  qui  ils 
avoient  promis  une  paye  ,  prirent  avec  eux 
le  refte  des  Généraux  qui  avoient  tous  coii- 


Xénophon  dit  :  P'ous  ne  vous  en  rftournerh^  pas 
avtc  joie ,  pour  dire ,  vous  fe'-^e^  battus  en  vous  en 
retournant,   on  trouve  aulTi  chez  les  Latins  beau- 
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îiùifTance  de  leurs  defTeins  précédents , 
excepté  Néon  d'Afine,  qui  commandoic 
les  troupes  de  Chirifophe  en  fon  abfence , 
&  vinrent  trouver  Xénophon.  Ils  lui  dirent 
qu'ils  étoient  fâchés  de  ce  qui  s'étoit  pafle  > 
&  qu'ils  penfoient  que  le  meilleur  parti  à 
prendre  étoit  de  voguer  vers  le  Phafe, 
puifqu'ils  avoient  des  vaiffeaux  ,  &  de 
s'emparer  du  pays  des  Phafiens  où  régnoit 
alors  le  fils  d'iî^ëtès.  Xénophon  répondit 
qu'il  ne  communiqueroir  rien  de  cette  na- 
ture à  l'armée  j  mais  fi  vous  le  jugez  à 
propos  5  ajouta-t-il ,  afTemblez-la ,  &  fai- 
tes-lui en  la  propofition.  Timafion  de  Dar- 
danus  fut  d'avis  de  ne  point  l'aiTembler, 
mais  de  commencer  par  gagner  les  Capi- 
taines 5  &  de  charger  les  Généraux  de  ce 
foin  5  chacun  à  l'égard  de  ceux  de  fa  dépen- 
dance. On  fe  fépara  pour  mettre  ce  projet 
à  exécution. 


coup  d'exprcfHoiis  femblables.  Si  quid  mihi  hum>i^ 
nitus  accid'Jfit ,  iïgnifîe  chez  Cicéron  ,  fi  j^  f^^Jf^ 
mort, 
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XXXIII.  Cependant  les  foldats  ayant 
appris  ce  qui  fe  pafToit ,  Néon  leur  dit  que 
Xénophon ,  de  concert  avec  le  refte  des 
Généraux  qu'il  avoit  engagés  à  le  fécon-  . 
der ,  penfoit  à  tromper  l'armée ,  &  à  la 
tamener  vers  le  Phafe.  A  cette  nouvelle  , 
les  foldats  indignés  tinrent  des  affemblées 
particulières ,  &  donnèrent  tout  fujet  de 
craindre  qu'ils  ne  traitalfent  leurs  Géné- 
raux ,.  comme  ils  avoient  traité  les  Hérauts 
(^8)  des  Colchidiens  &  les  CommifTaires 
des  vivres,  qui.  furent  tous  tués  à  coups 
de  pierres  ,  à  la  réferve  de  ceux  qui  s'é- 
toient  fauves  fur  mer.  Auiïi-tôt  que  Xéno- 
phon en  eut  connoiiïance  ,  il  réfolut  d'af- 
fembler  fur-le-champ  l'armée ,  fans  lui  per- 
mettre de  le  faire  d'elle-même.  Il  ordonna 
en  conféquence  au  Héraut  de  la  convo- 
quer ;  ôc  elle  accourut  avec  plaifir  à  la 
voix  du  Héraut.  Alors  Xénophon,  fans 
accufer  les  Généraux  d'être  venus  le  trou- 


(68)   Cela  fera  expliqué  un  peu  plus  bas, 

§.   XXXIV. 
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ver  en  particulier  ,  leur  parla  en  ces  ter- 
mes : 

XXXIV.  ce  J'apprends ,  ibl«i-^s ,  qu'on 
5)  m'accufe  de  vous  tromper ,  &c  de  vou- 
5>  loir  vous  ramener  vers  le  Phafe.  Ecou-. 
},  tez-moi ,  au  nom  des  Dieux ,  &  fi  je 
»  vous  parois  coupable,  ne  me  laiflTez  point 
,5  partir ,  fans  m'avoir  fait  fubir  la  puni- 
„  tion  de  ma  faute  ;  mais  fi  vous  trouvez 
5,  qu'on  m'ait  accufé  injuftement ,  j'efpere 
S)  que  vous  traiterez  mes  calomniateurs , 
5,  comme  ils  le  méritent.  Vous  favez  tous 
33  certainement  de  quel  côté  le  foleil  fe 
35  levé ,  &  où  il  fe  couche ,  &  que  la  route, 
33  pour  retourner  en  Grèce,  eft  à  TOccident, 
33  ôc  celle  qui  mené  chez  les  Barbares ,  à 
33  l'Orient.  Y  a-t-il  donc  quelqu'un  qd 
33  puiffe  vous  abufer  au  point  de  vous  faire 
33  croire  que  le  foleil  fe  levé  où  il  fe  cou- 
33  che  5  de  qu'il  fe  couche  où  il  fe  levé  } 
35  Nous  favons  tous  aulîi  que  le  vent  du, 
35  nord  nous  conduit  hors  du  Pont-Euxiit 
33  ôc  vers  la  Grèce  ;  de  celui  du  midi  vera 
33  le  Phafe  j  8c  lorfque  le  vent  eft  au  nord, 
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»5  ne  dites- vous  pas  qu'il  eft  bon  pour  s  en 
>j  retourner  en  Grèce  ?  Quelqu'un  peut-il 
«  donc  vous  en  impofer  au  point  de  vous 
a  engager  d  vous  embarquer  lorfque  le 
»  vent  eft  au  midi.  Mais  fuppofez  que  je 
S)  vous  fàiiQ  embarquer  lorfque  la  mer  eft 
»  calme ,  ne  ferez-vous  pas  fur  cent  vaif- 
«  féaux  au  moins ,  tandis  que  je  ne  ferai 
»  que  fur  un  feul  ?  Comment  donc  pour- 
S9  rois-je  vous  forcer ,  malgré  vous ,  à  me 
»  tenir  compagnie  ,  ou  vous  tromper  par 
jî  rapport  au  lieu  où  je  voudrois  vous  con- 
j>  duire  ?  Mais  fuppofez  encore  (6^)  que 
«  je  vous  aie  abufés ,  ôc  que  par  quelque 
»  enchantement,  je  vous  aie  menés  dans 
î>  le  Phafe  ;  nous  voila  fans  doute  débar- 
»  qués  dans  le  pays.  Vous  reconnoîtrez 
j5  bientôt  que  vous  n'êtes  pas  en  Grèce  ,  & 

(^9)  On  lit  dans  toutes  les  éditions  &  dans  les 
Manufcrits  que  j'ai  confultés,  zroiZ  ^'ijtcZç  x.  t.  A. 
mais  le  favant  M.  Valckenaer  corrige  dans  fes  no- 
tes fur  Hérodote,  (L/^.  vji,  §.184,  not.  18.)  zroiS 
^ii  vy.Kç  y  Se  c'eft  ainfî  qu'il  faut  lire.  On  trouve 
auin,  une  ligne  plus  bas',  dans  l'édition  de  Hut-, 
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»  moi,  qui  vous  aurai  trompés,  je  ferai  feul, 
j>  &  vous  dix  mille  qui  aurez  été  trompés 
»  par  moi ,  &:  vous  avez  les  armes  à  la 
jî  main.  Quel  autre  moyen  plus  efficace 
i>  pour  fe  faire  punir ,  qu'en  formant  un 
53  delfein  fi  préjudiciable  à  vos  intérêts  &: 
55  aux  fiens  propres.  Ces  difcours  viennent 
35  de  gens  infenfés  qui  m'envient  les  hon- 
3?  neurs  que  vous  me  rendez.  Mais  c'eft 
«  bien  à  tort  ;  car  je  n'empêche  perfonne 
»  de  propofer,  s'il  le  peut,  quelque  chofe 
33  d'utile ,  de   combattre  ,  s'il  le    délire  , 
3)  pour  vous  bc  pour  lui ,  &  de  veiller 
33  pour  votre  sûreté ,  s'il  veut  en  prendre 
33  le  foin.  Et  pourquoi  le  ferois-je  ?  Quand 
33  vous  avez  choiii  vos  Chefs ,  me  fuis-je 
33  oppofé  aux  prétentions  de  quelqu'un  ? 
»î  Qu'un  autre  prenne  le  commandement  y 


chinfon,  ««<  ^\  x.eti  ù'^o^aîvo/iciv ',  mais  il  y  a  dans  l'é- 
Hition  de  Henri  Eflienne ,  dans  celle  de  Leuncla- 
vius,  Paris  j  i6z^  ^  &  dans  les  Manufcrits  de  la 
Bibliothèque  du  Roi ,  kx)  ^k  Ktt)  ÙTroQuîycfciv  i  qui  eft 
ia  vraie  leçon. 
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5î  je  le  lai  réfigne  ;  qu'il  falFe  feulement 
5î  quelque  choie  qui  vous  foit  avantageux  : 
5>  mais  cela  fufîit.  S'il  eft  un  Grec  qui  penfe 
»  avoir  été  trompé,  &  qui  préfume  qu'on 
55  puilfe  en  tromper  d'autres ,  qu'il  le  dé- 
»  clare.  Mais  puifqu'en  voila  alTez  fur  ce 
î5  fujet ,  ne  vous  féparez  pas  ,  je  vous  prie, 
5>  que  je  ne  vous  aie  appris  une  cliofe  qui 
«  commence  à  fe  faire  voir  dans  l'armée. 
35  Si  elle  y  fait  des  progrès  ,  (Se  qu'elle  de- 
»  vienne  ce  qu'elle  noiB  menace  de  deve- 
3>  nir,  il  eft  bien  temps  de  prendre  des 
33  mefures    convenables   pour    ne    point 
>j  nous  montrer  à  l'égard  des  Dieux  Se  des 
w  hommes,  de  nos  amis  &  de  nos  enne- 
>!>  mis ,  les  plus   méchants  &  les  plus  in- 
35  famés  de  tous  les  hommes ,  &c  pour  ne 
j3  point  nous  attirer  un  mépris  univerfel.  3» 
Les  foldats  étonnés  le  preiferent  de  s'ex- 
pliquer ,  &  il  pourfuivit  en  ces  termes  : 
33  Vous  fçvez  qu'il  y  avoir  fur  les  monta-^ 
53  gnes  des  places  alliées  d^s  habitants  de 
«  Cérafonte.   Les  Êarbares ,   à  qui  elles 
Si  apparceuoient ,  veaoicnt   vendre  dans 


DANS  l'Asie  Supérieure.  Liv.  V,  7^ 
55  notre  camp  ,  du  bétail  (70)  &  d'autres 
5^  denrées.  Quelques-uns  d'entre  vous  alle- 
3î  rent,  à  ce  que  je  penfe,  dans  celle  de 
53  leurs  villes  qui  étoit  la  plus  proche ,  &: 
55  après  y  avoir  acheté  des  proviiîons ,  ils 
35  revinrent  au  camp.  Cléaratus ,  l'un  des 
53  Capitaines ,  apprenant  que  cette  place 
>5  étoit  petite  &  nullement  fur  fes  gardes , 
î5  àcaufe  de  l'alliance  qui  fubfiftoit  entr'eux 
53  &  nous,  marcha  contre  elle  pendant 
33  la  nuit ,  dans  le  defifein  de  la  piller ,  &: 
35  fans  nous  communiquer  fon  delfein.  Il 
33  avoit  réfolu  de  ne  plus  revenir  à  l'armée, 
33  s'il  s'en  rendoit  maître ,  mais  d'embar- 
33  quer  fon  butin ,  &  de  s'enfuir  hors  du 
55  Pont-Euxin  ,  avec  le  vaifTeau  fur  lequel 
33  fes  camarades  cotoyoient  le  rivage  ,  ^ 
33  avec  qui  il  avoit  concerté  ce  projet , 
33  comme  je  viens  de  l'apprendre.  Il  s'afTo- 
33  cia  tous  ceux  qu'il  put  engager  à  le  fui- 
33  vre ,  &  les  mena  contre  cette  place.  Mais 
.33  le  jour  les  ayant  furpris  avant  que  d'être 


(70)  Voyez  Liv.  iv,  note  jtj. 

D  vj 


-jG  L'Expédition  de  Cyrus 
jî  arrivés ,  les  Barbares  fe  réunirent ,  &  fe 
5?  défendirent  fi  bien  du  haut  de  leurs 
55  montagnes ,  de  près  &  de  loin  (71) ,  qu'ils 
y>  tuèrent  Cléaratus  avec  beaucoup  de  fol- 
}>  dats.  Il  ^Q\\  fauva  cependant  quelques- 
»  uns  à  Cérafonte.  Ces  chofes  arrivèrent 
J5  le  jour  même  où  nous  décampâmes  pour 
»  venir  ici  j  &  il  y  avoir  encore  en  cette 
3»  ville  quelques-uns  de  ceux  qui  dévoient 
39  s'embarquer  pour  nous  fuivre ,  &  qui 
»  n'avoient  point  encore  levé  l'ancre.  Ce- 
3)  pendant  les  habitants  de  cette  place  dépu- 
33  terent  trois  des  principaux  d'entr'eux  , 
»  comme  nous  l'apprennent  les  Cérafon- 
3»  tins,  qui  demandèrent  à  être  introduits 
33  dans  l'afTemblée  èx!^s  Grecs ,  mais  ne  vous 
33  ayant  pas  trouvés  ,  ils  dirent  aux  Céra- 
33  fontins  qu'ils  étoienc  étonnés  qu'on  fut 
33  venu  les  attaquer.  Ceux-ci  les  ayant  afTu- 
»  rés  que  cela  ne  s'étoit  point  fait  par  une 
\<>  réfolution  publique  ,  ils  en  furent  faris- 

(71)  C'eft  ainfî  que  j'ai  n-aduit  :  ■fikxxovliç  au) 
muovlK.  Le  premier  •■crme  fic'îi^e  lançants^  Se  s  ap- 
plicj^ue  à  tout  ce  qui  fc  lar.cc  de  loin,  comme  dards. 
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5>  faits  ,  &  voulurent  s'embarquer  pour 
«  venir  nous  inftruire  de  ce  qui  s'étoit  paf  .- 
3■)  fé ,  &  pour  nous  faire  favoir  qu'ils  per- 
j5  mettroient  d'emporter  les  morts ,  &  df 
«  leur  donner  la  féoulture.  Quelques-uns 
j>  de  ceux  qui  s'étoient  fauves  à  Cérafonte, 
5î  fe  trouvoient  encore  par  hazard  en  cette 
î5  ville.  Comme  ils  favoient  où  ces  députés 
33  avoient  delTein  d'aller,  ils  eurent  l'audace 
55  de  leur  jetter  des  pierres,  &  d'exhorter 
sj  leurs  camarades  à  les  imiter.  Ces  trois  dé- 
>?  pûtes  périrent  à  coups  de  pierres.  Aulli-tôc 
>*5  quelques  Cérafon tins  viennent  informer 
n  les  Généraux  de  cette  a6lion.  Nous  en 
î>  fûmes  très-alHigcs ,  &  nous  confultâmes 
>î  avec  eux  pour  favoir  comment  on  pour- 
>5  roit  donner  la  fépulture  aux  Grecs  qui 
jj  avoient  été  tués.  Tandis  que  nous  étions 
î5  à  délibérer  lâ-deffus  ,  au-delà  du  quar- 
>3  tier  des  Hoplites ,  tout-â-coup  s'élève  un 
j9  grand  tumulte ,  &  nous  entendons  crier 

javelots,  flcches,  pierres,  Sec.  L'autre  veut  (iire 
frappants ,  &  Te  dit  de  l'épée,  de  la  pique,  &  de 
'toute  autre  arme  dont  on  frappe  fans  la  (quitter. 
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55  tue  ,  tue  (71)  j  &  fur  -  le  -  champ  nous 
53  voyons  accourir  des  foldats ,  les  uns  avec 
55  des  pierres ,  les  autres  en  ramalfant  par 
55  terre.  Les  Cérafontins  qui  avoient  été 
55  témoins  de  ce  qui  étoit  arrivé  dans  leur 
j5  propre  ville  ,  s'enfuirent  tout  effrayés 
55  vers  leurs  vaiifeaux  ;  &  même  il  fe  trouva 
55  quelques-uns  de  nos  Généraux  ,  de  par 
55  Jupiter  !  qui  ne  furent  pas  fans  crainte. 
35  Pour  moi ,  j'allai  à  eux  ,  Se  leur  deman- 
55  dai  quel  étoit  le  fujet  de  ce  tumulte. 
33  Quelques-uns  n'en  favoient  rien ,  &  ce- 
53  pendant  ils  avoient  des  pierres  dans  les 
»  mains.  Je  m'adrelfai  enfin  à  un  foldat 
53  qui  en  étoit  inftruit.  Il  me  dit  que  les 
55  Commiffaires  des  vivres  opprimoient 
33  l'armée  d'une  étrange  manière.  Tandis 
53  qu'il  me  parloir ,  un  foldat  appercevant 
35  le  Commilfaire  des  vivres  Zélarque 
53  qui  fe  re tiroir  du  côté  de  la  mer ,  s'écrie , 
35  6c  foudain  le  refte  court  fur  lui ,  comme 
33  fur  un  fanglier  ou  un  cerf  qu'on  vien- 

(71)  Je  n'ai  pu  trouver  d'cxpreflion  plus  vive 
&  plus  convenable  que  celle  de  d'Ablancourc.  Il  y 
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îî  droit  de  lancer.  Les  Cérafontins  voyant 
jj  les  foldats  le  précipiter  de  leur  côté  ,  6c 
3ï  s'imaginant  que  c'étoit  à  eux  qu'on  en 
J5  vouloit,  s'enfuient  de  toutes  leurs  forces, 
w  6c  fe  jettent  dans  la  mer  j  quelques-uns 
3>  des  nôtres  s'y  jettent  auiîi  après  eux  ,  60 
33,  ceux  d'entr'eux  qui  ne  favoient  pas  na- 
35  ger  fe  font  noyés.  Dans  quelle  fîtuation 
}5  penfez-vous  qu'étoient  les  Cérafontins  ? 
3î  Quoiqu'ils  n'eulTent  commis  aucun  cri- 
55  me  ,  ils  craignoient  cependant  que  ,  tels 
33  que  èiQs  chiens,  nous  ne  fulîions  devenus 
33  enragés.  Si  cela  continue  ,  coniidérez  ce 
33  que  deviendra  l'armée.  Vous  tous,  quoi- 
33  qu'en  corps ,  vous  ne  ferez  plus  maîtres 
33  de  faire  la  guerre  ou  la  paix ,  quand  vous 
33  le  jugerez  à  propos.  Un  particulier  me- 
î3  nera  l'armée  à  toutes  les  entreprifes  qu'il 
33  voudra  ,  &  s'il  vient  è,Qs  ambalTadeurs 
33  nous  prier  de  leur  accorder  la  paix  ,  ou 
33  pour  quelqu'autre  fujet ,  un  chacun  pour- 
33  ra  les  mettre  à  mort,  6:  nous  empêcher 

a  dans  le  Grec  :   ni>:.s  ^  T^aC^y  (iky^i ,  ^hki^  qu'on  â 
expliqué  dans  la  note  précédente. 
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«  d'être  inftruits  du  ftijet  de  leur  arrivée. 
5i  On  ne  tiendra  aucun  compte  de  ceux 
55  que  vous  avez  clioifis  d'une  voix  una- 
53  nime  pour  vous  commander;  Se  quicon- 
33  que  voudra  être  Général,  &  crier,  tue, 
j>  tue  ,  pourra ,  s'il  trouve  des  gens  aulîi 
3?  obéiiïants  qu'il  s'en  eft  vu  depuis  peu , 
n  mettre  à  mort ,  fans  un  jugement  préala- 
33  ble  ,  non-feulement  un  particulier  quel- 
»3  conque ,  mais  encore  votre  Comman- 
35  dant  en  chef.  Confidérez  quels  fervices 
î3  nous  ont  rendus  ces  prétendus  Chefs  qui 
33  n'ont  d'autre  autorité  que  celle  qu'ils  fe 
33  font  arrogée.  Si  le  Commilfaire  des  vivres 
33  Zélarque  eft  coupable,  il  a  évité  la  puni- 
j3  tion  en  s'embar quant  ;  s'il  eft  innocent,  il 
33  s'eft  fauve  dans  la  crainte  d'être  mis  à  mort 
33  injuftement  &  fans  aucune  formahté  de 
j3  juftice.  Vous  êtes  les  feuls  Grecs  qui  ne 
33  trouviez  point  de  sûreté  à  Cérafonte',  fi 
33  vous  ne  vous  y  rendez  en  force  ;  de  c'eft 
n  une  obligation  que  vous  avez  à  ceux  qui 
53  ont  lapidé  les  Députés  de  cette  ville, 
w  Vous  ne  feriez  pas  même  reçus  avec  mi 
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»  Héraut  chez  les  Barbares,  pour  enlever 
n  les  Grecs  que  ceux  mêmes  qui  les  ont 
«  tués  vous  donnoient  auparavant  permif- 
^5  ilon  d'enterrer.  Car  qui  voudroit  aller 
î5  quelque  part  en  qualité  de  Héraut ,  après 
»  avoir  trempé  dans  le  meurtre  d'un  Hé- 
>5  raut  ?  Cependant  nous  avons  prié  les  ha- 
y>  bitants  de  Cérafonte  de  leur  donner  la 
35  fépulau'e.  Si  ces  chofes  font  bien ,  ap- 
»  prouvez-les  par  un  décret  public  j  afin 
T>  qu'un  chacun  s'attendant  à  de  pareilles 
»  adîous,  fe  tienne  fur  i^s  gardes ,  & 
55  drelfe  fa  tente  dans  àQS  Heux  forts  & 
5>  avantageux.  Mais  fi  de  tels  forfaits  vous 
55  paroilfent  plutôt  convenir  à  des  bêtes 
55  féroces ,  qu'à  des  hommes ,  cherchez-y 
55  quelque  remède.  Sinon ,  de  par  Jupiter  ! 
55  comment  pourrons-nous  offrir  aux  Dieux 
55  des  facrifices  avec  joie ,  fi  nous  nous  ren- 
55  dons   coupables  d'impiété  ?   Comment 
55  pourrons-nous  combattre  nos  ennemis, 
>5  fî  nous  nous  égorgeons  les  uns  les  autres? 
*5  Quelle  ville  nous  recevra  comme  amis  , 
w  fi  elle  nous  voit  commettre  de  tels  cri- 
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«  mes  ?  qui  ofera  nous  apporter  des  vivres, 
3î  jfî  nous  faifons  des  fautes  de  fi  grande 
>5  conféqu^nce  ?  Quant  aux  louanges  aux- 
3î  quelles  nous  nous  attendions ,  qui  ofera 
55  nous  en  donner^fi  nous  nous  deshonorons 
î5  par  de  telles  adtions  ?  Car  je  fuis  bien 
55  alfuré  que  nous  regarderions  comme 
»  des  méchants  ceux  qui  en  commettroient 
55  de  pareilles  35. 

XXXV.  Tout  le  monde  s'étant  enfuite 
levé  5  on  dit  qu'il  falloir  punir  les  auteurs 
de  ces  défordres  ;  qu'on  ne  devoir  plus 
déformais  les  tolérer ,  de  que  fi  quelqu'un 
s'en  rendoit  coupable  ,  on  le  feroit  moit- 
rir.  11  fut  réglé  que  les  Généraux  inflrui- 
roient  leur  procès ,  &  qu'on  rechercheroit 
tout  ce  qui  fe  feroit  palIe  depuis  la  more 
de  Cyrus ,  Ôc  l'on  établit  les  Capitaines 
pour  Juges.  Xénophon  ayant  enfuite  pro- 
pofé  de  purifier  l'armée,  &  les  Devins 
l'ayant  confeillé  ,  cela  fut  réfolu  ,  &  l'on 
fit  des  ablutions  (73). 

(73}  Tite-Live  nous  parle  (Livre  xl.  chap.  vi.) 
de  la  manière  dont  les  Macédoniens  purifioicnt  leurs 
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XXXVI.ll  fut  auffi  décidé  que  les  Géné- 
raux rendroient  compte  de  leur  conduite 
pcilTée.Le  compte  rendu,  Philéfius  de  Xan- 
thicles  furent  condamnés  a.  une  amende  de 
vingt  mines ,  valeur  des  effets  trouvés  fur 

ai'méesi  mais  elle  paroît  paiticulicre  à  ce  peuple, 
Hérodote,  (  Liv.  I.  §.  lxiv.  )  fait  mention  de  la 
purification  d'une  partie  de  Tlfle  de  Délos  par  Piiii^ 
trate ,  &  en  donne  des  détails.  Thucydide  après  lui 
décrit,  (Liv.  III.  §.  civ.  )  comment  les  Athéniens 
purifièrent  cette  ifie  toute  entière  Cou%  l'Archonrat 
d'Euthydcmus.  Mais  comme  clk  n  étoit  fouillée 
que  parcequ'on  y  avoir  enterré  des  cadavres ,  on  la 
purifia  en  les  exhumant ,  &  en  les  tranfportant 
ailleurs.  Il  ne  s'agit  point  ici  de  cette  forte  de 
purification.  Homère,  le  plus  ancien  des  Ecri- 
vains profanes  ,  nous  parle  de  purifications ,  qui 
confîftoient  à  fe  laver  avec  de  l'eau  de  la  mer,  à 
jettcr  à  la  mer  ce  qui  avoir  fervi  à  fe  purifier,  & 
à  offrir  enfuite  des  facrifices  aux  Dieux.  Voyez 
l'Iliade  ,  (Liv.  I.  vers  3 14,  &c.  )  On  trouve  auffi 
dans  le  Prince  des  Médecins,  qu'on  jettoit  à  la  m.er, 
ce  qui  avoit  fervi  aux  purifications ,  ou  qu'on  l'en- 
fouifioit  en  terre  ,  ou  qu'on  le  portoit  fur  quelque 
montagne  déferre ,  &c.  (  Hifpocrat.  de  Motbo 
Sacro.feci.  m.  p.  S6  ,  lin.  47.  )  Cefl  fans  doute 
de  l'efpece  de  purification  décrite  par  Hippocrate, 
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les  vaifleaiix  (74)  confiés  à  leurs  foins*,  SC 
qu'ils  avoient  détournés  à  leur  profit.  So- 
phîenete  le  fut  à  dix  mines ,  parcequ'ayant 
été  élu  Général,  il  s'étoit  acquité  de  fes 
fondions  avec  négligence.  Quelques  fol- 
dats  accuferent  enfuite  Xénophon  de  les 
avoir  frappés ,  8c  d'en  avoir  été  infultés. 
Là-delfus  Xénophon  s'étant  levé  ordonna 
à  celui  qui  avoir  paru  (7  5)  le  premier  contre 


&  plus  amplement  par  Homère  ,  dont  veut  parler 
Xériophon ,  &:  c'eft  ce  qui  m'a  engagé  à  traduire  , 
KuêxpiLcu  par  dhlui'ion, 

(74)  yotZxriç  eft  un  vaiif^au  Phénicien,  &  en 
général  un  vai/TcâU  marchand.  yavA/sès  xf'^H^"^» 
font  des  marchandifes ,  la  charge  de  ces  fortes  de 
vaiïïeaux.  La  traduction  de  Leunclavius  &  de  M. 
Hutchinfon ,  pecuniam  navigiis  coaâiam ,  n'eft  pas 
jufte  5  celle  de  d'Ablancourt  qu'Us  avoient  fouf- 
trait  des  nav'res ,  l'cft  encore  moins.  Les  navires 
n'avoient  point  été  vendus.  xpi^'*'^>^  fignifie  ici  Se 
en  beaucoup  d'autres  endroits  des  effets.  Quant  à 
ces  effets  confiés  aux  foins  de  Philefius  &  de  Xan- 
thicles.  Voyez  Livre  v.  §.  m  &  iv,  &  note  6. 

(75)  "ÉK-XiOTiv  IfTs-iliv  rov  Tifoclû'i^  zr^ûi]c>v  Xiluvlct  tts 

K»)  iTTX^yij.  C'eft  ainfl  qu'on  lit  dans  toutes  les  édi- 
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lui,  d^  dire  le  premier  aux  Juges  en  quel 
lieu  il  l'avoir  frappé.  «  Dans  un  lieu  , 
3>  répondir-il  ,  où  il  y  avoir  beaucoup  de 
3j  nei-e  (  7<j  ),  &  où  nous  mourions  de 
3>  froid.  Si  cela  m'eft  arrivé ,  répliqua  Xé- 
w  nophon,  dans  le  temps  affreux  dont  vous 
,>  parlez ,  où  nous  n'avions  ni  pain ,  ni 
55  même  allez  de  vin ,  pour  en  refpirer 
î3  feulement  l'odeur  ,  tandis  que  beau- 
«  coup  d'entre  nous  étoient  épuifcs  de  fa- 
is tiques  5  &  que  nous  avions  l'ennemi  en 
33  queue ,  Ci  j'ai  montré  de  l'infolence  dans 
w  de  pareilles  conjondures ,  j'avoue  que 
j)  je  fuis  plus  vicieux  que  les  ânes  dont  la 
33  lailitude  (77)  ne  peut  vaincre  la  lubricité. 

rions.  Mais  dans  le  Manufcrit  A  de  la  Bibliothèque 
<îu  Roi,  on  a  effacé  l'un  de  ces  deux  zr^alov  comme 
inutile ,  &:  dans  le  Manufcrit  B  de  la  même  Biblio- 
thecjue ,  ce  mor  ne  fe  trouve  qu'une  feule  fois  , 
ainfî  que  dans  le  Manufcrit  du  Collcge  d'Eaton. 
Je  les  crois  ccpenlant  tous  deux  nécelfaires, 

(76)  Voyez  Livre  iv,  §.  xx ,  xxi,  xxiv  5c 

XXV. 

(77)  La  lajjiiude  n  eft  point  un  ornement,  com- 
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3>  Quoi  qu'il  en  foie ,  dîtes  pour  quelle 
5>  raifon  je  vous  battis.  Vous  demandois-je 
,5  quelque  chofe,  ôc  vous  ai -je  frappé, 
55  parceque  vous  me  le  refufiez?  Etoit-ce 
>5  pour  vous  forcer  à  me  rendre  ce  que  je 
55  vous  avois  prêté  ?  ou  pour  quelque  beau 
55  garçon  (78) ,  ou  dans  le  vin?  55  Celui-ci 
ayant  répondu  que  ce  n'étoit  pour  aucun 
de  ces  fujets,  Xénoplion  lui  demanda  s'il 
fervoit  dans  l'mfanterie  pefamment  armée. 
Il  répondit  que  non:  s'il  fervoit  dans  les 
Peltaftes.  Pas  plus,  dit -il  ;  mais  je  chaifois 
devant  moi  un  mulet  à  la  prière  de  mes 
camarades  (75;),  qui  m'avoient  chargé  de  ce 


me  le  dit  d'Ablancourt,  &  le  terme  de  maUce  qu'il 
y  fubftitue ,  bien  loin  d*aller  mieux  en  cet  endroit, 
n'y  va  pas  même  du  tout.  Cette  exprefTion  rSv  hmv 
v^fiTloli^oç  étoit  pafTée  en  proverbe.  Lucien  a  dit  : 
eicn>^yicrlî(ioi  ràvova»/  {in  Pifcatore,^.  xxxiv.  Tom.  I. 

p.  ^03.)  -^'  r  '"'''  \" 

(78)  Voyez  Xa^^:  notê'"'/'^- 

(79)  Le  Grec  dit  :  dé  mes' Camarades  de  tente  , 
comme  nous  dirions  aduellement ,  de  mes  cawa» 
rades  de  Chambrée,  •  '.         • 
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foin ,  quoique  je  fulî'e  homme  libre.  'K(tnçy- 
phon  l'ayant  reconnu  à  ces  paroles,  lui  de- 
manda: <•  N'êtes-vous  pas  celui  qui  portiez 
j5  un  malade  ?  Oui,  dit-il,  parceque  vous 
55  m'y  forçâtes ,  après  avoir  jette  par  terre 
55  le  bagage  de  mes  compagnons.  Mais 
55  voici,  dit  Xénophon,  la  manière  dont 
s;  je  le  jettai  par  terre  :  je  diftribuai  ces 
53  effets  entre  plulieurs  perfonnes,  que  je 
35  chargeai  de  les  porter  d,c  de  me  les  remet- 
>5  tre.  Les  ayant  reçus  en  bon  état,  je  vous 
35  les  rendis ,  après  que  vous  m'eûtes  mon- 
J5S  tré  l'homme  que  je  vous  avois  confié. 
35  Mais  je  vous  prie.  Compagnons,  d'écou- 
?)  ter  cette  aventure  \  elle  en  vaut  la  peine. 

XXXVII.  ce  On  laiifa  derrière,  un  fol- 
y>  dat  qui  ne  pouvoir  plus  marcher.  Je  ne 
j>  le  connoifTois  que  parcequ'ii  étoit  de 
i>  l'armée.  Je  vous  obligeai  cependant  à  le 
3î  porter ,  de  crainte  qu'il  ne  pérît.  Car , 
33  autant  que  je  puis  me  le  rappeller,  nous 
33  avions  l'ennemi  en  queue.  L'accufateur 
33  en  convint.  Vous  ayant  fait  enfuite 
33  prendre  Iqs  devants ,  continua  Xcno- 
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«  phon,  je  vous  rattrapai.  J'étois  avec  l'ar* 
»3  riere-garde.  Vous  creufiez  une  folTe  pour 
a>  enterrer  cet  homme.  Je  m'arrêtai  pour 
>î  louer  votre  piété.  Cet  homme  remua  une 
îî  jambe  en  notre  préfence,  &  tout  le  mon- 
5»  de  cria  qu'il  étoit  en  vie.  Quelque  chofe 
jî  qu'on  dife  (80),  répliquâtes-vous ,  je  ne 
35  le  porterai  point.  Alors  je  vous  frappai; 
j3  le  fait  eft  vrai.  Car  il  me  parut  que  vous 
»5  n'ignoriez  point  qu'il  fût  vivant.  Mais 
53  en  mourut-il  moins ,  reprit  l'autre ,  après 
»3  que  je  vous  l'eus  repréfenté  ?  Et  nous , 
»>  nous  mourrons  tous  aulîi ,  répliqua  Xé- 
f3  nophon.  Faut- il  donc  pour  cela  nous 
»)  enterrer  en  vie  ?  »  Tous  alors  s'ccrierent 
qu  il  n'avoit  pas  été  battu  autant  qu'il  le 
méritoit.  Après  quoi ,  Xénophon  prefTa  fes 
autres  accufateurs  d'inftruire  les  Juges  des 


(«o)  Je  lis  avec  le  Manufcrit  A  &  B  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi  :    Si»  J 'wn^eti  ,   czotrei  yi  <oov?iî}eci ,   tus 

\yo}  yi  uvjy  oi)K  âïa  Murct  avoit  fait  la  nr'^me  con- 
jefturc.  Mais  il  rapporte  ces  mots  au  malade  ,  & 
il  les  explique  :  vivat  fane  (juantum  ^  ult  :  r.a-n  ego 
quidem  eum  hinc  non  aveham.  Et  moi,  je  les  rap- 

raifons 
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ïaifons  pour  lefqaelles  chacun  d'eux  avoir 
été  battu,  mais  perfonne  ne  fe  levant,  il 
continua  €n  c^s  termes  : 

XXXV III.  «  Je  conviens,  Compagnons, 
«  d'avoir  frappé  beaucoup  de  foldats ,  par- 
>j  cequ'ils  quittoient  leurs  rangs.  Ils  au- 
»î  roient  bien  dû  fe  contenter  de  vous  de- 
lî  voir  leur  falut,  tandis  que  vous  marchiez 
r)  en  ordre,  &  que  vous  combattiez  quand 
îî  la  néceffité  l'exigeoit.  Mais  au  lieu  de 
9î  cela,  ils  abandonnoient  leurs  rangs  pour 
95  aller  marauder,  &:  gagner  quelque  chofe 
j5  de^^lus  que  vous.  Si  chacun  en  eût  fait  au- 
r>  tant,  nous  aurions  tous  péri.  Je  conviens 
j5  aulîî  qu'ayant  trouvé  couchés  par  terre 
»*  des  hommes  que  la  parelTe  empêchoit  de 
î*  fe  lever,  &  que  les  voyant  s'abandonner 
>î  aux  ennemis,  je  les  frappai,  &  les  forçai 

porte  à  Xénophon ,  en  fous-entendant  'oh  «i>;p.  Que 
cet  homme ,  que  Xénophon  veuille  ce  qu'il  vou- 
dra ,  je  ne  le  porterai  point.  Il  n'y  a  d'autie  dif- 
férence dans  le  Manufciit  C,  qu'en  ce  qu'il  met 
Çoi/>^yPicii  au  fubjonélif» 

Tome  II,  E 
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3>  de  marcher.  Ayant  été  mol-même  obligé 
35  dans  le  grand  froid,  d'attendre  quelques 
î>  foldats  qui  préparoient  leur  bagage  ,  & 
>3  ayant  été  alîis  long-  temps ,  je  m'apper- 
»5  çus  que  j'avois  de  la  peine  à  me  relever, 
53  &  à  étendre  les  jambes.  Après  cette  ex- 
»  périence  (8 1),  quand  je  voyois  un  foldat 
»  alîîs  ôc  fe  livrant  à  fa  nonchalance ,  je  le 
35  faifois  marcher  devant  moi.  Car  en  fe 
»  remuant ,  &  en  faifant  de  vigoureux  ef- 
3>  forts,  on  s'échauffe,  &  les  membres  en  de- 
3)  viennent  plus  fouples  j  au  lieu  qu'en  fe 
33  tenant  ailîs  ôc  tranquille ,  on  aide  k/ang 
35  à  fe  glacer.  Se  l'on  s'expofe  à  avoir  les 
33  doigis  des  pieds  miOrtlfi:s,  accident  que 
>y  plulieurs  foldats  ont  éprouvé ,  comme 
33  VOUS  le  favez.  J'en  ai  trouvé  d'autres ,. 
33  qui,  reliant  derrière  par  parelfe,  emp è- 

(8i)  Cf-Pt  ce  qu'cproavcnt  encore  tous  les  jours 
ceux  qui  voyagent  clans  le -Nord.  S'il  refle  à  ce 
fujet  quekjue  cloute  ,  en  n'a  qu'à  lire  le  voyage 
curieux  &  inflrudif  du  1  îjutcrant  Cook  autour 
du  monde,  &  l'on  fera  pkii  cnc'':t  convaincu  des 
ççiriblcs  effets  du  ficid ,  par  ce  qui  aiiiya  ^u  Dçç^ 
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>5  choient  l'avant-garde  &  l'arriére  -  garde 
>5  d'avancer.  Peut-être  les  ai-je  frappés  du 
î>  poing,  pour  que  l'ennemi  ne  les  frappâc 
»'  point  de  fa  pique.  Mainteriant  qu'ils 
j5  font  hors  de  danger,  ils  peuvent  me  ci- 
>j  ter  en  juftice,  fi  je  les  ai  maltraités  injuf- 
j)  tement  ;  mais  s'ils  étoient  tombés  entre 
»>  les  mains  de  l'ennemi ,  que  n'auroient- 
»  ils  point  fouffert,  fans  pouvoir  sQii  ven- 
»  ger  ?  Je  vous  parle  dajis  la  fimplicité  du 
55  cœur.  Si  j'ai  puni  quelqu'un  pour  fon 
93  bien,  je  me  foumets  aux  mêmes  châti- 
jî  mens  que  1er  parents  reçoivent  de  leurs 
5>  enfants ,  &  les  maîtres  de  leurs  difciples. 
»  Les  Médecins  ont  recours  aux  caufti- 
33  ques  de  à  l'amputation  pour  le  bien  de 
33  leurs  malades.  Si  vous  croyez  que  je  me 
33  fois  conduit  ainfi  par  infolence ,  faites 


teur  Solander  &  à  ceux  qui  l'accompagnerenc.  Voy. 
Pvclation  d'un  Voyage  autour  du  Monde,  par  M, 
Cook ,  dans  la  Relation  des  Voyages  entrepris  par 
ordre  de  fa  Majefté  Britannique ,  Tom.  IL  pag. 
i73  3&c. 
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»  reflexion  qu'avec  le  fecoiirs  des  Dieux, 
5>  j'ai  maiiitcnaiu  &  de  meilleiiies  efpé- 
j>  ranccs  d<:  plus  de  liardieffe  que  je  nQii. 
>5  avois  alors  ^  que  je  bois  plus  de  vin ,  de 
>j  cependant  je  n'ourrage  perfonne,  parce- 
»î  que  le  calme  a  fucccdc  pour  vous  aux 
»  orages.  Mais  dans  la  tcmpcte ,  lorfque 
>5  la  mer  s'enfle,  ne  voyez -vous  pas  que 
«  pour  un  figne  feulement  de  la  tcce,  le 
»i  Pilote  fe  met  en  colère  contre  ceux  qui 
>*  font  à  la  proue ,  (Se  le  Timonier  contre 
3>  ceux  de  la  pouppe?  parcequ'en  ces  occa- 
»>  fions,  la  fliute,  même  la  plus  légère, 
j>  fufïît  pour  tout  perdre.  Vous  jugeâtes 
5»  alors  que  je  punis  ces  foldats  avec  juf- 
»>  tice  j  car  ayant  en  ce  temps -là  entre  les 
»  mains,  non  des  ballores  (81)  pour  les 
»  aider  de  vos  fuffrages,  mais  des  armes, 
55  vous  pouviez  leur  donner  d\.\  fçcours, 
»  fi  vous Teullicz  voiilu.  Mais  fi,  de  par 
V  Jupiter!  vous  ne  leur  en  donnâtes  point, 

(82.)  Les  Giccs  dorncicnt  leurs  fLifFiagcs  avçç 
4c  petits  cailloux  p  "^^çoi» 
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j>  vous  ne  m'aidâtes  point  non  plus  à  les 
a  Gorrieer.  Vous  avez  aurorifc  leur  lâcheté 
jî  en  fouffrant  leur  infolence.  Car  je  fuis 
5)  perfuadc  que  vous  verrez,  fi  vous  vou- 
»  lez  y  faire  attention,  que  ceux  qui  fj  fai- 
î3  foiejit  alors  le  plus  remarquer  par  la  ne- 

3)  gligence  de  leur  devoir,  font  aujour- 
îî  d'iiui  les  plus  infolents.  L'Athlète  Eoïf- 
î>  eus  de  TheiTalie  faifoit  alors  le  malade, 
î)  pour  ne  point  porter  fes  armes,  &  main- 
}5  tenant  il  a  dépouille  plufiears  habitants 
î>  de  Cotyore ,  comme  je  viens  dq  l'ap- 
>5  prendre.  Si  vous  êtes  fages,  vous  le  trai- 
3>  terez ,   non  comme  les   chiens  féroces 

4)  qu'on  enchaîne  le  jour  &:  qu'on  lâche  la 
55  nuit;  mais  vous  le  lierez  la  nuit,  ôcjvous 
>j  le  laifferez  libre  le  jour.  Je  fuis  étonné  de 
»  vous  voir  rappeller  &  publier  les  fujets  de 
»  mécontentement  que  je  puis  avoir  don- 
îî  nés.  Mais  fi  j'ai  fecouru  quelqu'un  contre 
35  l'ennemi,  fi  je  l'ai  foulage  dans  le  froid, 
35  dans  fes  maladies ,  ou  dans  le  befoin , 
jj  perfojine  ne  s'en  relfouvient.  Si  j'ai  loué 
»  les  bonnes  adions,  fi  j'ai  honoré  de  tout 

£  iij 
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»  mon  pouvoir  la  valeur ,  on  l'oublie  auiîî, 
5>  Cependant  il  y  a  plus  d'honnêteté,  de 
y>  juftice,  de  piété,  &c  de  plaiiir  à  fe  rap- 
«  peller  le  bien  que  le  mal.  >> 

Ce  difcours  fini ,  l'alfemblée  fe  leva  en 
louant  les  belles  adions  de  Xénophon.  II 
fut  abfous  (83),  &  tout  fut  bien. 

(83  )  J'ai  préféré  l'explication  de  Muret  à  celle 
d'Henri  Efticnne  ,  qui  a  été  adoptée  par  M.  Hut- 
chinfon.  Il  cft  ttès-sûr  que  Tn^iymf^ut  fe  prend  dans 
le  fens  que  je  lui  ai  donné.  Je  ne  parle  point  de 
d'Ablancourt ,  parcequ'il  invente  plutôt  qu'il  ne 
traduit. 
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î.  Pendant  le  féjour  que  l'armée  fit  en 
tes  lieux,  les  foldats  vécurent,  les  uns  des 
provifions  qu'ils  achetoient  au  marché,' 
les  autres  de  celles  qu'ils  alloient  piller  en 
Paphlagonie.  '  Les  Paphlagoniens  de  leur 
côté  dépouilloient  ceux  qui  fe  difperfoient 
dans  les  campagnes,  ôz  la  nuit,  ils  incom- 
modoient  beaucoup  ceux  qui  drefloient 
leurs  tentes  loin  du  gros  de  l'armée.  Ces 
violences  les  avoient  envenimés  les  uns 
contre  les  autres.  Mais  Corylas ,  Gouver- 
neur de  la  Paphlagonie,  envoya  aux  Grecs 
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des  Députés ,  vêtas  magnifiquement ,  Sc 
montés  fur  de  beaux  chevaux ,  avec  ordre 
de  leur  dire  qu'il  ctoit  difpofé  i  ne  leur 
faire  aucun  tort,  pourvu  qu'on  ne  lui  en 
fît  point  à  lui-même.  Les  Généraux  ré- 
pondirent qu'ils  en  délibéreroient  avec  les 
troupes.  Cependant,  on  les  traira  avec  hon- 
nêteté, Sc  l'on  invita  au  cliner  qu'on  leur 
donna ,  ceux  qu'il  étoit  jufte  d'y  appeller. 
On  tua  en  cette  occaiîon  des  bœufs  qu'on 
avoir  pris  chez  les  ennemis,  &  d'autres 
animaux.  On  leur  àonnz  un  très- bon  re- 
pas y  les  convives  étoient  allis  fur  des  lits. 
de  feuilles,  Sc  l'on  but  dans  des  coupes  de 
corne  qu'on  avoit  trouvées  dans  le  pays. 

IL  Aulîi-tôt  qu'on  eut  fait  les  libations, 
de  qu'on  eut  chanté  le  Pxan  (  i  ) ,  deux- 
Thraces  fe  levèrent,  Sc  danferent  avec 
leurs  armes  au  fon  de  la  flûte  j  ils  fautoient 
très  -  haut  avec  beaucoup  d'agilité ,  tenant 
à  la  main  leurs  épées  nues  Sc  s'en  efcri- 

(i)  Hymne  qui  fe  chantoit  en  l'honneur  d'A- 
pollon, tantôt  dans  les  repas,  ôc  tantôt  dans  leî 
combats. 
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mant.  Enfin ,  l'un  deux  frappa  l'autre ,  &c 
tout  le  monde  crut  qu'il  l'a  voit  tué  ;  mais 
le  coup^  avoir  été  donné  avec  art.  Les  Pa- 
phlagonieas  jetterent  un  grand  cri.  Le 
vainqueur  l'ayant  dépouillé  de  fes  armes  , 
fortit  en  chantant  (  2  )  une  chanfon  en 
l'honneur  de  Sitalcès ,  tandis  que  d'autres 
Thraces  emportoient  cet  homme  j  comme 
s'il  fut  mort,  quoiqu'il  n'eût  reçu  aucun 
mal.  Après  cela  des  i^nianes  &  des  Mag- 
néliens  (3)  danferent  avec  leurs  armes  la 
pantomime  appellée  Carpa;a  (4).  Voici  de 


(1)  Ce  Sitalcès,  dont  on  chanroit  les  louanges, 
efl:  probablement  ce  Prince  guerrier  qui  fut  tué  dans 
une  bataille  contre  les  Triballes ,  la  première  an- 
née de  la  quatre-vingt-neuvième  Olympiade.  Voy. 
Thucydide,  (  Liv.  iv.  §.  ci.  )  Je  noferois  cepen- 
dant l'aiTurer ,  parcequ'il  y  a  eu  plufîeurs  Princes 
de  ce  nom. 

(3)  C'étoient  vraifemblablement  des  Magné-r 
fîens  de  la  Tlielfalie. 

(  4  I  Cctrc  pantomime.  Macédonienne  d'origine, 
repréfente  fore  bien  les  prem.iers  temps  de  la.  Grèce, 
où  le  laboureur  ne  cultivoit  la  terre  qu'avec  fes 
armes,  pour  fe  défendre  contre  les  incuriîons  des 
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quelle  manière  elle  s'exécuroit.  Un  labou- 
reur met  fes  armes  à  terre,  enfemence  fou 
champ  5  de  conduit  fa  charrue ,  fe  retour- 
nant fouv^ent  5  comme  un  honltne  qui  a 
peur.  S'avance  un  brigand.  Dès  que  le 
laboureur l'appercoit ,  il  prend  fes  armes, 
va  au-devant  de  lui,  ôc  combat  pour  {qs 
bœufs  (  5  ).  Tous  ces  mouvements  fe  fai- 
foient  en  cadence,  au  fon  de  la  flûte.  Enfin , 
le  brigand  eft  vidorieux.  Il  carotte  le  la- 
boureur  &  emmené  fes  bœufs.  Quelque- 
fois auiîî  le  laboureur  a  l'avantage  fur  le 
brigand,  &  l'attachant  avec  fes  bœufs ,  les 

brigands.  Voyez  Thucydide,  Liv.  I.  §.  v.  Carpsea 
vient  de  x.a^-x\ç  ,  fruges  ,  le  bled.  Cependant  on  en 
fait  communément  une  racine.  Je  penfe  que  Ka^^rk 
ne  fe  die  en  ce  fens  que  par  une  cliipre  j  car  oa 
trouve  dans  Xénophon  tk?  Atc^uyfjfio';  x«pwW ,  le  fruit 
de  Cérès.  (  HeUen.  Lib.  Vi.  pag.  ^^^.  /in,  i6.) 

(  5  )  nfi  rS  (^e'yas.y  f  gnifîe  pour  fes  bœufs.  Ce 
fens  me  paroît  plus  naturel  que  celui  des  interprè- 
tes Latins,  fuivis  par  d'Ablancourt,  antèjugtm  di- 
micat.  L'on  voit  en  effet  que  le  brigand  emmené 
les  bœufs,  ôc  que  e'écoic  fon  dcifein  de  s'en  empa- 
rer. 
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mains  liées  derrière  le  dos,  le  fait  ainfî 
marcher  devant  lui. 

III.  My.'^us  entra  (G)  enfuite,  un  bouclier 
léger  à  chaque  main ,  tantôt  repréfentant 
un  homme  qui  fe  bat  contre  deux  hommes, 
&  tantôt  contre  un  feul  à  qui  il  oppofe  fes 
deux  boucliers.  Quelquefois  il  tournoit 
avec  rapidité  (7) ,  fe  précipitoit  la  tête  la 
première,  &  retomboit  fur  {<^s  pieds,  fans 
quitter  fes  boucliers.  Ce  fpedacle  fat  très- 
aei-éable.  Enfin,  il  danfa  la  danfe  des  Perfes, 
frappant  i^s  boucliers  l'un  contre  l'autre, 
tomba  fur  fes  genoux  &  fe  releva ,  le  tout 

(  6  )  C'cfl:  probablement  le  mcmc  homme  dont 
il  a  été  parlé ,  Liv.  v.  §.  x.  qui  s'appelloit  Myfos^ 
de  qui  étoit  Myfien. 

(7  f^QtVQ  danfe  eft  très-ancienne.  Elle  ell  repré- 
fentée  fur  le  bouclier  d'Achilles.  «  Deux  hom.m.es, 
33  dit  Homère,  (  Iliad.  xviii.  604.  )  plongeanf  la 
3î  tête  la  première,  tournoient  avec  rapidité  en 
33  chantant  un  air  jd  Madame  Dacier  &  Ton  Ccc 
Traducteur  ,  n'ort  pas  rendu  le  K:C(r%pi  II  efl  auflî 
fait  mcnrion  de  cette  danfe  dans  le  Bancjtiet  de 
Xénophon.  «  On  plaça  en  rond  dit  ce:  Auteur, 
^'  P^g-  51 1 5  hgn.  17,  &c.  des  épées  droites.  Une 
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en  cadence  au  (on  de  la  fliite.  11  fat  reni^^ 
place  par  des  Mancinéens.  8c  quelques  au- 
tres Arcadiens  couverts  de  leurs  plus  belles 
armes.  Ils  s'avancèrent  de  même  en  ca- 
dence 5  la  flûte  jouant  un  air  guerrier.  Ils 
chantèrent  l'hymne  de's  combats  &  exé- 
cutèrent la  danfe  en  ufage  dans  les  céré- 
monies religieufes..  Les  Paphlagoniens 
étoient  étonnés  de  voir  toutes  ces  danfes 
s'exécuter  avec  des  armes.  Myfus ,  témoin 
de  leur  furprife  y.  engagea  un  Arcadien  ^ 
qui  avoir  une  danfeufe  ,  à  lui  permettre  de 
l'amener,  11  l'équippa  du  mieux  qu'il  put  ^ 

»  danfeufe  fe  précipitoit  la  tête  la  permiere  fur  ces 
35  cpccs  &  au  -  delà.  Les  fpedateuts  craignoiens 
w  qu'elle  ne  fc  blcfsât  ;  mais  elle  exécutoit  hardi- 
»  ment  cette  danfe,  &  fans  fe  faire  aucun  mal.  m 

M.  de  Tournefort  dit  que  les  Dervis  ont  parmi 
eux  une  forte  de  danfe  qui  fait  partie  de  leurs  céré- 
monies religieufes.  A  un  lignai  que  donne  leur  fu^ 
périeur,  ils  tournent  en  pirouettant  avec  une  fîngii- 
liere  vîteffe.  Relation  d'un  Voyage  du  Levant, 
Tom.  IL  Lettre  xiv.  pag.  1 16, 

Cette  danfe  fcroir-elle  uii  reûe  de  la  précédente  î 
Je  n'oferois  le  décider. 
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ôc  lui  avant  mis  entre  les  mains  un  bouclier 
léî^er,  il  l'incroduifit  dans  l'alTemblée.  Elle 
danfa  la  danfe  Pyrrhique  (8)  avec  beau- 
coup de  légèreté ,  &  s'attira  de  grands  ap- 
plaudiiîemens.  Les  Paphlagoniens  deman- 
dèrent il  les  femmes  combattoient  aulE 
avec  nous.  On  répondit  que  r'etoient  elles 
qui  avoient  battu  le  Roi  8c  qui  l'avoient 
chajG^e  du  camp.  Les  divertiffemens  de  cette 
foirée  finirent  de  la  forte. 

ly.  Le  jour  fuivant  les  Généraux  ame- 
nèrent les  Députés  à  raifemblée  des  trou- 
pes. Il  y  fut  décidé  que  l'armée  Sc  les 
Paphlagoniens  ne  fe  feroient  réciproque- 
ment aucun  tort.  Après  quoi  les  Députés 
partirent.  Les  Grecs,  trouvant  qu'il  y  avoit 
afTez  de  vaiiTeaux ,  s'embarquei^ent  par  un 
vent  favorable ,  dé  après  avoir  vogué  tout 
le  jour  &  la  nuit  fuivante,  ayant  la  Paphla- 


(8)  Héfychius  appelle  cette  danfe  £voV?i/os-  opx^n- 
ffiÇy  danfe  armée.  Il  en  attribue  l'invention  à  un 
Cretois  nommé  Pyrr-Icus,  eu  à  Pyrrhus,  fils,d*A- 
chilles ,  &c.  Héfych.  au  mot  arup^i^/^s/y. 
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gonie  (9)  à  gauche ,  ils  arrivèrent  le  lende- 
main à  Sinope  (10) ,  en  Paphlagonie,  colo- 
nie de  Milec,  &  jetterent  l'ancre  dans  Har- 
méné ,  l'un  de  {es  porcs.  Les  habitants  de 
cette  ville  envoyèrent  aux  Grecs ,  en  figne 
d'hofpitalité  5  trois  mille  médimnes  (11) 


(^)  La  Paphlagonie  ne  commence  pas  à  Gotyore  ; 
mais  les  Gi\ecs  en  cotoyeicn:  une  pairie  avant  que 
d'arriver  à  Sinope.  La  rrarrpofirion  qu'a  fait  ici 
d'AbLin court,  clï  donc  en  pure  perte. 

(10)  Sinope,  ville  cclebre  du  Pont.  Plutarque, 
(  in  Lucull  '  ,  p.jg.  506.  F.  )  rapporte  qu'elle  fut 
bâtie  par  Autolycus ,  un  des  compagnons  d'Her- 
cules. Efticnnc  de  Byzancc,  &  Euftathe  dans  Tes 
Commentaires  fur  Deny<;  le  Périegete,  pag.  loz  , 
racontent  qu'elle  fut  fondée  par  Critias  de  Cos;  & 
cependant  au  rapport  de  Xénophon  &  de  Diodore 
de  Sicile,  (  ii^.  xiv.  §.  xxxi.  Ton.  /.  p^  666.) 
Elle  étoit  colonie  de  Milet.  «Ces  faits  peuvent  ft 
concilier.  Autolycus  aura  bâti  Sinope.  Cette  ville 
fera  rcdée  très-peu  de  chofe,  ou  même  aura  été 
détruite,  &  Critins  de  Cos  y  aura  mené  dans  la 
fuite  la  colonie  de  Milet.  Elle  s'appelle  acluellc- 
ment  Sinub. 

(ir)  Le  médimne  eft,  félon  Harpocration  & 
Héfyclîius,  une  mcfurc  de  chofes  feclies,  telles 
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de  farine  d'orge ,  &  quinze  cents  mefiires 
de  vin.  Chirilophe  (  1 1)  nous  joignit  en 
ce  port  avec  quelques  Trirèmes.  Les  fol- 
dats  s'attendoient  qu'il  feroit  venu  avec 
de  l'argent.  11  n'en  apporta  point  \  mais  il 
leur  apprit  que  les  Lacédcmoniens,  &  Ana- 
xibius  5  leur  Amiral ,  leur  donnoient  de 
grandes  louanges ,  &  que  celui  -  ci  leur 
promettoit  une  paye ,  àhs  qu'ils  feroient 
fortis  du  Pont. 

V.  Les  Ibldars  féjournerent  cinq  jours 
à  Karménc.  Comme  ils  fe  voyoient  dans 
le  voifinage  de  la  Grèce ,  ils  fentirent  re- 
naître plus  fort  qu'auparavant  le  defir  de 


que  le  bled ,  l'orge ,  &c.  qui  contient  quarante- 
huit  chcnices.  Le  chénice  ,  félon  Diogene  Laerce  ^ 
Lîb.  VIII.  jtgm.  xviii.  pas:.  ^07.  )  fufîit  à  un 
un  homme  pour  fe  nourrir  un  jour.  Ainfi ,  les  trois 
mille  médimnesne  dévoient  durer  qu'environ  deux 
femaines. 

Le  y.'p«^£ôv,  ou  mefure  de  vin,  contenoit  qua- 
rante huit  fcptiers  Romains,  ou  quatre-vingt  livres 
de  vin,  poids  de  Rome. 

(il)  Voyez  Liv.  v.  §.  11. 
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s'en  retourner  chez  eux  avec  quelque  bien-. 
Ils  penfoient  qu'un  feul  Général  fe  ferok 
mieux  obéir  de  nuit  ôc  de  jour ,  que  lorf- 
que  l'autorité  étbit  partagée  entre  plufieurs 
Commandants  :  que  s'il  étoit  néceflaire  de 
cacher  un  deiTein ,  le  fecret  couroit  moins 
de  rifques  d'être  éventé  ;  &  que  s'il  falloir 
prévenir  l'ennemi ,  on  feroit  moins  expofé 
à  manquer  l'occafion  ,  parcequ'on  n'auroit 
pas  befoin  de  tenir  de  confeil  de  guerre, 
&  qu'on  exécuteroit  ce  qui  auroit  été  dé- 
cidé par  le  Général  j  tandis  qu'auparavant 
les  Généraux  n'agilFoient  qu'à  la  pluralité 
des  voix.  Pendant  qu'ils  étoient  occupés 
de  ces  penfées ,  ils  jetterent  les  yeux  fur 
Xénophon.  Les  Capitaines  l'informèrent, 
en  l'abordant,  de  la  réfolution  de  Tarmée, 
&c  chacun  lui  témoignant  beaucoup  de 
bienveillance  ,  tacha  de  l'engager  à  fe 
charger  du  commandement.  Xénophon  le 
defiroit,  parcequ'il  penfoit  que  {es  amis 
l'en  eftimeroient  davantage.  Se  que  cette 
dignité  lui  donneroit  plus  de  coniîdéra- 
tion  dans  fa  patrie.  Peut-être  aaill  fe  flat* 
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toît-il  de  procurer  a  l'armée  quelque  avan- 
tâ2:e~"conridcrable. 

V I.  Ces  réflexions  lui  fuifoient  fouhai-- 
ter  de  commander  en  chef.  Mais  lorfqu'il 
venoit  à  penfer  à  l'incertitude  des  événe- 
ments, &  qu'en  acceptant  cet  honneur, 
il  couroit  rifque  de  perdre  la  gloire  qu'il 
avoir  acquife ,  il  étoit  en  fufpens.  Pour 
fe  décider  dans  cet  embarras ,  il  crut  n'a- 
voir rien  de  mieux  à  faire  que  de  conful- 
ter  les  Dieux.  Il  offrit  en  préfence  de  deux 
Prêtres  un  facrifice  à  Jupiter  (13)  Roi,  à 
qui  l'Oracle  de  Delphes  lui  avoir  ordonné 
de  s'adreffer,  &  qu'il  croyoit  l'auteur  du 
fonge  qu'il  avoir  eu,  lorfqu'il  fut  chargé 
pour  la  première  fois  (14)  de  prendre  foin 
de  l'armée  avec  les  autres  Généraux.  11  fe 
rappella  aufli  qu'en  partant  d'Ephefe  pour 

(13)  Il  y  avoit  à  Athènes  un  portique  confacré 
à  Jupiter  fous  ce  nom.  Ce  pafTage  explique  celui 
du  troifîemc  Livre,  §.  IL  où  notre  Auteur  dit  que 
l'Oracle  de  Delphes  lui  ordonna  de  facrifici  aux 
pieux  converahlcs. 

(14;  Voyez  LiYi«  III.  §.  III. 
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être  prcfenré  à  Cyciis ,  il  avoir  entendu  fut 
fa  droite  (  1 5  )  le  cri  d'un  aigle  pofé  à  terre. 
Le  Devin  dont  il  étoit  accompagné,  lui 
avoit  dit  que  cet  augure  annonçoit  une- 
place  confidérable  &  aii-deffus  d'un  par- 
ticulier ,  honorable ,  mais  pénible.  Car 
les  autres  oifeaux  attaquent  ordinairement 
l'aigle  lorfqu'il  eft  à  terre.  Ce  Devin  avoit 
ajouté  que  cet  augure  n'annonçoit  rien 
de  lucratif,  parceque  l'aigle  s'empare  de- 
fa  proie  en  volant.  Tandis  qu'il  oftroit  un 
facrifice  à  l'occafion  que  je  viens  de  dire, 
le  Dieu  lui  montra  clairement  qu'il  ne  de- 
voit  ni  rechercher  le  commandement  en 
chef,  ni  l'accepter,  fi  on  Féllfoit.  Cela  fe 
pafla  de  la  forte.  L'armée  s'étant  afTem- 
blée ,  on  dit  unanimement  qu'il  falloit  dé- 
férer le  commandement  à  un  feul  hom- 
me. Cette  réfolution  prife ,  Xénophon  fut 
propofé.  Lorfqu'il  parut  évident  qu'il  fe- 


(15"»  Ceux  qui  prenoicnt  les  augures  chez  les 
Grecs,  tournoient  le  vifage  vers  le  nord  3  ilsavoient 
par  conféquent  l'orient  à  droite. 
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roit  élu  5  fî  on  alloit  r.iix  opinions ,  il  fe 
leva  &  parla  en  ces  termes  : 

VII.  c<  Soldats  3  je  fuis  très- touché  de 
j>  l'honneur  que  vous  me  faites,  &  je  vous 
»  en  remercia.  Je  prie  les  Dieux  de  me  pro- 
»  curer  les  moyens  de  vous  en  témoigner 
»  ma  reconnoiiTance  par  quelque  fervice 
55  fignalé.  Mais  la  préférence  que  vous  me 
3>  donnez  fur  un  Lacédémonien  ,  ne  peut 
5>  être  avantageufe  ni  à  vous  ni  à  moi ,  &c, 
>5  fî  vous  aviez  befoin  du  fecours  des  Lacé- 
«  démoniens,  ce  feroit  une  raifon  pour 
3)  qu'ils  vous  le  refufaflent.  Je  ne  crois  pas 
j>  même  qu'il  fut  sûr  pour  moi  d'accep- 
33  ter  le  commandement.  Je  vois  que  \qs 
33  Lacédémpniens  n'ont  pas  difcontinué 
33  de  faire  la  guerre  à  ma  patrie ,  qu'elle 
33  n'ait    reconnu   leur   préémmence    (16"). 

{16)  Tous  les  peuples  de  la  Grèce  fe  gouver- 
noient  par  leurs  propres  loix  ,  &  étoient  indépen- 
dants les  uns  des  autres.  Mais  dans  les  occafîons  où 
il  s'agifibit  des  intérêts  de  tout  le  corps  Helléni- 
que ,  les  Lacédémoniens  prétendoient  avoir  le 
droit  de  commander  les  armées.  Dans  les  guerres 
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»  Auiîi-rôt  après  cet  aveu ,  ils  ont  cefïe 
>î  leurs  attaques  ôc  levé  le  iiege  de  la  ville. 
5>  Si,  malgré  cette  connoilTaace ,  je  paroif- 
îj  fois  attenter  à  leur  autorité ,  félon  mon 
»)  pouvoir,  j'ai  tout  fujet  de  craindre  qu'on 
35  ne  m'apprît  bientôt  à  ctre  plus  fage. 
jî  Quant  à  votre  opinion ,  qu'il  y  aura 
j>  moins  de  divifions  dans  l'armée,  lorf- 
>î  qu'elle  ne  reconnoîtra  qu'un  feul  chef, 
>î  que  lorfqu'il  y  en  a  plufieurs ,  foyez 
»  affLirés  que  je  n'aurai  aucune  contefta- 
tion  avec  celui  que  vous  élirez,  &  je  me 


tes  contre  les  Peifcs,  les  Athéniens  leur  cédèrent 
l'autorité  fuprêrae ,  même  fur  mer,  quoique  les 
Lacédémoniens  n'euflcnt  à  Salaminc  qu'un  petit 
nombre  de  vai/Tcaux  ,  &  que  les  Athéniens  en 
euflcnt  au  moins  deux  cents.  Peu  après  les  Lacé- 
démoniens perdirent  le  command.:ment  par  la  hau- 
teur &  les  iniuftices  de  Paufanias  ,  qui  traitoit 
avec  dureté  les  alliés,  &  il  fut  déféré  aux  Athé- 
niens. Les  Lacédémoniens ,  jaloix  de  n'avoir  plus 
l'empire  ,  furent  dcpnis  cette  époque  les  ennemis 
fecrets  ou  déclarés  d'Arh^nes.  Cette  rivalité  occa- 
.flonna  la  guerre  du  Pclo  loncfe  ,  qui  finit,  comme 
on  fait ,  par  la  prife  d'Athènes ,  qui  mit  fin  aux 
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»»  foiimett:;ai  à  fon  autorité.  Car  je  fuis 
5»  perfuadé  qu'en  temps  de  guerre ,  qui- 
>9  conque  s'oppofe  â  fon  Général  ,  s'op^ 
»>  poie  â  fa  propre  sûreté  ^  au  lieu  que  fi 
*>  vous  me  cho.filliez  ,  je  nefèrois  pas  fur- 
9)  pris  qu  il  fe  trouvât  des  hommes  qui  eu 
3>  euffent  du  refTentiment  &  contre  vous 
>î  &  contre  moi.  »» 

VIII.  Lorfqu  il  eut  cefTé  de  parler ,  il  fe 
leva  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de 
perfonnes  qu'auparavant ,  qui  dirent  qu'il 
devoir  accepter  le  commandement.  Aga- 


prétentions  de  cette  ville.  Athènes  reconnut  alors 
la  prééminence  de  Lacédémone  ,  &:  ne  conterv*^ 
d'autorité  que  dans  l'Attique,  &  fur  Tes  alliés  pri- 
mitifs. La  guerre  du  Féioponefc  étoit  aafolanient 
terminée  ,  &  l'en  ne  conçoit  pas  ce  qui  a  pu  enga- 
ger un  Cenfeur  de  Xénoplion  à  avancer  que  cet 
Athénien  auroit  mieux  fait  d'aller  fejourir  fa  patrie 
accablée  alors  par  les  Spartiates.  Athènes  étoit  en 
ce  temps-là  aufli  libre  qu'elle  l'avoir  jamais  été, 
&  loin  d'ctre  accablée  par  Sparte ,  elle  prit  peu 
après  le  parti  de  cette  ville  contre  celle  de  ThçbcjS, 
oui  afpiroit  au  commandement, 
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fias  de  Stymphale  ajouta,  qu'il  feroit  ridi- 
cule de  fuppofer  la  vcrité  de  ce  qu'on  allé- 
guoit;  qu'à  ce  compte,  les  Laccdémo- 
niens  fcroient  autant  en  droit  de  fe  fâcher, 
fi  dans  ,un  repas,  on  ne  choiliiToit  pas  un 
Lacédénionien  pour  Architriclin  (17).  Si 
celaeft  ainfi,  continua  t-il ,  nous  ne  pou- 
vons être  Capitaines ,  nous  autres ,  puif- 
que  nous  fommes  Arcadiens.  Là-delTus, 
raifemblée  témoigna ,  par  le  bruit  qui  s'y 
fit  entendre,  qu'elle  approuvoit  le  difcours 
d'Agafias. 

IX.  Xénophoft  ,  s'appercevant  qu'il  fal- 
loit  s'expliquer  davantage,  s'avança  au  mi- 
lieu de  l'alTemblée,  &z  lui  dit  :  «  Soldats, 
55  pour  vous  inftruire  pleinement  de  cette 

(17  Le  Roi  du  feftin.  Cela  n'a  pas  bcfcin  d'une 
plus  ample  explicarion.  Tout  le  monde  connoît  ce 
vers  de  l'Ode  iv  du  premier  Livre  d'Horace  : 

Nec  régna  vini  fort'iere  tais. 

Je  crois  prefque  inutile  de  relever  les  rophifaîes 
du  difcours  d'Agafias.  Les  ambitieux  ,  comme  les 
I-acédémoniens,  n'ont  d'intérêt  (]u'a  conferver  Tau- 
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>j  afT.iiue ,  j'âCLxfte  les  Dieux  que  lorfqiie 
î3  je  fus  informé  de  votre  réfoludon  ,  je 
?j  cherchai  à  connoitre  par  les  facriEces 

53  s'il  vous  fjroit  avantageux  cle  ine  confier 
»  le  cojnniandement ,  &  s'il  me  feroit 
j>  utile  du  l'accepter.  Les  Dieux  n^Jf  nr  dé- 
>3  claré  que  je  de  vois  le  refufer,  &  me 
}>  l'ont  indiqué  d'une  rhaniere  fi  claire  par 
«  les  entrailles  des  victimes ,  que  le  plus 
»  ignorant  n'auroit  pu  s'y  méprendre. 
Alors  on  élut  Chirifophe,  Lorfqu'il  l'eut 
été,  il  s'a/ança ,  &  dit  :  "  Je  vous  aifure , 
î3  foldats,  que  fi  votre  choix  filt  tombé 
3>  fi-ir  un  autre,  je  hu  aurois  obéij  mais 
>5  vous  avez  rendu  fervice  à  Xénophon  > 

toricé  fupréme.  Ils  foni:  tranquilles,  quand  les  chefs 
fuhalternes  leur  font  fubordonnés.  Mais  la  tourbe 
des  auditeurs  fe  laiffc  aifcment  iinpofer  par  les 
fophifmes ,  &.  je  ne  fuis  point  furpris  des  applau- 
diffcmcnts  que  donnent  les  Grecs  au  difcours  d'A- 
g^-fias.  Xér^ophcn,  s'étant  apperçu  eue  la  raifbn 
r-'avoit  pas  aucz  d'empire  fiii  les  elprirs,  efi:  obligé 
de  recourir  à  la  fuperftition  i.|U'il  favoit  cxcrcçr  j(^ 
tyrannie  fur  la  plupart  des  hommes, 
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45  en  ne  le  nommant  point.  Dexippe  (i  8) 
43  l'a  depuis  peu  calomnié,  autant  qu'il  l'a 
>5  pu  5  auprès  d'Anaxibius ,  malgré  tout  ce 
>»  que  j'ai  pu  faire  pour  lui  impofer  lilence. 
9>  Xénophon ,  a-t-il  dit ,  aimeroit  mieux 
w  av^  pour  collègue  Timaiîon  de  Dar- 
dj  danus,  qui  a  fervi  fous  Cléarque,  que 
55  moi-même ,  tout  Lacédémonien  que  je 
.y>  fuis.  Mais  puifque  vous  m'avez  choifi, 
.53  continua-t-il ,  je  ferai  mes  efforts  pour 
«  vous  procurer  tous  les  avantages  qui  dé- 
93  pendront  de  moi.  Cependant,  préparez- 
»  vous  à  vous  embarquer  demain  ,  ii  le 
,53  temps  le  permet.  Il  faut  tâcher  de  nous 
j5  rendre  tous  à  Héraclée.  Lorfque  nous  y 
33  ferons  arrivés ,  nous  délibérerons  fur  ce 
4.V  que  nous  aurons  à  faire.  )3 

X.  Le  jour  fuivant  on  leva  l'ancre  par 
un  vent  favorable ,  &  l'on  côtoya  le  rivage 
pendant  deux  jours.  On  palfa  devant  le 
promontoire  (19)  de  Jafon,  où  Ton  dit 

(r8)  Voyez  ci-dclîlis,  Liv.  v.  §.  iv,  &  Liv.  vi^ 
^.  IX,  XXXV  &  Ciiiv. 

(ic,)  D'Abiancourt,  (voyez  §.  iv.  note  9.  )  qui 

qu'aborda 
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qu'aborda  le  navire  Argo,  &  devant  les 
emboLichiires  de  pkifieurs  rivières,  duTher- 
modon ,  de  l'Iris  (2.0) ,  de  THalys  &  du 
Parcliénius  -,  après  quoi,  on  arriva  à  Héra- 
clée,  iimée  dans  le  pays  des  Maryandé- 

a  altéré  un  peu  plus  haut  le  texte  de  notre  Auteur, 
parcequ'il  y  croyoit  une  tranfpofîtion  qui  n'y  étoit 
pas,  ne  s'cft  pas  apperçu  d'une  véritable  tranfpo- 
fîtion qui  efl  ici.  Les  Grecs  ont  dû  rencontrer  le 
Promontoire  de  Jafon ,  le  Thermodon  &  l'Halys  , 
avant  que  d'arriver  à  Sinope.  Cette  faute  ne  peut 
s'imputer  à  notre  Auteur.  Quand  même  il  n'auroit 
écrit  fon  Hiftoire  que  long-temps  après  fon  retour^ 
quand  même  il  n'auroit  tenu  aucun  regiftrc  de  fon 
expédition ,  ce  qui  n'eft  point  vraifemblable ,  il 
étoit  trop  habile  en  Géographie ,  &  ce  pays  trop 
connu  des  Grecs,  pour  fuppofer  qu'il  ait  commis 
une  faute  aufii  g-fo/Tiere. 

Il  y  a  dans  le  Grec  :  l'uç-cùyUv  ùySlliv.  Mais  comme 
Strabon,  pag.  548,  Arrian,  (  Peripl.  pag.  117.)  6c 
Ptolémée,  (  Lib,  v.  cap.  vi.  )  ,difent  que  c'eft  un 
promontoire  ^^y-fist ,  il  faut,  je  crois,  lire  ici  l'uG-aviu* 

(zo)  On  trouve  dans  les  Manufcrits  B  &  C^à^ 
Roi,  après  Qtfi,uâ^ovlos ,  ces  mots  -  ci  :  'îxvIcx,  (^\  rcSj 
Tlyftoç.  Il  eft  clair  qu'il  faut  lire  'tTrulu  è\  T<yj  l'p/ûî. 
Tom&  II,  f 
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niens  Se  colonie  de  Mcgare  (ii).  On  jettat 
l'ancre  près  de  la  pcninfule  Achéroulîas 
(21),  où  l'on   prétend  qu'Hercules  def- 

Ces  mots  ne  fc  trouvent  pas  dans  les  Imprimés , 
excepté  à  la  marge  de  l'édition  toute  Grecque 
d'Henri  Eftiennè.  Ils  font  cependant  néceiTaires , 
comme  on  s'en  convaincra  en  lifant,  (  Livre  v. 

§.  XXVI.) 

(il)  Strabon  prétend  qu'Héraclée  étoit  colonie 
<3e  Milet,  (  Lîh.  xii.  pag.  5^41.  B.  )  mais  Xéno- 
f  hon  mérite  d'autant  plus  qu'on  s'en  rapporte  à 
Ton  témoignage ,  qu'il  eft  appuyé  de  celui  de  Dio- 
dore  de  Sicile,  {L.  xiv.§.  xxxi.Tom  I.  p.  666.) 
de  celui  de  Paufanias ,  qui  joint  lesTanagréens  aux 
Mégariens,  [Eùacor.  Prior.  five  L.  v.  cap.  xxvi, 
pag.  ^^47.  )  &  de  celui  de  plusieurs  autres  Auteiirs. 
Cette  ville,  que  les  Grecs  modernes  nomment 
JPendcrachi,  eft  appellée  par  les  Turcs  Eregri, 
Voyez  Relation  d'un  Voyage  au  Levant ,  par  M, 
de  Tournefort,  Tom.  IL  pag.  183  &  184.  M, 
d'Anville,  dont  l'autorité  en  ces  matières  eft  d'un 
très- grand  poids,  aflure  que  fôn  nom  moderne  eft 
'Erekli  ;  ce  qui  me  paroît  auflî  plus  vraifembiable . 

(iz)  La  commune  opinion  étoit  qu'Hercules 
defcendit  aux  enfers  par  l'antre  du  promontoire 
de  Ténare.  Mais  chaque  pays  avoir  Tes  fables  qu'il 
tachoir  d'accréditer. 

Ce  proiRontoire  eft  coupé  par  une  vaftc  cuver- 
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cendit  aux  enfers  pour  emmener  le  chien 
Cerbère.  On  montre  encore  à  préfent  en 
ces  lieux ,  comme  un  monument  de  fa  def- 
cente,  une  ouverture  qui  a  plus  de  deux 
ftades  de  profondeur.  Les  habitans  d'Héra- 
clée  envoyèrent  en  préfent  aux  Grecs  trois 
mille  médimnes  (23)  de  farine  d'orge, 
deux  mille  mefures  de  vin ,  vingt  bœufs  & 
cent  moutons.  Le  Lycus  (24),  qui  a  deux 
plethres  de  large,  traverfe  la  plaine. 

XI.  Les  foldats  s'étant  alTemblés,  délibé- 
rèrent s'ils  continueroient  leur  route  par 
terre  ou  par  mer ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fulTent 
fortis  du  Pont.  Lycon  d' Achaïe  s'étant  levé. 


ture,  par  où  coule  une  rivière  affez  rapide  qu'Apol- 
lonius de  Pvhodes  &  Ton  Scholiafte  nomment  Aché- 
ron.  Voy.  ce  Poète.  (Argonaut.  Lib,  11.  verf.  3  J4.) 
M.  d'Anville  l'a  oubliée  fur  fa  Carte. 

(23)  Voyez  ci-delfus,  note  if. 

(14)  Le  Lycus  vient  d'Arménie  ,  &  fe  jette  dans 
l'Iris,  dont  nous  avons  parlé  Liv.v.  §.  xxvi.noteyS. 
Mithridate  Eupator  fît  bâtir  une  ville  au  confluent 
de  ces  deux  rivières,  qu'il  appella  Eupator la.  Pom- 
pée acheva  de  bâtir  cette  ville,  &  la  nomma  Mag-^ 
nopoiis.  (  Strab.  Lih,  xii.  pag.  ;;^.  C.  ) 

Fij 
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dit  ;  «  Je  fuis  étonné ,  foldats,  que  nos  Gé- 
s>  néraux  ne  tâchent  point  de  nous  procix- 
i>  rer  de  l'argent  pour  acheter  des  provi- 
3>  fions.  Les  préfents  que  nous  avons  reçus 
i>  ne  peuvent  fuflîre  à  l'armée  que  trois 
3>  jours ,  de  nous  ne  voyons  aucune  place 
33  d'où  nous  paillions  en  tirer.  Je  fuis  d'avis 
33  de  demander  aux  habitans  d'Héraclée  au 
33  moins  trois  mille  cyzicenes  (25)  33.  Un 
autre  dit  qu'il  falloit  exiger  un  mois  de 
paye ,  pas  moins  de  dix  mille  cyzicenes  j 
&  leur  envoyer  des  députés ,  fur  le  champ 
ôc  avant  que  l'afTemblée  fe  levât,  afin  de 
délibérer  fur  leur  réponfe.  Là-defTus  on 
propofa  de  députer  Chirifophe ,  parcequ'il 
avoit  été  nommé  Généralilîime ,  ôc  quel- 
ques -  uns  parlèrent  aulîî  de  Xénophon. 
Mais  ils  refuferent  tous  deux  avec  force  j 
parcequ'ils  étoient  d'avis  qu'on  ne  devoit 
point  contraindre  une  ville  Grecque  de 
amie,  à  donner  quelque  chofe  contre  fon 
gré.  Comme  on  vit  leur  éloignement  pour 
cette  députation ,  on  envoya  Lycon  d'A- 

(15)  Voyez  Liv.  v,  §.  xxix.  note  6i^ 
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cliaïe,  Callimaque  de  Parrhafîa,  &  Aga- 
fias  de  Stymphale.  Ces  députés  firent  part 
a  ceux  d'Héraclée  de  la  réfolution  des 
troupes.  Se  l'on  dit  que  Lycon  ajouta  mê- 
me des  menaces  ,  &  leur  fit  fentir  ce  qu'ils 
auroient  à  craindre,  s'ils  ne  donnoient  fa- 
tisfadion  à  l'armée.  Les  habitants  d'Héra- 
clée répondirent  qu'ils  en  délibéreroient3 
Se  fur  le  champ  ils  tranfporterent  dans 
leur  ville  tous  les  effets  qu'ils  avoient  à  la 
campagne ,  ainfi  que  toutes  les  provifions 
de  bouche ,  fermèrent  leurs  portes ,  êc 
parurent  en  armes  fur  les  murs. 

XII.  Les  auteurs  de  ces  troubles  accu- 
ferent  les  Généraux  d'avoir  fait  échouer 
leur  projet.  Les  Arcadiens  &  les  Achéens 
s'alTemblerent ,  ayant  à  leur  tète  Callima- 
que de  Parrhafia  &  Lycon  d'Achaïe.  Ils 
dirent  qu'il  étoit  honteux  à  des  Pélopo- 
néfiens  &  à  des  Lacédémoniens ,  d'obéir  à 
un  Athénien ,  qui  n'avoit  aucune  troupe 
à  lui;  que  les  fatigues  étoient  pour  eux, 
&c  le  profit  pour  les  autres;  ce  que  l'on 
devoit  d'autant  moins  foufïrir,  que  l'ar- 

F  iij 
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mée  leur  devoir  fon  fakir  :  que  les  Arca- 
diens  &  les  Achcens  l'avoienr  fauvée ,  Se 
que  le  refte  des  foldars  n'éroir  rien  en 
comparaifon  d'eux  ;  ôc  vérirablemenr  les 
Arcadiens  &  les  Achéens  faifoienr  plus  de 
la  moirié  des  rroupes.  Ils  ajourerenr  que 
s'ils  éroienr  fages ,  ils  fe  réuniroienr  en  un 
feul  corps,  ôc  qu'après  avoir  choifî  leur^" 
propres  Généraux,  ils  marcheroienr  à  part, 
ôc  tâcheroient  de  fe  procurer  quelqu'avan- 
tage.  Ce  parti  fut  approuvé.  Les  Arcadiens 
ôc  les  Achéens ,  qui  fervoient  fous  Chiri- 
foplie  &  fous  Xénophon ,  les  quittèrent , 
ôc  s'étant  joints  au  refte  de  leurs  cama- 
rades ,  ils  nommèrent  tous  enfemble  dix 
d'entr'eux  pour  les  commander ,  &c  réglè- 
rent que  les  nouveaux  chefs  feroient  exé- 
cuter ce  qui  auroit  été  décidé  entr'eux  à 
la  pluralité  clés  voix.  Ici  finit  le  généralat 
de  Chirifophe ,  fix  ou  fept  jours  après 
qu'on  le  lui  eut  décerné. 

XIII.  Xénophon  étoit  porté  a  les 
accompagner,  parcequ'il  penfoit  qu'il  y 
avoit  plus  de  sûreté  à  le  faire  qu'à  marcher 
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chacun  en  particulier.  Mais  Néon ,  qui 
avoir  appris  de  Chinfophe,  que  Cléandre , 
Harmofte  de  Byzance ,  lui  avoir  dit  qu'il 
viendroit  au  port  de  Calpé  (2^)  avec  quel- 
ques trirèmes,  lui  perfuada  de  faire  route 
en  fon  particulier.  Il  lui  donna  ce  confeil  , 
afin  qu'il  n'y  eût  qu'eux  &  leurs  foldats 
qui  pufTent  profiter  de  cette  occafion  pour 
SQn  retourner  par  mer.  Chirifophe,  que 
cet  événement  avoit  découragé,  3c  qui 
conçut  dès  -  lors  même  de  la  haine  contre 
les  troupes  ,  permit  à  Xénophon  de  faire 
ce  qu'il  jugeroit  à  propos.  Celui-ci  fut  aufïî 
tenté  de  quitter  l'armée  (17)  &  de  s'em- 
barquer. Mais  ayant  oifert  un  facrifice  à 
Hercules  Condudeur,  &  ayant  confulté 

(^6)  Porc  du  Pont  -Euxin  ,  qui  rcçoi:  Ton  nom 
de  la  rivière  Calpas  ;  le  Sangarc  n'en  efl;  pas  éioi-. 
-gné.  Voyez  Eftienne  de  Byzance.  Strabcn  y{Lb. 
XII.  p.  J43.  -A.  )  écrit  le  nom  de  cette  rivière  par 
un  Chi.  Chalpas.  Xénophon  fait ,  un  peu  plus  bas , 
^  XIX.  )  la  defcription  de  ce  porc. 

(17)  La  partie  de  l'aimée  qui  ne  l'avoir  point 
^quitté. 

F  iv 
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ce  Dieu,  pour  favoir  s'il  lui  feroit  plus 
utile  &  plus  avantageux  de  continuer  fa 
route  avec  les  foldats  qui  lui  étoient  ref- 
tés ,  que  de  s'en  aller  •  le  Dieu  lui  ordonna 
par  les  entrailles  des  victimes ,  de  ne  les 
point  abandonner.  L'armée  fut  ainiî  par- 
tagée en  trois  corps  j  le  premier ,  compofé 
d'Arcadiens  &  d'Achéens  ,  montoit  à  plus 
de  quatre  mille  cinq  cents  hommes ,  tous 
pefammment  armés  j  le  fécond ,  de  qua- 
torze cents  Hoplites  8c  de  fept  cents 
Peltaftes,  reconnoiffoit  Chirifophe  pour 
fon  chef.  Ces  Peltaftes  étoient  Thraces  ôc 
avoient  fervi  fous  Cléarque.  Le  troifieme, 
fous  les  ordres  de  Xénophon ,  étoit  de  dix- 
fept  cents  Hoplites  Se  de  trois  cents  Pel- 
taftes. 11  n'y  avoir  que  lui  qui  eût  de  la  ca- 
valerie j  elle  confiftoit  en  quarante  cava- 
liers ou  environ. 

Xiy.  Les  Arcadiens  ayanr  obtenu  des 
vaiffeaux  des  habitants  d'Héraclée,  mirent 
à  la  voile  les  premiers ,  afin  de  tomber  à 
l'improvifte  fur  les  Bithyniens ,  ôc  de  faire 
un  butin  plus  confidérable.  Ils  abordèrent 
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a  Calpé  5  port  fîtué  vers  le  milieu  de  la 
Thrace  (18).  Chirifophe ,  au  fortir  d'Héra- 
clée  5  coupa  à  travers  les  terres ,  mais  lorf- 
qu  il  fut  arrivé  en  Thrace ,  il  marcha  le 
long  de  la  mer ,  parcequ'il  étoit  déjà  ma- 
lade. Quant  à  Xénophon ,  il  s'embarqua , 
^  étant  defcendu  fur  les  frontières  de  la 
Thrace  &  du  pays  appartenant  à  Héra- 
clée,  il  prit  à  travers  les  terres  (25)). 

XV.  On  a  dit  précédemment  com- 
ment Chirifophe  perdit  le  généralat,  èc 
comment  l'armée  fe  partagea.  Voici  main- 
tenant ce  que  ht  chacun  de  ces  corps.  Les 
Arcadiens  ayant  abordé  la  nuit  au  port  de 
Calpé  5  allèrent  aux  premiers  villages ,  à 
cinquante  ftades  ou  environ  de  la  mer. 
Quand  il  fut  jour  5  chacun  de  leurs  Géné- 

(i8)  Le  Thrace  Afîatique.  Voyez  ma  note  fur 
le  §.  XXVIII.  du  premier  Livre  d'Hérodote. 

(i^)  Chirifophe  étoit  malade,  &:  vouloir  Te 
rendre  au  port  de  Calpé.  C'eft  ce  qui  l'engage  à 
fuivre  le  rivage.  Mais  Xénophon ,  qui  avoir  inten-' 
tion  de  joindre  les  Arcadiens,  coupe  à  travers  les 
textes. 
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raux  mena  fa  divifion  à  un  village ,  &  fi 
un  village  paroifToit  plus  gros  que  les  au- 
tres ,  deux  troupes  fe  joignoient  enfem- 
ble.  Ils  convinrent  en  mcme-temps  d'une 
colline  où  ils  dévoient  tous  fe  réunir.  Gom- 
me cette  attaque  avoit  été  imprévue,  ils 
firent  beaucoup  de  prifonniers  &c  enlevè- 
rent une  grande  quantité  de  bétail  (30). 

XVI.  Les  Thraces  qui  avoient  échappé 
fe  raffemblerent.  Ils  s'étoient  fauves  en 
très  -  grand  nombre ,  parcequ'ils  étoienc 
armés  à  la  légère ,  &  que  les  Arcadiens 
i'étoient  pefamment.  Lorfqu'ils  furent 
réunis ,  ils  attaquèrent  d'abord  la  troupe 
de  Smicrès  ,  un  des  Généraux  Arcadiens , 
qui  alloit  déjà  au  rendez -vous  avec  un 
butin  confidérable.  Les  Grecs  combatti- 


(jo)  Les  TraHudcurs Latins,  fuivisparM.  Hut- 
chinfon ,  ont ,  à  mon  avis ,  mal  rendu  Trjtû^ccja  m^^Xu 
3<^ep''^i/^-v7o ,  rrultas  oves  collef^erunt,  nipt^â?>^o/iica 
iîgnlfîc  au  moyen,  acquiro  mi  ht.  Suidas  explique 
très  bien  sc3p«b-^Mo/4£yos- par  zrpîjTîropjiT-^wevûS'.  U^ôviocjai 
£gnific  du  hhM.  J'ai  cxplicjué  ce  dernier  mot  dans 
«nés  notes  Air  Hérodote, 
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rent  quelque  temps  en  marchant  ;  mais  en 
paffant  un  ravin  ,  ils  furent  mis  en  dérou- 
te, &  Smicrès  fut  tué  avec  tous  ceux  qu'il 
commandoit.  Les  Thraces  défirent  aulîi 
une  autre  troupe ,  commandée  par  Hégé- 
fandre ,  qui  de  Capitaine  éroit  alors  l'un 
de  leurs  Généraux.  Il  ne  sQn  fauva  que 
huit  foldats  avec  Hégéfandre.  Enfin,  les 
autres  Capitaines  arrivèrent  au  rendez- 
vous  ,  les  uns  avec  du  butin  (31),  les  au- 
tres fans  en  avoir  fait.  Après  ce  fuccès, 
les  Thraces  s'étant  appelles  les  uns  les  au- 
tres, s'aiTemblerent  avec  réfolution  pen- 
dant la  nuit,  &  dès  que  le  jour  commença 
à  paroitre ,  ils  environnèrent  la  colline  où 
campoient  les  Grecs,  avec  beaucoup  de 
cavaliers  &  de  Peltaftes ,  dont  le  nom- 

(51)  Il  y  a  dans  le  Grec  :  «Mo;  è\  Xo^uyoi  c-yy^A- 
■$ûv ,  01  f^iv  crlv  vr^uyfrtXTiD ,  o;  ^'uviu  zr^ayy.ulav.  Les 
Tradudteurs  Latins,  que  d'Ablancourt  ne  perd  ja- 
imais  de  vue,  ont  traduit  :  reliqui  duces  convcnêre, 
dîff.culter  alii ,  alii  nullo  negotîo,  U^ây^ula  eft  ica. 
Sa  même  chofe  que  ;^p!/^«7o{.  Le  Schotiafte  de  Tha- 
^cydide ,  (  Liv,  IIL  .^  lxxii.  )  explique  o\  'î^ovlis  là 
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bre  croifToit  à  tout  inftant,  &  attaquè- 
rent nos  Hoplites.  Ils  le  faifoient  avec 
d'autant  moins  de  danger,  que  les  Grecs 
n'avoient  ni  archers,  ni  lanceurs  de  jave- 
lot 3  ni  cavalerie.  Ils  avançoient  avec  leurs 
troupes  légères  &  leur  cavalerie  j  &c  après 
avoir  fait  leur  décharge ,  ils  fe  retiroient 
fans  peine,  lorfque  les  Grecs  vouloient 
fondre  fur  eux.  Ils  les  attaquoient  de  tous 
côtés,  &  les  blefToient  fans  être  eux-mêmes 
bleffés,  en  forte  que  les  Grecs  ne  purent 
quitter  le  lieu  où  ils  étoient,  &  que  les 
Thraces  leur  coupèrent  les  chemins  qui 
conduifoient  aux  endroits  où  il  y  avoit  de 
l'eau.  Dans  cette  extrémité ,  les  Grecs  pro- 


Erpayt^«7".  par  ol  dwxloi,  o'i  arAv-r/ûi,  les  puilfants,  les 
îiches.  Xénophon  lui-même  dit  dans  Ton  Hifloire 
Hellénique,  (  pag.  z6o ,  ligne  34.  )  T^v  rk  zrfuy- 
^cilx  ixôvlaiy  A7luZpv']cov.  Ceux  qui  avoicnt  du  bien 
ctant  dans  les  intérêts  des  Athéniens.  Et  de  crainte 
^u'on  ne  s'y  méprît,  il  ajoute,  ligne  fuivante:  Ta 
fiiv  ûvv  x^-^f-:ula  zroivlei  ^i/'p^falav.  Ils  pillèrent  tous  les 
biens,  tous  les  effets.  Aucun  Didionnaire  que  je 
fâche  n'a  averti  de  cette  lignification. 
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poferent  une  trêve  ,  &  l'on  convint  de 
quelques  -  unes  des  conditions  ;  mais  les 
Grecs  exigeant  des  otages,  &  les  Thra- 
ces  refufant  d'en  donner ,  cette  difSculté 
arrêta  le  traité.  Telle  étoit  la  fituation  des 
Arcadiens. 

XVII.  Cependant  Chirifophe  arriva 
fans  aucun  danger  au  port  de  Calpé ,  en 
côtoyant  le  rivage.  Quant  à  Xénophon, 
il  prit  par  le  milieu  des  terres.  Sa  cavale- 
rie ,  détachée  en  avant ,  lui  amena  des 
vieillards  (32)5  qu'elle  avoit  rencontrés. 
Xénophon  leur  demanda  s'ils  favoient 
des  nouvelles  d'une  autre  armée  Grecque. 
Ils  lui  apprirent  ce  qui  s'étoit  pailé ,  ëc 

(32)  On  lit  dans  toutes  les  éditicns  zrf^irQîrflcîiç ^ 
des  Ambajfadeun.  Mais  où  alloicnt  des  AmbaiTa- 
deurs  dans  des  lieux  auiTi  déferts?  De  la  part  de 
quel  peuple  vcnoient-ilsî  Xénophon  n'auroit  pas 
manqué  de  nous  l'expliquer.  Si  l'on  croyoit  que  ces 
Députés  alloient  de  la  part  des  Bithyniens  deman- 
der du  fecours  contre  les  Grecs,  on  fc  tromp croit. 
Il  n'y  avoit  fur  cette  route  aucun  peuple  dont  ces 
Barbares  puiTent  implorer  railiftance.    De  l'autre 
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c[ue  les  Grecs  étoient  aâ;aellement  aflié- 
gés  fur  une  colline,  environnés  de  tous 
côtés  par  les  Thraces.  Là  -  deflus ,  il  fit 
garder  ces  hommes  avec  foin,  pour  lui 
fervir  de  guides ,  quand  il  feroit  nécef- 
faire ,  &  après  avoir  pofé  des  fentinel- 
les  (33),  il  affembla  fes  foldats,  à  qui  il 
parla  en  ces  termes  : 

XVIIL  <'  Soldats ,  une  partie  des  Arca- 
5>  diens  a  été  tuée ,  les  autres  font  inveflis 
s>,  fur  une  colline.  Si  ceux-ci  viennent  en- 
;>  core  à  périr ,  le  grand  nombre  des  en- 
■>5  nemis,  enhardi  par  ces  fuccès,  nous  ôte 
35  toute  efpérance  de  nous  fauver.  Nous 
i»  n'avons  point  de  meilleur  parti  à  pren- 
-S3  dre  que  d'aller  fur  le  champ  à  leur  fe- 
95  cours ,  afin  de  combattre  avec  eux ,  s'ils 
>î  font  encore  en  vie,  de  crainte  qu'en  ref- 

côté  de  la  Thiace  Adatique  étoit  le  goaverne- 
>ment  de  Phamabaze ,  &  l'on  verra  plus  bas  que  ce 
"Satrape  leur  envoya  des  troupes.  Je  préfère  pai 
cette  laifon  la  leçon  de  Muret ,  qui  corrige  sr^eç-^u- 
^x(ç^  des  vieillards.. 

(33)  ZMvoiy  font  proprement  deslioinmes  qu'on. 
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5>  tant  feuls ,  nous  ne  foyons  feuls  expo- 
îî  fés  aux  dangers.  Marchons  à  préfentjuf- 
îî  qu'a  l'heure  de  notre  repas  j  nous  cam- 
î5  perons  enfui  te.  Pendant  que  nous  ferons 
•j5  en  route ,  que  Timafion  prenne  les  de- 
55  vants  avec  la  cavalerie ,  fans  nous  per- 
j3  dre  de  vue ,  &  qu'il  reconnoiffe  le  pays , 
35  pour  éviter  toute  furprife.  »  Il  efivoya 
aulÏÏ  fur  les  côtés  &  fur  les  hauteurs  des 
troupes  légères ,  avec  ordre ,  il  elles  apper- 
xrevoient  quelque  cliofe ,  de  lui  en  donner 
avis ,  &  de  mettre  le  feu  à  tout  ce  qui 
pouvoit  être  incendié.  «  Quant  à  nous, 
15  foldats  ,  ajouta-t-il ,  nous  n'avons  aucun 
«  lieu  de  retraite.  Héraclée  eft  trop  loin 
iî  pour  pouvoir  y  retourner  ;  Chryfopolis 
j5  eil:  à  une  trop  grande  diftance^  &  nous 
3)  fommes  près  de  l'ennemi.  Le  port  de 


place  fur  des  lieux  élevés ,  pour  examiner  tout  ce 
qui  fe  palfe ,  &  en  donner  avis  par  le  moyen  des 
fignaux.  Le  terme  de  fentinclle,  dont  je  me  fuis 
fervi ,  eft  impropres  mais  je  n'en  ai  point  trouYC 
KÎ'autie. 
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»>  Calpé ,  où  s'eft  rendu  fans  doute  Chi- 
35  rifophe ,  s'il  n'a  point  éprouvé  d'acci- 
î>  dent,  eft  beaucoup  moins  éloigné j  mais 
j>  nous  n'y  trouverons  point  à  nous  em- 
ti  barquer  j  &  Ci  nous  y  refions ,  nous  n'y 
5>  aurons  pas  de  vivres  pour  un  feul  jour. 
93  Si  ceux  qui  font  alÏÏégés  périment,  il 
?5  noÎTs  fera  très  -  défavantageux  de  corn- 
95  battre  avec  les  troupes  de  Chirifophe 
3>  feulement  j  mais  fi  nous  parvenons  a 
35  fauver  les  Arcadiens  ,  nous  réunirons 
3>  toutes  nos  forces,  &  nous  ferons  de  no- 
3î  tre  confervation  réciproque  un  intérêt 
33  commun.  Partons  dans  la  ferme  réfolu- 
33  tion  de  périr  glorieufement ,  ou  de  faire 
33  la  plus  belle  de  toutes  les  adions ,  en 
35  fauvant  un  fi  grand  nombre  de  nos  corn- 
35  pagnons.  Peut-être  les  Dieux  ont-ils  per- 
î3  mis  cet  événement  pour  humilier  l'or- 
33  gueil  de  ceux  qui  avoient  une  fi  haute 
33  idée  d'eux-mêmes.  Se  pour  nous  couvrir 
33  de  gloire ,  nous  qui  ne  commençons  au- 
«  cune  entreprife ,  qu'après  les  avoir  con- 
s3  fidtés.  Suivez  vos  chefs,  de  foyez  atten- 
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)î  tifs  aux  ordres  qu'ils  vous  donneront , 
j>  afin  de  les  exécuter  pondbaellement.  5) 

XIX.  Lorfqu'il  eut  cefTé  de  parler,  il 
marcha  à  leur  ûiQ,  La  cavalerie  fe  difper- 
fa  par  tout  le  pays ,  à  des  diftances  conve- 
nables, mit  le  feu  dans  tous  les  endroits 
où  elle  pafToit,  &  les  Peltafles,  la  fuivant 
fur  les  hauteurs,  brûlèrent  tout  ce  qui 
étoit  conibuftible.  Autant  en  fit  l'armée , 
à  ce  qui  leur  avoir  échappé ,  en  forte  que 
le  pays  fut  tout  en  feu  ,  &  que  l'armée 
parut  très  -  nombreufe.  Nous  campâmes 
lorfqu'il  en  fut  temps ,  fur  une  colline 
d'où  nous  découvrîmes  les  feux  à^s  enne- 
mie ,  qui  n'étoient  qu'à  quarante  ftades  de 
nous ,  &  nous  en  allumâmes  le  plus  que 
nous  pûmes.  Nous  foupâmes  enfuite  \  après 
quoi  nous  fîmes  éteindre  tous  les  feux ,  & 
ayant  pofé  à^s  gardes  avancées,  nous  nous 
livrâmes  au  fommeil.  Le  lendemain  ma- 
tin ,  on  fe  mit  en  bataille  au  point  du  jour , 
après  avoir  invoqué  les  Dieux,  &  l'on  mar- 
cha avec  toute  la  diligence  polîible.  Tima- 
fion ,  qui  avoit  pris  les  devants  avec  la  ca- 
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Valérie  &  les  guides ,  fe  trouva  à  fon  infçu 
fur  la  colline  où  les  Grecs  avoient  été 
allîégés,  &  n'ayant  apperçu  ni 'amis,  ni 
ennemis,  mais  feulement  de  vieilles  fem- 
mes &  des  vieillards,  avec  un  petit  nombre 
de  moutons  &  de  bœufs  qu'on  avoit  laifïé 
iierriere ,  il  en  donna  avis  a  Xénoplion  ôc 
a  l'armée.  On  en  fut  d'abord  étonné ,  mais 
Ton  fut  enfuite  par  les  vieillards  qui  étoien,t 
reftés ,  que  les  Thraces  s'étoiem  retirés  dès 
le  foir ,  &  les  Grecs  le  lendemain  matin  ;  ils 
ignoroient  cependant  de  quel  coté  ceux-ci 
étoient  allés. 

XX.  Sur  cette  nouvelle ,  Xénophon  ût 
repaître  les  troupes,  &c  le  bagage  étant 
prêt,  il  fe  remit  en  marche ,  pour  rejoin- 
dre au  plutôt  le  refte  de  l'armée  au  port  de 
Calpé.  Elles  apperçurent  la  trace  dQs  Arca- 
diens  &  des  Achéens  dans  la  route  qui 
conduifoit  à  ce  port.  Lorfqu'elles  les  eurent 
atteints,  les  Grecs  fe  revirent  les  uns  les 
autres  avec  plaifir ,  ôc  s'embrailerent  com- 
me frères.  Les  Arcadiens  demandèrent 
aux   foldats  de  Xénophon   pourquoi  ils 
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avoient  éteint  les  feux.  Nous  crûmes  d'a- 
bord ,  quand  nous  ne  les  vîmes  plus ,  que 
vous  aviez  delTein  d'attaquer,  la  nuit,  les 
ennemis  ;  &  la  crainte  de  Tetre ,  du  moins 
à  ce  qu'il  nous  parut ,  les  ûz  retirer  ;  car 
ils  s'en  allèrent  à  peu-près  à  la  même  heure. 
Mais  cpmme  vous  n'arriviez  pas  &z  que  le 
temps  où  nous  vous  attendijDns  étoit  palTé , 
nous  conclûmes  qu'informés  de  notre 
£Luation ,  vous  en  aviez  été  effrayés  de  que 
vous  vous  étiez  retirés  vers  la  mer.  Là-del^ 
fus  nous  réfolûmes  de  ne  pas  refter  derrière 
vous  j  &  c'eft  par  cette  raifoii  que  nous 
nous  fommes  m;;  en  marche. 

XXI.  Ce  jour  même,  les  troupes  campè- 
rent le  long  du  rivage  près  du  port.  Le  lieu, 
qu'on  appelle  le  port  de  Calpé,  eft  iitué  dans 
laThrace  Aiiatique.  CetteThrace  comm.en- 
ce  à  l'embouchure  du  Pont-Euxin ,  &  s'é- 
tend jufqu'à  HéracLée.  Ceux  qui  naviguent 
vers  le  Pont  l'ont  à  droite.  De  Byzance  â 
Héraclée  il  y  a  une  journée  de  navicratioa 
pour  une  trirème  dans  les  plus  grands  jours. 
On  ne  rencontre  dans  cet  efpace  aucune 
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ville  Grecque ,  ni  alliée  des  Grecs ,  Se  k 
côte  eft  liabitce  par  les  Thraces  -  Bithy- 
niens  (34),  qui  traitent  cruellement,  à  ce 
que  l'on  dit,  les  Grecs  qui  échouent  fur 
leurs  côtes ,  ou  qui  tombent  entre  leurs 
mains  par  quelqu'autre  accident.  Le  port 
de  Calpé  eft  par  mer,  à  mi-chemin,  entre 
Héraclée  &  B}izance.  Un  rocher  efcarpé  Ôc 
qui  n'a  point  moins  de  vingt  orgyies  dans 
les  endroits  où  il  ell  le  moins  élevé ,  ter- 
mine un  promontoire  qui  s'avance  dans  la 
mer.  La  langue  de  terre ,  qui  joint  ce  pro- 
montoire au  continent,  a  au  plus  quatre 
plethres  de  largeur.  L'efpace  qu'enferme 
cette  langue  de  terre  eft  ailez  grand  pour 
que  dix  mille  hommes  puiiTent  y  habiter. 
Le  port  eft  fous  le  rocher  &  environné 
d'un  autre  rivage  à  l'occident.  Près  de  la 
mer ,  coule  une  fontaine  d'eau  douce  très- 


(54)  Les  Manufciits  B  &  C  de  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  portent  ùàXu  ©p^xe?  B.èwm.  J'ai  préféré 
cette  leçon  à  celle  des  Livres  imprimés,  parccque 
ks  Thraces  Afiatiques  étant  les  mêmes  que  les 
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abondante,  dominée  par  le  rocher.  On. 
trouve  en  ce  lieu  toutes  fortes  de  bois ,  & 
entr'autres ,  ilir  les  bords  même  de  la  mer 
de  très-ljeaux  bois  de  conftruction  &:  en 
grande  quantité.  La  montagne  ou  promon- 
toire qui  touche  au  port  s'étend  environ 
vin^t  ftades  dans  l'intérieur  des  terres.  Le 
fol  eft  de  la  terre,  fans  pierres.  Mais  la  partie 
qui  eft  le  long  de  la  mer ,  &  qui  comprend 
un  efpace  de  plus  de  vingt  itades,  effc  toute 
couverte  d'une  grande  quantité  d'arbres 
d'efpeces  différentes  &  fort  élevés.  Le  relie 
du  pays  eft  beau  &  fpacieux  ;  on  y  trouve 
beaucoup  de  villages  bien  peuplés  y  il  pro- 
duit de  l'orge ,  du  froment ,  toutes  fortes 
de  légumes,  du  panis,  du  féfame,  une 
affez  grande  quantité  de  figues,  beaucoup 
de  vignes  qui  donnent  d'excellent  vin; 
en  un  mot ,  il  y  croît  de  tout ,  excepté 

Bithyniens,  il  n'y  avoit  pas  lieu  à  la  disjondive, 
Xénophon  s'efl:  exprimé  de  même  dans  fon  Hif- 
toire  Grecque,  {Llb.  111.  pag.  184,  /in.  40.)"^^^*'? 
û  AifKuÀXi^aç  k  ry>v  Biéun^ct  Q^ukvjv,  DercylHdas  étaAî 
çntré  dans  la  Thrace  Bithyniene. 
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des  oliviers.  Telle  eft  la  nature  du  pays 
XXll.  Les  foldats  campèrent  le  long  de 
la  côte.  S'ils  croient  entrés  dans  les  villages , 
ils  n'auroient  pas  voulu  s'y  cantonijer,  par- 
cequ'ils  foupçonnoient  d'avoir  été  attirés 
en  ces  lieux ,  par  qqs  gens  qui  defîroient  y 
fonder  une  ville.  La  plupart  des  foldats 
n'avoient  point  entrepris  cette  expédition 
par  befoin  j  mais  fur  ce  qu'ils  avoient  enten- 
du dire  du  mérite  de  Cyrus  (35),  les  uns 
lui  avoient  amené  des  hommes  qui  avoient 
mangé  leur  feien,  les  autres  avoient  laiffé 
leurs  pères  &  mères ,  &  d'autres  leurs  en- 
fants, dans  le  delTein  de  retourner  dans 
leur  patrie ,  après  avoir  acquis  une  fortune 
honnête.  Car  ils  avoient  été  informés  que 
les  Grecs,  qui  avoient  fervi  auparavant 
fous  Cyrus  (  3  ^) ,  avoient  fait  la  leur.  Telle 

(35)  Le  Manufcrit  A  de  la  Bibliothèque  du 
Roi  eft  conforme  aux  anciennes  éditions ,  dont  M, 
Hutchinfon  rapporte  la  leçon  dans  fa  note  5  &  le 
Manufcrit  B  de  la  même  Bibliothèque  s'accorde 
îivec  celui  du  Collège  d'Eaton. 

(3^)  Voyez  Liv.  I.  §.  I. 
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étant  k  fitiiation  des  troupes,  il  n'étoit 
point  étonnant  de  leur  voir  délirer  de  re- 
tourner fains  &  fnufs  en  Grèce. 

XXIII.  Le  lendemain  de  la  réunion 
des  forces  5  Xénophon  offrit,  au  point 
du  jour ,  un  flicrifice  pour  fa  voir  li  l'on 
fortiroit  du  camp.  C'étoit  une  néceifité 
de  le  faire  pour  aller  chercher  àts  vivres , 
&  d'ailleurs  Xénophon  avoir  intention  de 
donner  aux  morts  la  fépulture.  Les  en- 
trailles des  victimes  étant  favorables,  les 
Arcadiens  le  fuivirent  aulîi ,  &  l'on  en- 
terra les  morts,  la  plupart  où  chacun  d'eux 
fut  rencontré  ^  car  il  n'y  avoir  pas  moyen 
de  les  enlever  ,  étant  morts  depuis  cinq 
jours.  Mais  on  en  tranfporta  quelques- 
uns  hors  des  chemins  à  qui  les  troupes 
firent  les  plus  belles  obfeques  qu'elles 
purent,  félon  leurs  facultés.  Quant  à  ceux 
dont  on  ne  put  trouver  les  corps,  on  leur 
éleva  un  vafte  Cénotaphe  (37),  avec  un 

(37)  Cet  ufage  s'obfcrvoit  particuliéreitient 
chez  les  Athéniens.  Voyez  Thucydide ,  Liv.  IL 

§.  XXXIV. 


1^6      L'E  XPÉDITION    DE    CyRUS 

grand  bûcher  couronné  de  guirlandes. 
L'armée  étant  retournée  au  camp,  après 
avoir  rendu  les  derniers  devoirs  aux  morts , 
on  foupa  &  l'on  fe  coucha  enfuite.  Le  len- 
demain il  fe  tint  une  alFemblée  générale  dts 
foldats.  Les  Capitaines  Agafias  de  Stym- 
phale  de  Hieronyme  d'Elis,  avec  les  plus 
anciens  Officiers  des  Arcadiens,  contribuè- 
rent plus  c]ue  per fonne  a  la  faire  tenir.  Il 
s'y  fit  un  décret  que  quiconque  à  l'avenir 
propoferoit  de  partager  l'armée,  feroit  puni 
de  mort.  Il  fut  aulfi  décidé  que  les  fol- 
dats (58)  reprendroient  leurs  rangs,  de  que 
l'armée  feroit  commandée  par  les  mêmes 
Généraux  que  par  le  pafTé,  Chirofophe 
mourut  d'une  médecine  qu'il  prit  pendant 
qu'il  avoit  la  fièvre.  Néon  d'Afine  lui  fuc- 
céda. 

XXIV.  Xénophon  s'étant  enfuite  levé, 
parla  ainfi  :  «  Soldats  ,  nous  fommes  for- 
,>  ces  ,   a  ce  qu'il  paroît ,    de   continuer 

(38)  J'ai  préféré  l'explication  de  Leunclavius 
g  celle  de  M.  Hucchinfon, 

notre 
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53  notre  route  par  terre ,  car  nous  n'avons 
>î  point  de  vaiiTeaux,  &  de  le  faire  fur  le 
>j  champ,  parceque  nous  manquons  de  vi- 
?)  vres.  Nous  offrirons  un  facrifice.  Prcpa- 
;»  rez-vous  de  votre  côté  à  combattre  plus 
3>  vigoureufementque  jamais  j  car  les  avan- 
j>  taees  des  ennemis  leur  ont  enflé  Le  cou- 
5)  rage.  >■>  Après  cela ,  les  Généraux  facri- 
fierent  en  préfence  du  Devin  Arexion 
d'Arcadie ,  Silanus  d' Ambracie  s'étant  fau- 
ve d'Héraclée  fur  un  vaiffeau  qu'il  avoit 
loué.  Les  entrailles  dts  viélimes  qu'oa 
immola  pour  le  départ,  ne  donnant  point 
de  (îgnes  favorables ,  on  fe  tint  tranquille 
ce  jour-là.  Quelques-uns  oferent  avancer 
que  Xénoplion ,  voulant  bâtir  une  ville 
en  ces  lieux ,  avoit  perfuadé  au  Devin  de 
déclarer  que  les  vidimes  (59)  n'étoient 
'  '       '  -■  •■  » 

(35>)  T«  lii^a  ne  figmue  point  par  lui-même  les 
fîgncs  favorables  qui  fe  trouvent  dans  les  entrail- 
les des  vidimes,  C'cfl  une  ellipfe.  On  fous- entend 
xaXu  :  &  fouvent  ce  mot  eft  exprimé.  Quelques 
pages  plus  bas,  Iç  même  Xénoplion  dit  :  Tu,  le  u^èc 
Tjj^iv  KuXoi.  Et  au  quauieme  Livre  de  l'Hiftoijrç 
Tome  IL  G 
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point  favorables  au  départ.  En  confcquen- 
ce  Xcnophon  fit  publier  par  un  Héraut 
qu'il  feroit  permis  le  lendemain  d'alîîftef 
au  facrifiee  à  tous  cieux  qui  le  voudroient ,: 
même  aux  Devins  î  Se  d'examiner  les  en- 
trailles. Il  immola  des  vidimes  en  préfence^ 
de  beaucoup  de  perfonnes ,  &  quoiqu'on 
en  eut  immolé  trois  pour  le  départ,  les  en- 
trailles ne  furent  pas  plus  favorables  qu'au-' 
paravant.  Les  foldats  en  furent  d'autant 
plus  chagrins  ^  que  les  vivres  qu'ils  av oient 
apportés  leur  manquoient,  6c  qu'il  n'y 
avoit  point  de  marché, 

XXV.  Les  foldats  s'étanc  affemblés  de 
nouveau,  Xéncphon  leur  dit  :  «  Les  victi- 
35  mes  ne  font  point,  comme  vous  le  voyez> 
yj  favorables  au  départ  y  mais  comme  vous. 
35  manquez  de  provifions ,  il  eft  nécelfaire, 
,5  à  mon  avis ,  de  facrifier  à  ce  fujer.  C'efl 
,5  avec  raifon,  dit  quelqu'un  qui  fe  leva,- 

Grecque,  pag.  301,  lign.  6,  il  dit  :  luêls  ru  n  hp'cc 
««£A«  'l(pcc<rct9  ihut.  Hérodote  dit  auffi  avec  l'ellipre 
r'xv  ^^aylaiv  où  yivoft'ewv  :  &  quelquefois  pleinement 
lyU%  TU.  (r<^kyitc  X^''^^^^  ^^  ^^^°^^  ^^^  ^^^  ^"  ^^^ 
mot  ,  KXÀ^ifUV, 
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n  que  les  vi6l-imes  ne  favorifent  point  no- 
3>  tre  dcparr;  j'ai  appris  par  un  vaifleaii 
35  qui  eft  arrivé  hier  par  hazard,  que  Cléan- 
35  dre ,  Harmofte  de  Byzanre,  doit  venir 
»>  ici  avec  Aqs  vai/Teaux  &  des  trirèmes.  j> 
11  fut  décidé  unanimement  qu'on  l'atten- 
droit  \  mais  il  étoit  néceifaire  d'aller  cher- 
cher des  vivres.  On  facrifia  trois  fois  dans 
ce  delfein ,  &  trois  fois  les  entrailles  fu- 
rent défavorables  (40).  Alors  ils  vinrent 
en  criant  à  la  tente  de  Xénophon ,  &  di- 
rent qu'ils  n'avoient  point  de  vivres  •  mais 
il  répondit  (41)  qu'il  ne  hs  meneroit  pas 
contre  la  volonté  à^s  Dieux. 

XXVI.  Le  lendemain  on  offrit  de  nou- 
veau ^QS  facriiices,  &  prefque  toute  l'aiv 
mée  faifoit  un  cercle  autour  des  vidimes 


(40)  Il  n'y  a  point  de  Icdcur  qui  ne  déplore 
jfë  malheur  de  ces  temps ,  où  les  hommes  les  plus 
inftruits  étoient  auflî  fuperftitieux  que  le  vuln-aire. 
Mais  je  laiffe  à  un  chacun  la  liberté  de  faire  les 
réflexions  qu'il  jugera  à  propos. 

(41)  J'ai  fuivi  la  t4-aduâ:ion  de  d'Ablancourt, 
parceque  je  n'ai  pu  trouver  rien  de  mieux. 

Gij 
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(42)  a  caafe  de  l'intérêt  que  chacun  y  pre- 
noit.  Les  vidimes  manquèrent.  Les  Géné- 
raux perfifterent  à  ne  point  mener  les  trou- 
pes j  mais  ils  les  convoquèrent.  «<  Les  en- 
5>  nemis  5  leur  dit  Xénophon ,  font  fans 
>j  doute  réunis,  &  peut-être  ferons-nous 
j»  forcés  de  combattre.  Si  nous  laiilions  le 
i»  bagage  dans  le  lieu  fort  (43),  &  que  nous 
5>  marcha/lions  en  bataille  ,  les  victimes 
59  nous  fèroient  peut-être  plus  favorables.  « 
A  ces  mots ,  les  foldats  s'écrièrent  qu'il  ne 
failoit  pas  les  conduire  en  cet  endroit,  mais 
facrifier  fur  le  champ.  11  n'y  avoir  plus  de 

(41)  Tïp^  font  des  vidimes.  Loifque  Agefilas 
voulut  facrifier  en  AuUde ,  les  Magiftrats  des  Béo- 
tiens lui  dcfcndiicnt  de  le  faire ,  &:  envoyèrent  des 
cavaliers  qui  jetterent  en  bas  de  l'autel  les  vidimes 
qui  avoient  été  immolées.  K^à  oh  inltr/fiv  Ufotç  nètf 
fi'mfç  ê^ii'pii-^ccv  ciTi  t5  b<y,it5.  (  Xénoph.  HeUenic. 
Liû.  III.  piig-  2,90,  fin.  38.  K<«<  i(^ÛYi  uvlci  rot.  J'.jjdf 
«A3o^.  ild,  HdUnic.  Lib.  iv.  pas;.  315,  In.  i. 
Les  vidimes  manquèrent  après  ce  facrificc,  &  Ton 
fut  obligé  de  prendre  des  bœufs  d'attehge. 

(4-!)  C'étoit  ta  langue  de  terre  qui  tQi;chpit  au 
fort  de  Calpé,  &:  qui  étoit  fortifiée  paî  la  nature^ 
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moutons,  ainfi  on  immola  des  bœufs  d'at- 
telage qu'on  acheta.  Xénophon  pria  Ciéa- 
nor  d'Arcadie  de  montrer  fon  zèle  fi  le 
fàcrifice  annonçoit  des  fuccès  j  mais  quoi 
qu'on  fît,  il  ne  promit  rien  d'heureux. 

XXVII.  Néon,  qui  avoit  fucccdé  à 
Chirifophe ,  voulant  fe  rendre  agréable 
aux  troupes  dont  il  vôyoit  la  difette ,  pro-, 
lita  de  l'occafion  d'un  homme  d'Héracice, 
qu'il  découvrit ,  &  qui  prétendoit  connoî- 
rre  des  villages  voilins  où  l'on  pourroit 
prendre  des  vivres.  Auilî-tôt  il  fit  publier 
qu'il  y  meneroit  ceux  qui  voudroient  en 
aller  chercher.  Près  de  deux  mille  hom- 
mes fortirent  du  camp  avec  des  javelots  3 
à-Qs  outres,  des  facs  de  cuir,  &  autres 
chofes  pareilles.  Tandis  que ,  difperfés 
dans  les  villages ,  ils  étoient  occupés  à 
piller ,  la  cavalerie  de  Pharnabaze  tomba 
fur  eux.  Elle  étoit  venue  au  fecours  àts 
Bithyniens ,  afin  d'empêcher ,  de  concert 
avec  eux ,  fi  cela  étoit  polîible ,  les  Grecs 
d'entrer  en  Phrygie.  Ce  corps  de  cavale- 
rie ne  nous  tua  pas  moins  de  cinq  cents 

G  iij 


ï  42  L'E  xp  Édition  de  Cyrus 

hommes.  Le  refte  fe  réfugia  fur  une  col- 
liiie. 

XXVIIL  La  nouvelle  de  cette  défaite 
fut  apportée  au  camp  par  quelqu'un  de 
ceux  qui  s'étoient  échappés.   Comme  les 
facrifices  n'avoient  point  été  favorables  ce 
jour-là,  Xénophon  prit  un  bœuf  d'attelage, 
faute  d'autres  victimes ,  ôc  l'ayant  immo- 
lé, il  marcha  au  fecours  avec  tous  ceux 
qui  n'avoient  pas  cinquante  ans ,  &  ayant 
retiré  les  troupes  du  lieu  où  elles  étoient, 
il  revint   avec  elles  au  camp.   Le  foleil 
étoit  alors  près  de  fe  corxher ,  Ôc  les  fol- 
dats  puenoient  leur  repas  dans  une  grande 
conilernation ,  lorfque  tout  à  coup  quel- 
ques Bichyniens  étant  venus  à  travers  les 
bois,  furprirent  la  garde  avancée,  &  en 
ayant  tué  quelques  foldats,  pourfuivireht 
le  reile  jufqu'au  camp.   L'alarme  donnée, 
tout  le  monde  courut  aux  armes.  On  ju- 
gea qu'il  ne  feroit  point  sûr  de  pouifuivre 
l'ennemi,  &  de  changer  la  pofition  du 
camp  pendant  la  nuit ,  parceque  le  pays 
étoit  fouré  j  mais  on  la  pafla  fous  les  ar- 
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unes ,  &  Ton  €ut  l'attention  de  renforcer 
la  garde  avancée  (44). 

XXIX.  Cette  nuit  fe  paffa  de  la  forte. 
Le  lendemain,  aulll-tpt  qu'il  fut  jour, 
les  Généraux  conduifirent  les  troupes  au 
lieu  fort  (45)  avec  leurs  armes  &  leur 
bagage.  Avant  l'heure  du  repas ,  elles 
.avoient  creufé  lUi  fofTé  à  travers  la  langue 
de  terre  qui  conduit  au  promontoire  ,  & 
l'avoient  fortifié  par-tout  d'une  paliffade^ 
où  elles  avoient  pratiqué  trois  portes.  Sur  ces 
entrefaites  arriva  d'Héraclée,  un  vailTeau 
.chargé  de  farine  d'orge,  de  bétail,  &  de 
vin.  Xénophon ,  s'étant  levé  de  très-bonne 
îieare ,  ourit  un  facriiice  [a^G]  pour  aiier 

■  Il  I  I  I  I  !■ 

(44)  Muret  étoit  d'avis  d'effacer  f^ax'-<r^o^i •>  qui 
;efl:  paifaitement  iniftile.  Sa  conje<^uie  s'eft  trouve'c 
confirmée  par  les  Manufcrirs  B  &  C  de  la  Biblio- 
thccjue  du  Roi ,  &  par  celui  du  Collège  d'Earon, 
Quant  au  Manufcrit  A  du  Roi ,  il  y  a  en  cet  endroit 
une  lacur.e  confidérable. 

C45)  Voyez  la  note  43. 

(4^)  Ce  n'eft  pas  feulement  pour  la  marche 
qu'on  facrifîe,  comme  le  dit  d'Ablancourt ,  mais 
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aux  ennemis.  Il  fat  favorable  dès  la  pre- 
mière vidtime.  Le  facrifice  étoit  près  d'être 
aclievé,  lorfqii'il  parut  un  aigle  (47)  de 
bon  augure.  Le  Devin  Arexion  de  Par- 
rhafîa  ,  qui  l'apperçut ,  prefTa  Xénoplion 
de  partir.  Les  troupes  ayant  paifé  le  fofTé, 
fe  tinrent  fous  les  armes  ,  &  les  Généraux 
firent  publier  par  les  Hérauts  que  les  trou- 
pes euifent  à  marcher  avec  leurs  armes  > 
auffi-toc  après  le  repas,  &  qu'on  lailfâc 
derrière  ceux  qui  étoient  chargés  du  ba- 
gage avec  les  efclaves.  Tous  fortirent,  ex- 
cepté Néon  5  à  qui  on  confia  la  garde  du 
camp ,  comme  une  chofe  qu'on  croyoit 
très  -  honorable.  Mais  lorfque  les  Capi- 
taines &  les  foldats  furent  fur  le  point  de 
le  quitter ,  honteux  de  refier ,  tandis  que 
les  autres  iroient  aux  ennemis,  il  les  fui- 
vit,  &  ne  laiffa  dans  le  camp  que  ceux 
qui  avoient  quarante-cinq  ans  pafies.  Ils 

pour  marcher  contre  l'ennemi.  La  prépoiîtion  IttÏ 
dans  le  mot  compofc  i7ri%ô^Kx,  l'indique  afTez. 

(47)  C'efl-à-dire  ,  un  aigle  à  droite.  Voyez  ci- 
deiTus,  §.  Yi.  note  15. 
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n'avoient  point  encore  fait  vingt  ftades, 
qu'ils  rencontrèrent  les  corps  de  ceux  qui 
avoient  été  tués.  Aulli  -  tôt  on  fit  avancer 
la  ligne  (48)  de  façon  que  les  derniers 
rangs  fe  trouvèrent  auprès  des  premiers 
morts  qu'on  apperçut  ,  &c  l'on  enterra 
tous  ceux  qu'elle  renfermoit.  Après  qu'on 
leur  eut  donné  la  fépulture ,  l'armée  alla 
plus  loin  5  &  ayant  fait  avancer  de  même 
la  ligne  au-delà  des  premiers  corps  qu'elle 
rencontra  enfuite;  les  derniers  rangs  leur 
rendirent  les  mêmes  devoirs  ;  mais  quand 
on  fut  arrivé  au  chemin  qui  conduit  hors 
des  villages ,  on  les  tranfporta  en  un  mê- 
me lieu,  &  on  leur  donna  une  fépulture 
commune. 

XXX.  Il  étoit  midi  pafTé,  ôc  l'armée 
s'avancoit  hors  des  villages ,  enlevant  tous 
les  vivres  qu'elle  trouvqit  derrière  la  pha- 
lange (49),  lorfque  tout-à-coup  on  apperçut 

(48  Les  Grecs  fonr,  à  ce  qu'il  me  femble,  cette 
manœuvre ,  afin  que  les  premiers  rangs  de  la  ligne 
pulfent  combattre ,  au  cas  que  l'ennemi  furvînt. 

(4^)  E'floç  ri}S  (pâXoiyyoç  j  fignifie  not  à  mot, 
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fur  les  collines  oppofées,  les  ennemis  rangés 
fur  une  ligne.  Ils  avoient  beaucoup  de  ca- 
valerie &  d'infanterie  ;  Spitliridates  &  Rha- 
thines  croient  venus  à  leur  fecours  avec  les 
troupes  que  leur  avoir  donné  Pharnabaze. 
Auflî-tôt  que  les  ennemis  eurent  apperçu  les 
Grecs  du  haut  des  collines,  ils  firent  halte 
environ  à  quinze  Ilades.  AViili-tôt  Arexion, 
l'augure  des  Grecs  ,  immola  des  vidtimes , 
êc  la  première  fe  trouva  favorable.  Alors 
Xénophon ,  s'adreiTant  :iux  Généraux ,  leur 
dit  ;  ««  Je  fuis  d'avis  de  placer  derrière  la 
35  ligne  quelques  compagnies  de  réferve ,, 
w  pour  la  foutenir  dans  le  befoin  •  ces  corn- 
95  pagnies  étant  fraîches  ôc  en  bon  ordre,, 
55  tomberont  fur  l'ennemi  lorfqu'il  fera  en 
»  défordre.  a  Cela  fut  unanimement  ap- 
prouvé. «<  Avancez  donc,  continua- t-if, 
55  contre  l'ennemi ,  afin  de  ne  pas  relier 
35  tranquilles,  puifqu'ils  nous  apperçoivent 

cn-deça  de  la  phalange.  E'.7o?  fe  prend  tiès-fouvent 
-en  ce  fens.  Voyez  Livre. 1.  §.  xxxiii,  où  il  eft  dit 
giieie  fofTé  fe  trouva  en-dcça  de  rarmée  de  Cyrus. 
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-w  &  que  nous  les  voyons,  tandis  que  je 
:4ï5  vous  fuivrai  avec  les  compagnies  de  ré- 
.^5  ferve ,  après  les  avoir  difpofées  de  I2L 
35  manière  que  vous  avez  approuvée.  » 

XXXI.  Les  troupes  s'avancèrent  en  Çi- 

:lence.^Xénophon  ayant  féparé  du  corps  de 

i'armée  les  trois  derniers  rangs ,  qui  étoient 

Aq  deux  cents  hommes  chacun ,  il  en  plaça 

.jLin,  commandé  par  Samolas  d'Achaïe,  der- 

xiere  l'aîle  droite,  un  autre  fous  la  conduite 

de  Pyrias  d'Arcadie,  derrière  le  centre,  dc 

le  troiiieme ,  commandé  par  Phrafias  d'A^ 

î.thenes ,  derrière  i'aîle  gauche ,  avec  ordre 

ii  chacun  de  ces  corps,  de  fuivre  la  ligne  à 

cent  pieds  ou  environ  de  diftance.  Tandis 

qu'on  marchoit ,  ceux  qui  ëtoient  au  front 

de  la  bataille ,  étant  arrivés  à  un  vallon  (  5  d) 

■  ■'  '  ^ —  '-m 

(50)  N«îr;?  eft  un  vallon ,  un  lieu  creux,  aji 
rpied  4es  montagnes ,  communément  marécageux, 
parcequ'il  ePc  le  rendez -vous  des  eaux.  AufTi  y 
.  avoit-il  Tur  celui-ci  un  pont,  comme  on  le  voit 
•.§.  xxxiiL  Damm  détive  ce  mot  dans  Ton  Lexi<]ue 
/(d'Homère,  de  r/i,^  particule  affirmative,  3c  de  -z^lo)^ 
tlibo.Uhi  hibit  terra  multum  humons  ex  mpriti" 


t^S  L'Expédition  de  Cyrus 
marécageux  &  difficile  ,  firent  halte  ,  ne 
fâchant  pas  s  A  ctoit  poflîble  de  le  palîer, 
ôc  firent  dire  aux  Généraux  &  aux  Capitai- 
.  jnes  de  fe  porter  à  la  tête  de  la  ligne.  Xéno- 
phon  ,  cronné  de  ce  qui  pouvoit  arrcter  la 
marche ,  courut  au  front  à  bride  abattue , 
aulli-tôt  qu'il  en  eut  entendu  l'ordre.  Dans 
le  confeil  qui  fe  tint  à  ce  fujet,  Sophicnete, 
le  plus  ogé  des  Généraux ,  dit  qu'il  étoit 
impolïïble  de  pafTer  un  lieu  fi  diflicile ,  6c 
qu'il  n'y  avoit  pas  fu|et  à  délibération  (51). 
Mais  Xénophon  répliqua  avec  vivacité. 

Bus  difluends.  M.  d'Ablancourt  a  changé  ,  par  un 
prcftige  de  Ton  art ,  ce  marécage  en  un  bocage 
épais.  Un  pont  pour  paifcr  un  bocage  épais,  me 
paroît  quelque  chofe  de  curieux.  Dans  un  autre 
endroit  Xénophon  compare  ce  vallon  marécageux 
au  Pont-Euxin ,  qu'il  trouve  d'une  bien  autre  éten- 
due. D'Ablancourt  a  bien  fenti  l'abfurdité  qu'il  j 
auroit  à  comparer  une  mer  à  un  bocage  j  auili  a- 
t-il  omis  ce  pailage. 

(51/  Je  lis  avec  le  Manufcrit  B  du  Roi,  qui  cfî: 
d*accord  avec  celui  du  Collège  d'Eaton  :  0'r<  QwXh 

eux.    èihov    il    UY)    è' laQofl'iov    roiiflov   'ov  to    vîiTtoç,    Henri 

Eftienue  préféroit  auflî  cette  leçon. 
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55  XXXII.  Vous  favez  que  je  n'ai  jamais 
55  cheixhé  volontairement  à  vous  expofer 
55  au  péril ,  parceqae  je  fais  que  vous  avez 
55  plus  befoin  de  vous  conferver  que  d'ac- 
35  quérir  de  l'honneur.  Mais  telle  eft  la  iîtua-' 
55  tion  où  nous  nous  trouvons.  Il  eft  impof- 
55  fible  de  nous  retirer  fans  combatre  ^  car 
55  fi  nous  ne  marchons  pas  aux  ennemis, 
»  ils  nous  fuivront  dans  notre  retraite  &: 
55  tomberont  fur  nous.  Coniidérez  donc  s'il 
55  vaut  mieux  aller  à  eux  en  tQn^int  nos  bou- 
55  clieis  devant  nous  que  de  foutenir  leur 
55  attaque  en  les  rejettant  (5 1)  derrière  nous. 
j5  Vous  favez  auflî  qu'il  n'y  a  point  d'hon-* 
55  neur  à  fe  retirer  devant  un  ennemi,  &: 
55  que  la  pourfuite  infpire  de  la  confiance 
55  même  aux  plus  lâches.  J'aimerois  mieux 
55  par  cette  raifon  pourfuivre  avec  la  moitié 
55  moins  de  forces ,  que  de  me  retirer  avec 
55  le  double.  D'ailleurs ,  je  fuis  affuré  que 
55  vous  ne  vous  attendez  pas  que  l'ennemi 

(51  On  lit  dans  Homcic  'c-Tnkv  è~\  QâXiv  o-ukcç 
tTrlec^ôicK  m  ad,  XI,  544.  Voyez  aufTi  ci  -  defïus , 
Liv.  V.  note  1 6. 
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j>  foutienne  le  choc  de  nos  troupes  ;  maïs 
j?  nous  fommes  tous  convaincus  que  fi  nous 
95  faifons  retraite,  il  ofe^a  nous fuivre.  Une 
3>  fois  pafTés  5  ne  fera-ce  point  un  avantage 
35  que  d'avoir  derrière  foi  en  combattant 
53  un  marais  (5  3)  difficile  j  &  cet  avantage 
53  ne  mérite-t-il  pas  d'être  faifi  avidement  ? 
io  Quant  a  moi,  je  fouhaite  toujours  aux 
99  ennemis  des  palTages  libres  &  faciles 
î3  pour  fe  retirer  ^  tandis  que  la  difficulté 
33  de  ces  lieux  doit  nous  apprendre  que 
33  nous  n'avons  de  falut  à  efpcrer  que  dans 
33  la  vidoire.  Je  m'étonne  qu'on  trouve  cet 
33  endroit  plus  effrayant  que  tant  d'autres^ 
33  dont  nous  nous  fommes.tirés.Celui  même 
35  où  nous  ;fommes  ne  fera-t-il  pas  difficile  à 
33  paffer ,  fi  nous  ne  battons  point  leur  cava- 
33  lerie?  Les  montagnes,  par  011  nous  fom- 
«  mes  venus,,  ne  le  feront-elles  point,  avec 
33  un  auilî  grand  nombre  de  Peltiftes  en 
w  queue  ?  mais  fuppofez  que  nous  arrivions 


(55)  -C'cft  qu'après  l'avoir  palle,  il  aliuioit  les 
, iderricres '  contrc.i'atcacj^uc  des  emicmis. 
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•^  fans  perte  fur  les  bords  de  la  merje  Pont- 
^5j  Euxin  eft  un  marais  (54)  d'une  bien  autre 
:33  étendue ,  où  nous  ne  trouverons  ni  vaif- 
3>, féaux  pour  nous  tranfporter,  ni  vivres., 
35  il  nous  y  relions.  Si  nous  nous  hâtons  de 
'5>  nous  y  rendre ,  il  faudra  nous  hâter  d'en 
55  fortir  pour  aller  chercher  àts  proviiîons. 
î5  11  vaut  donc  mieux  combattre  mainteiiaat 
î>  que  nous  avons  repu,  que  de  le  faire  de- 
55  main  à  jeun.  Compagnons ,  les  facrifices 
53  font  favorables ,  les  préfages  heureux  & 
55  les  victimes  nous  promettent  des  fuccès. 
55  Marchons  aux  ennemis ,  Se  puifqu'ils 
9é  nou5  ont  apperçus ,  ne  leur  lailfons  point 
35  prendre  tranquillement  leur  repas,  & 
55  camper  où  ils  le  fouhaiteront.  35 

XXXIII.  Les  Capitaines  lui  comman- 
dèrent de  les  mener,  &  perfonne  ne  s'y 
oppofa.  Il  fe  mit  donc  à  leur  tête,  & 
leur  ordonna  de  paifer  le  vallon  maréca- 
geux chacun  où  il  fe  trouveroit ,  perfuadé 
.qu'en  le  traverfant  tous  enfemble ,  l'armée 

■L^4)  Voyez  k  note  50, 
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l'auroit  plutôt  franchi,  qu'en  marchant  a 
la  file  l'un  de  l'autre  fur  le  pont  (55)  qui 
étoir  defTus.  Lorfqu'on  fut  de  l'autre  côté 
du  vallon ,  Xénophon  paffa  le  long  de  la 
bataille,  criant  aux  foldats  :  "  Rappeliez^- 
5>  vous  tous  les  combats  dont  vous  êtes 
«  fortis  vi6torieux  avec  l'aide  des  Dieux  , 
î>  &  ce  que  doivent  attendre  ceux  qui  tour- 
3>  nent  le  dos  à  l'ennemi.  Penfez  aulîî  que 
3>  nous  fommes  aux  portes  de  la  Grèce.  Sui- 
î5  vez  Hercules  Condudear  ;  encouragez- 
»*  vous  mutuellement  en  vous  appellant  les 
3>  uns  les  autres  par  vos  noms.  Que  vos 
j>  propos ,  que  vos  adtions  témoignent  l'ar- 
j)  deur  qui  vous  anime.  Il  fera  doux  fans 
3>  doute  de  les  entendre  un  jour  célébrer 
}>  par  ceux  dont  vous  recherchez  le  plus  les 
5î  applaadKTements.  » 

XXXIV.  Ainfi  parla-t-il,  en  paiGTant  à 
cheval  le  long  des  rangs ,  Se  s'étant  mis 
incontinent ,  à  la  tête  de  la  bataille  ,  après 
avoir  placé  les  Peltaftes  fur  les  ailes ,  il  alla 

(j5)  Voyez  §.  xxxi.  note  5c. 
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aux  ennemis.  Il  ordonna  aux  Hoplites  de 
porter  la  pique  fur  l'épaule  droite,  &  de 
la  préfenter  enfuite  au  fijnal  qu'en  donne- 
roit  la  trompette,  de  marcher  lentement  & 
de  ne  point  courir  en  pourfuivant  Ten- 
nemi.  On  àonni  enfuite  le  mot,  Jupiter 
Sauveur  et  Hercules  Conducteur. 
Les  ennemis,  enhardis  par  l'avantage  du 
lieu  ,  attendirent  les  Grecs  de  pied  ferme. 
Mais  lorfque  nous  fûmes  près  d'eux,  nos 
Peltaftes ,  pouffant  le  cri  de  guerre ,  cou- 
rurent à  eux  5  avant  d'en  avoir  reçu  l'ordre. 
La  cavalerie  alla  au  -  devant  d'eux  avec  le 
corps  de  Bithyniens  &  les  mit  en  fuite  ^ 
mais  la  ligne  des  Grecs,  compofée  d'Hopli- 
tes, marcha  promptement  à  leur  fecours. 
Dans  le  même  moment  la  trompette  fe  fait 
entendre ,  les  Hoplites  entonnent  l'hym- 
ne du  combat,  fuivi  du  cri  de  guerre,  &c 
baiirent  la  pique.  L'ennemi  ne  put  fou- 
tenir  leur  choc ,  &  s'enfuît.  Timaiion  les 
pourfuivit  avec  fes  cavaliers,  &:  en.  tua 
autant  qu'il  put,  proportionnellem.ent  à 
leur  petit  nombre.  L'aile  gauche  des  en- 
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îiemis,  qui  étoit  oppofée  à  la  cavalerie 
•<îes  Grecs,  far  incontinent  difperfée^  mais 
la  droite  n'étant  pas  chaudement  pourfui- 
vie,  fe  rallia  fur  une  colline.  Les  Grecs,  la 
voyant  faire  halte,  jugèrent  qu'il  feroit  très- 
facile  &  nullement  dangereux  de  la  charger 
fur  le  champ.  Ils  chantent  donc  l'hymne 
du  combat  &z  vont  à  eux  ^  elle  plia,  &  les 
Peltaftes  la  pourfuivirent  jufqu'a  ce  qu'elle 
fut  entièrement  dilîipée  ^  mais  il  n'y  en 
■eut  que  peu  de  tués ,  parceque  la  cavalerie 
•ennemie,  qui  croit  très-nombreufe ,  nous 
.tenoit  en  refped.  Quand  nous  nous  fu- 
mes apperçus  que  la  cavalerie  de  Phar- 
iiabaze  n'étoit  point  encore  rompue ,  ôc 
rqae  celle  des  Bithyniens  fe  rallioit  auprès 
.<i'elle  ,  oC  nous  obfervoit  du  haut  d'une 
.colline,  quoiqu'cpuifés  de  fitigues,  nous^ 
réfolùmes   cependant  de  la   charger   du 
mieux  que  nous  pourrions.,  pour  ne  lui 
point  donner  le  temps  de  fe  repofer  Se  de 
reprendre  cœur.  Nous  allumées  i  elle  fur 
le  champ  après  avoir  formé  nos  rangs> 
.Alors  elle  fe  précipita  du  haut  de  cctt^ 
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colline ,  comme  (î  elle  eur  eu  de  la  cava- 
lerie après  elle ,  &  ie  mit  à  couvert  clans 
un  vallon  marécageux,  dont  nous  n'avions 
point  connoifïance.  Nous  <:efsames  de  la 
pourfuivre ,  avant  qu'elle  y  fût  arrivée , 
parcequ'il  éroit  tard.  Nous  retournâmes 
donc  à  l'endroit  où  s'étoit  palTé  la  pre- 
mière a<5tion,  &  après  y  avoir  élevé  un 
trophée ,  nous  revînmes  fur  les  bords  de 
la  m^er ,  iorfque  le  foleil  étoit  près  de  fe 
coucher  ;  il  y  avoir  environ  foixante  ftades 
du  lieu  de  l'aclion  à  notre  camp. 

XXXV.  Les  ennemis  s'occupèrent  après 
jcela  à  tranfporter  le  plus  loin  qu'ils  purent  • 
leurs  familles  5c  leurs  effets.  Les  Grecs  de 
leur  côté  attendirent  Cléandre  avec  les 
trirèmes  &  les  vailTeaux  de  tranfport.  Tous 
les  jours  on  fortoit  avec-des  bètes  de  charçre 
&  des  efclaves ,  ôc  l'on  emportoit  impu- 
nément du  from.ent ,  de  l'orge ,  du  vin , 
des  légumes-^  du  panis ,  ôc  des  figues  j  ce 
pays  produit  toutes  chofes  en  abondance., 
excepté  de  Thuile  d'olive.  Quand  l'armée 
leftoit  au  camp  pour  fe  repofer,  il  étoic 
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permis  à  chacun  d'aller  piller ,  &  chacun 
gardoit  alors  pour  foi,  ce  qu'il  pouvoir 
prendre.  Mais  lorlque  les  troupes  for-^ 
toient  en  corps ,  le  butin  que  faifolent 
ceux  qui  s'écartoient  du  gros  de  l'armée , 
fe  rapportoit  à  la  malTe  commune ,  en 
vertu  d'un  décret  public.  îl  régnoit  déjà 
dans  le  camp  une  très-grande  abondance  y 
il  y  arrivoit  des  vivres  de  tous  les  endroits 
de  la  Grèce  j  8c  des  vailfeaux ,  qui  navi- 
guoient  le  long  de  cette  côte  ,  relâchoient 
aulîî  en  ces  lieux  avec  plaiiir ,  fur  le  bruit 
qui  couroit  qu'on  alloit  y  conftruire  une 
ville  avec  un  port.  Ceux  mêmes  d'entre  les 
ennemis  qui  demeuroient  dans  le  voifî- 
nage ,  ayant  appris  que  Xénophon  étoit  à 
la  tête  de  cet  ctablilfement ,  le  Urent  prier 
par  leurs  Députés  de  leur  accorder  fon 
amitié  aux  conditions  qu'il  voudroit  leur 
i.mpofer.  Celui-ci  les  préfenta  aux  foldats. 
Sur  ces  entrefaites  arrive  Cléandre  avec 
deux  trirèmes,  mais  fins  vailTeaux  de 
transport.  Lorfqu'il  vint,  l'armée  étoit  for- 
tie  pour  aller  chercher  des  provifions ,  &c 
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un  parti  de  maraudeurs  écoic  allé  fur  une 
montagne,  d  où  ils  avoient  emmené  beau- 
coup  de  moutons.  Ceux  -  ci  ayant  peur 
qu'on  ne  les  leur  enlevât,  prièrent  Dexip- 
pe,  le  même  qui  s'étolt  iauvé  de  1  rébi- 
zonde  [<^6)  avec  vm  vaiffeau  à  cinquante 
rames ,  de  les  leur  garder,  &  il  fat  con- 
venu entr'eux  qu'il  en  auroit  une  partie, 
&  qu'il  rendroit  le  refte. 

XXXVI.  Auffi-tôtDexippechniTeles 
foldats  qui  lui  difoient ,  en  l'environnant, 
que  ces  moutons  étoient  en  commun,  de 
va  fur  le  champ  apprendre  à  Cléandre 
qu'on  vouloir  les  enlever  par  force.  Cléan- 
dre lui  ordonne  de  lui  amener  celui  qui 
avoir  tenté  de  le  fiire,  Dexippe  arrête  l'un 
d'entr'eux,  &  déjà  il  i'emmenoit;  mais 
furvient  Agafias ,  qui  le  lui  arrache  Aqs 
mains,  parcequ'il  étoit  de  fa  compagnie. 
Le  refte  des  foldats  qui  étoient  préfents 
commence  à  îetter  àQs  pierres  à  Dexippe 
en  l'appellant  traître.  La  plupart  de  ^eux 

(/O  Voyez  Livre  y.  §.  ly.  &  Uy.  vi.  ^.  i:;, 
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qui  appartenoient  aux  trirèmes,  craigni- 
rent pour  eux-mênres ,  &  fe  fauverent  fur 
leurs  vaiffeaux.  Cléandre  prit  auiîi  la  fuite^ 
Xénophon  s'employa  avec  le  refte  des  Gé- 
néraux à  faire  ceffer  le  tumulte ,  &  dit  à. 
Cléandre  qu'il  n'y  avoir  aucun  danger ,  Se 
que  cette  affaire  avoir  été  occafionnée  par 
un  décret  de  l'armée.  Mais  Cléandre,  ani- 
mé par  Dexippe ,  &  piqué  d'ailleurs  d'a- 
voir montré  tant  de  crainte ,  lui  répondit 
qu'il  alloit  mettre  à  la  voile  Se  les  faire 
proclamer  ennemis ,  avec  défenfcs  à  tou- 
tes les  villes  de  les  recevoir.  Les  Lacédé- 
moniens  étoient  alors  maîtres  de  toute  la, 
Grèce. 

XXXVII.  Ce  contre-temps  parut  très- 
fâcheux  aux  GlQcs.  Ils  tâchèrent  par  leurs 
prières  de  détourner  Cléandre  de  cette  ré- 
folation  ^  mais  il  les  afTiira  qu'il  le  feroit ,. 
a  moins  qu'on  ne  lui  remît  le  foldat  qui 
avoit  commencé  à  jetter  des  pierres  ,  avec 
celui  qui  l'avoir  enlevé  a  Dexippe.  Celui- 
ci  étoit  Agafias ,  l'ami  de  tout  temps  de 
Xénophon ,  ôc  c'étoit  par  cette  raifon  que 
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Dexippe  l'accLifoir.  Dans  cette  perplexité  y 
les  Généraux  convoquèrent  l'armce.  Quel- 
ques-uns parlèrent  de  Cléandre,  comme 
d'un  homme  de  peu  d'importance  ;  mais 
Xénophon,  jugeant  cette  affaire  très- gra- 
ve ,  fe  leva ,  <3c  leur  parla  en  ces  termes  : 

XXXV ïll.  «'  Soldats,  il  me  paroît  de  la- 
35  plus  grande  conféquence  pour  nous  >  que 
35  Cléandre  ne  s'en  retourne  poinc  clans. 
n  la  difpofition  qu'il  nous  témoigne.  Nous 
«  fomiieo  aux  portes  de  la  GrecCjcC  comme 
»  les  Lacédémoniens  y  dominent ,  chacun 
n  d'entr'eux  peut  fau-e  dans  toutes  les  vil- 
jj  les  ce  que  bon  lui  fembie.  Si  cet  homme 
■  3>  nous  fermie  d'abord  les  portes  de  Eyzan- 
»  ce ,  &  qu'enfuite  il  donne  avis  aux  au- 
î3  très  Harmoftes  de  ne  point  nous  rece- 
»  voir  dans  leurs  villes  >  comme  Aqs  gens 
«  indifciphnables,  &  qui  refufent  d'obéir 
>->  aux  Lacédémoniens  ,  cqs  bruits  vien- 
»  dront  à  la  fin  aux  oreilles  de  l'Amiral 
»  Anaxibius ,  &  il  nous  fera  très-difHcile 
î5  de  demeurer  ici  ou  de  nous  embarquer  i 
«  car  à  préfent  les  Lacédémoniens  font 
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jj  maîtres  par  terre  Se  par  mer.  Il  ne  faut 
5>  pas  pour  l'amour  d'un  ou  dejx  hom- 
j5  mes  nous  fermer  les  portes  de  la  Grèce. 
)i  Obéiflons  en  tout  aux  Lacfdémoniens  ; 
j>  aulîî-bien  les  villes,  où  nous  avons  pris 
M  naiffance  ,  reconnoiffent- elles  leur  em- 
w  pire.  J'apprends  que  Dexippe  a  dit  à 
w  Cléandre ,  qu'Agafîas  ne  fe  fut  jamais 
35  conduit  de  la  forte  fans  mon  ordre.  Eh- 
»  bien  !  foldats ,  je  vous  décharge  de  ce 
35  crime,  vous  ôc  Agafîas,  iî  Agafias  en 
j3  convient.  Si  j'ai  commencé  a  jetter  àos 
95  pierres ,  ou  11  j'ai  donné  l'exemple  de 
35  quelqu'autre  violence ,  je  mérite  le  der- 
95  nier  fupplice ,  je  m'y  condamne  moi- 
55  même ,  &  je  le  fubirai  volontiers.  J'a- 
51  joute  bien  plus ,  que  ii  Cléandre  accufe 
95  encore  quelqu'autre ,  il  faut  qu'il  fe  re- 
35  mette  lui-même  entre  (qs  mains  pour 
35  être  jugé  par  lui.  C'eft  le  moyen  de  dé- 
33  charger  l'armée  de  cette  accufation.  Il 
33  feroit  bien  dur,  dans  les  conjonctures 
35  où  nous  nous  trouvons ,  qu'au  lieu  de 
}i  Ik^ç^yW  k§  applaudilTemens  ôc  les  hon- 

j>  neuift 
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53  netirs  que  nous  avons  fujet  d'attendre 
»  de  la  Grèce ,  on  nous  en  fermât  la  porte, 
33  &  que  nous  ne  fuilions  pas  même  trai- 
33  tés  comme  le  refte  de  nos  concitoyens.  35 

XXXIX.  Agafias  s'étant  enfuite  levé, 
parla  ainli  :  ««  Soldats ,  je  prends  tous  les 
33  Dieux  à  témoins ,  que  ni  Xénophon ,  ni 
33  perfojine  autre  d'entre  vous  ne  m'a  or- 
33  donné  d'enlever  l'homme  en  quejlion. 
35  Alais  voyant  un  foldat  de  ma  compagnie 
»3  emmené  par  Dexippe ,  qui  eft ,  comme 
33  vous  le  favez ,  un  traître  ,  je  crus  ne  de- 
33  voir  point  le  foufFrir ,  &  je  le  lui  arra- 
33  chai  ;  j'en  conviens.  Ne  me  livrez  pas 
35  cependant  à  Cléandre  ;  je  me  remettrai 
35  moi-même  entre  {^qs  mains ,  fuivant  le 
33  Confeil  de  Xénophon ,  afin  qu'il  me 
y*  juge  &  me  traite  comme  il  le  fouhaitera. 
33  Que  cette  affaire  ne  foit  point  un  fujet 
jj  de  divifion  entre  vous  &  les  Lacédémo- 
33  niens  ;  que  chacun  de  vous  puifîe  fe 
33  rendre  avec  sûreté  en  quel  pays  de.  la 
33  Grèce  il  voudra.  Je  vous  prie  feule- 
>j  ment  de  choifîr  des  Députés  que  vou& 
Tome  lU  H 
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3>  enverrez  avec  moi  a  Cléandre ,  alîn  d'a^ 
5>  gir  en  ma  faveur ,  8c  que  fi  j'omets  queU 
>»  que  cliofe ,  ils  puiirenr  l'ajouter.  )>  L'ar- 
mée lui  permit  de  choifir  ceux  dont  il  fou- 
haiteroit  d'être  accompagné.  Il  fit  choix 
des  Généraux.  Agafias  étant  allé  en  con^ 
féquence  prouver  Cléandre  avec  les  Géné- 
raux &  le  foldat  qu'on  avoit  enlevé  a 
Dexippe,  les  Généraux  lui  parlèrent  en 
ces  termes  : 

XL.  t«  L'armée  nous  a  envoyés  vers 
»  vous ,  Cléandre ,  pour  vous  prier  de  la 
j>  juger,  fi  vous  l'accufez  toute  entière,  Ôç 
j>  de  la  tiaiter  comme  bon  vous  femblera, 
>*  Si  vous  accufez  un  ou  deux  hommes ,  ou 
j>  même  davantage,  elle  trouve  jufte  qu'ils 
j»  fe  préfentent  à  votre  tribunal.  Si  vous 
53  voulez  quelqu'un 'de  nous,  nous  voici 
s>  aufii  ;  Cl  vous  en  fouhaitez  quelqu'au- 
jj  tre,  vous  n'avez  qu'à  parler  j  vous  ne 
5)  trouverez  parmi  ceux  qui  nous  font  fou- 
y>  mis ,  perfonne  qui  refufe  de  fubir  votre 
53  jugement.  >3  Agafias  s'étant  enfuite  avan- 
cé ,  dit  :  «  Cléandre ,  c'tft  moi  qui  ai  en- 
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3î  levé  à  Dexippe  le  foldat  qu'il  emme- 
îj  noit,  &  qui  ai  donné  ordre  de  frapper 
«  Dexippe.  Je  connoifTois  ce  foldar  pour 
î5  un  brave  homme.  Se  que  Dexippe,  qui 
j5  avoir  été  choiiî  par.  l'armée  pour  com- 
3)  mander  le  vailièau  à  cinquante  rames 
9î  que  nous  avions  obtenu  des  habitants 
53  de  Trébifonde ,  s'étoit  fauve  avec  ce 
ji  vaiffeau ,  au  lieu  de  s'en  fervir ,  fuivant 
3>  nos  inftrudions ,  à  raffembler  des  vaif- 
y>  féaux  de  transport ,  &  qu'il  avoit  U'ahî 
53  les  foidats ,  à  qui  il  devoit  fa  conferva- 
53  tion.  Non  -  feulement  il  eft  caufe  que 
.«  nous  avons  privé  les  habitants  de  Tré- 
V  bifonde  de  ce  vaifleau  a  cinquante  ra- 
^  mes  5  &  de  ce  que  nous  palTons  pour 
sï'de  malhonnêtes  gens  j  mais  encore  il  a 
«  voulu  nous  perdre  tous  ,  autant  qu'il 
53  étoit  en  lui;  car  il  avoit  entendu  dire, 
«  comme  nous ,  que  fi  nous  allions  par 
33  terre ,  il  nous  feroit  impoiîîble  de  tra- 
33  verfer  (57)  les  rivières  que  nous  ren- 

{57)  Xénophon  s'efi:  oublié  ici.  Ceft  à  Cotyorc 
^u'Hécatonyme ,  l'un  des  Députés  de  Sinope,  faic 

Hij 
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»  contrerions  fur  notre  route ,  &c  d'arriver 
3)  fains  ôc  faufs  en  Grèce.  Tel  eft  l'homme 
a  à  qui  j'ai  arraché  ce  fcldat  ce  ma  com- 
as pagnie.  Si  vous  l'aviez  emmené ,  ou 
5»  vous  5  ou  quelqu'un  de  votre  part ,  de 
a  non  point  un  de  nos  traîtres ,  foyez  alïu- 
39  ré  que  je  n'aurois  rien  fait  de  pareil.  Sa- 
)5  chez  aufîi  qu'en  me  mettant  à  mort,  vous 
55  ferez  mourir  un  brave  homme  pour  l'a- 
55  mour  d'un  lâche  &  d'un  fcélérat.  » 

XLI.  Cléandre  répondit  que  fi  Dexippe 
s'étoit  conduit  de  la  forte ,  il  ne  l'approu- 
voit  point.  <f  Je  penfe  cependant ,  ajouta- 
55  t-il ,  que  5  quand  même  il  feroit  le  plus 
35  méchant  des  hommes  ,  on  ne  devoit 
»  point  lui  faire  de  violence  (58),  mais" 
n  le  juger ,  comme  vous  demandez  à  l'ê^ 

mention  des  difficultés  infurmonrables  que  rcn- 
coDtrcroient  par  terre  les  Grecs ,  &:  il  nomme  cn- 
tr'autres  plufieurs  rivières  qu'il  çcoit  impolTible  de 
p^iTer  autrement  qu'en  bateaux.  Voyez  Livre  v. 
§.  XXVI.  Or,  Dexippe  s'écoii  faavé  de  Trébifonde 
avant  Iç  départ  des  Grecs  de  cette  ville.  Livre  v^ 

§.  IV. 

(;8)  Les  Manufcrits  B  cc  C  du  lloj,  Ufcat  /2{jf 
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5î  tre  (59)  aduellement 5  &  le  punir,  après 
î5  l'avoir  trouvé  coupable.  Quant  à  vous, 
j>  laiffez-moi  Agafias  C<  retirez-vous.  Vous 
>î  alîifterez  au  jugement,  quand  je  vous 
»  ferai  appeller.  Je  n'accufe  point  l'armée, 
35  ni  perfonne  autre,  puifqu'Agafias  avoue 
35  lui-maiie  que  c'eft  lui^qui  a  enlevé  le 
55  foldat.îî  Le  foldat,  qui  avoit  été  enlevé 
à  Dexippe ,  prit  en  fuite  la  parole  :  «  Quoi- 
j3  que  vous  paroiiîiez  croire ,  CléaJidre , 
35  qu'on  m'emmenoit ,  parceque  j'avois 
33  commis  quelque  faute  ,  fâchez  que  je 
33  n'ai  frappé ,  ni  jette  de  pierres  a  per- 
33  fonne.  J'ai  dit  feulement  que  les  nlou- 
93  tons  étoient  en  commun  :  les  foldatç 
33  avoient  ordonné  par  un  décret  que , 
33  lorfc]ue  l'armée  fortiroit  en  corps ,  tout 
33  le  butin  fait  par  les  particuliers ,  appar- 
33  tiendroit  au  public.  Je  n'ai  point  dit  au- 

Xi-^vdi  7zk-yjc.w  aùlov^  mais  il  y  a  dans  celui  du  Col- 
lège d'Eatoii,  'ôU'j  K.  T.  A.  J'ai  fuivi  cette  leçon. 

(59)  J'ai  fuivi  la  leçon  des  Manuscrits  B  &  C 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  ;,  où  on  lit  :  a'cr^jp  y.ai 
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«  tre  chofe ,  &  fur  ce  propos ,  Dexippe 
a  m'a  arrêté ,  afin  de  fermer  la  bouche  à 
,  j>  tout  le  monde ,  &  de  partager  le  butin 
j>  avec  ceux  qui  -vouloient  fe  l'approprier 
5>  contre  le  décret  {60)  de  l'armée.  Cléandre 
3)  répondit ,  puifque  vous  êtes  l'homme 
55  en  queftion ,  demeurez  ici ,  afin  que  je 
39  délibère  aulîî  fur  votre  afiaire.  » 

XLII.  Cléandre  alla  dîner  {61)  enfuite 
avec  fa  compagnie.  Quant  à  Xénophon , 
il  affembla  les  troupes  &  leur  confeilla 
de  faire  à  Cléandre  une  députation  en 
faveur  de  leurs  compagnons.   En  confé- 

(60)  Ce  que  Xénophon  appelle  ici  pn'r^u,  il  l'a 
nommé  un  peu  plus  haut  ^ôyuu.  On  ne  peut  donc 
douter  que  ce  ne  foit  un  décret.  Ceft  un  mot  Do- 
rien  qu'on  trouve  dans  le  Décret  des  Byzantins  en 
faveur  des  Athéniens.  Ex  rk  Bj^^^Ss-  >i«^&)t  pKTpxv, 
(Denwllh.  de  Coron  a,  P''^5$-  ^'^"-  ^  '  •  ^<ii(*  R^isk.) 
Je  fuis  furpris  que  M.  Hutchinfon  ait  traduit,  con- 
tra p  afin  m. 

(61)  ci  ay.ç)  KA£«v«^p(}v,  efl:  une  de  ces  exprcf- 
fions  qui  n'a  été  entendue  que  par  un  petit  nombre 
d'Interprètes.  Cela  iîgnifîe,  Cléandre  &  fa  comp.2-^ 
gnie,  ou  fes  ajfejfeurs ^  fi  l'on  aime  mieux,  puis- 
qu'il faifoit  les  fondlions  de  Juge.  O  Wav  ^îv  0  pc^kt^ 
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quence  il  fut  réfola  de  lui  envoyer  les 
Généraux  ,  les  Capitaines ,  Dracontius  de 
Sparte  {61),  ôc  tous  ceux  qui  paroilloienc 
propres  à  réuilir ,  pour  le  fupplier  de  relâ- 
cher ces  deux  liommes.  LoiTqu'ils  ftirent 
arrivés ,  Xénophon  lui  dit  :  "  Cléandre  , 
}5  les  hommes  que  vous  avez  demandés 
>î  font  en  votre  pouvoir.  Leur  fort  efl  en- 
55  tre  vos  mains  j  vous  pouvez  en  difpo- 
>ï  fer,  comme  vous  voudrez^  l'armée  vous 
55  le  permet,  &  fe  met  elle-même  à  votre 
55  difcrétion.  Mais  elle  vous  prie  &  vous 

tW  ,  à^liTr.Xflio/ui'OÇ  loiç  zrm  tùcv  Ayuoirèiyjy,  pllOCÎon, 

cet  homme  de  bien ,  qui  dans  l'adminifiration  de 
l'Etat  avoit  toujours  été  oppofé  à  Démofthenes 
&  à  ceux  de  fon  parti.  (  Diod.  Sïcul.  Lib.  xvii. 
§.  XV.  Tom.  IL  pag.  171.)  E,Vi  TiMvl^ç  ^\  Ayiuu" 
è^y.ç  •zs-ivitTuivoç  V7F0  tZ'v  Ts-îp)  An/notrêévfjv.  Enfin,  Dema- 
des  gagné  par  Démofthenes,  8c  les  amis  de  cet 
Orateur,  Ces  deux  pafTages  n'ont  point  été  enten- 
dus par  l'Interprète  Latin.  Voyez  la  note  de  M. 
Ernefti  fur  les  Memorabilia  Socratis  DiBa^  par 
Xénophon   (  Lïb.  I.  cap.  1.  §.  xvm.  ) 

{62.)  Voyez  Liv.  iv.  §.  xlvi  &  xlvii,  qui  font 
les  deux  fculs  endroits  où  il  foit  mention  de  ce 
Dracontius. 
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jj  conjure  de  lui  rendre  ces  deux  hommes 
35  ôc  de  ne  point  les  faire  m.ourir  ^  parce- 
M  qu'en  toute  occafion  ils  ont  elfuyé  pour 
)5  elle  beaucoup  de  fatigues ,  Se  lui  ont 
»  rendu  de  grands  fervices.  Si  vous  lui 
i>  accordez  cette  grâce,  elle  vous  promet, 
«  dans  le  cas  où  vous  voudriez  la  com- 
î5  mander ,  &  où  les  Dieux  feconderoient 
33  ce  delfein ,  de  vous  montrer  qu'ils  fa- 
33  vent  obferver  la  difcipline ,  &  qu'en 
jî  obéiflant  à  leur  Général,  ils  font  inca- 
33  pables ,  avec  le  fecours  des  Dieux ,  de 
35  craindre  un  ennemi.  Les  troupes  vous 
33  fupplient  aulîî  de  les  éprouver ,  Se  de 
33  juger  d'elles  Se  de  Dexippe,  quand  vous 
33  ferez  leur  Général,  Se  de  donner  à  cha- 
33  cun  la  récompenfe  qu'il  mérite.  De  par 
«les  deux  Dieux  (65),  répliqua  Cléan- 
33  dre ,  je  vais  fur  le  champ  vous  répon- 
33  dre.  Je  vous  remets  ces  deux  hommes, 
33  Se  j'irai  moi-même  vous  trouver,  pour 
33  vous  conduire  en  Grèce ,  fi  les  Dieux  me 
35  font  favorables.  On  m'avoit  dit  que  vous 

(^3)  Cajftor  Ôc  Pollux. 
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j)  aliéniez  l'armée  des  LacécTémoniens  j  vos 
î3  difcours  me  prouvent  le  contraire.  » 

XLIII.  Les  Députés  de  l'armée  s'en  re- 
tournèrent avec  les  deux  hommes,  après 
l'avoir  remercié.  Cléandre  offrit  un  lacri- 
fice  concernant  le  départ ,  fit  amitié  avec 
Xénoplion,  &  tous  deux  s'en  donnèrent 
des  marques  réciproques.  Quand  il  vit 
l'obéiiïance  &  l'exade  difcipline  de  l'ar- 
mée 5  il  fouhaita  plus  que  jamais  d'en  être 
le  Général.  Mais  après  avoir  offert  des 
facrifices  pendant  trois  jours,  fans  que  les 
victimes  fuifent  favorables ,  il  convoqua 
les  Généraux ,  &  leur  dit  :  c<  Les  vidimes 
35  ne  me  permettent  pas  de  conduire  l'ar- 
r>  mée  j  que  cela  ne  vous  décourage  point, 
j>  Cet  honneur  vous  eft,  à  ce  qu'il  paroit, 
35  réfervé.  Mettez-vous  en  chemin.  Je  vous 
55  recevrai  de  mon  mieux  à  votre  arrivée 
55  à  Byzance.    ■.- 

XLIV.  Là -de  (fus  il  fut  réfolu  parmi 
les  foldaîs  de  lui  faire  préfent  des  mou- 
tons qui  étoient  en  commiui.  Il  les  accepta 
ôc  les  rendit  enfuite  j  après  quoi,  il  fe  rem^, 
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barqua  pour  s'en  retourner.  Les  foldars 
marchèrent  à  travers  la  Bithynie ,  après 
avoir  vendu  (^^4)  le  bled  qu'ils  avoient 
apporté,  &  le  refte  du  butin.  Mais  com- 
me par  le  droit  chemin  ils  ne  rencontrè- 
rent rien  qu'ils  purent  emporter  chez. 
leurs  amis ,  ils  revinrent  fur  leurs  pas ,  un 
jour  &  une  nuit ,  prirent  beaucoup  de  bé- 
tail 3  &  firent  un  grand  nombre  de  prifon- 
niers.  Ils  arrivèrent  le  fixieme  jour  à  Chry- 
fopolis.  ((^5)  en  Chalcedoine,  où  ils  féjour- 
nerent  fept  jours,  pendant  lefquels  ils  ven- 
dirent le  butin. 

(64)  Aio.^'iTl'Ai  jfignifîe  vendre;  &  les  exemples 
s'en  trouvent  par-tout  Si  ce  verbe  lignifie  auHl  fe 
partager  ^  fe  d'iftribuer ,  on  ne  peut  difconvenir 
que  cette  acception  ne  Toit  rare.  Mais  la  preuve 
que  Xénoplion  a  pris  ce  terme  dans  le  premier 
fens,  c'eftque  fi  l'on  n'eût  point  vendu  le  butin,  ils 
n'auroient  pas  été  obligés  de  revenir  fur  leurs  pas, 
pour  avoir  quelque  chofe  à  porter  chez  leurs  amis. 

(65)  Chryfopolis  n'étoit  plus  qu'un  village  du 
temps  d'Augufte.  {'^trah.  Lib.xii.p.  ^éy  B.)  On, 
l'appelle  a^'Yellement  S  eu  tari.  Il  eft  vis-à-vis  de 
la  pointe  qu'occupoir  anciennement  Byzauce.  Voy. 
M.  d'Anville ,  Géograph.  Ane.  Tom.  IL  p.  14. 
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DANS   L'ASIE  SUPÉRIEURE, 
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LA    RETRAITE 

DES     DIX    MILLE. 

LIVRE    SEPTIEME. 


I.Nous  avons  raconté  dans  les  Livres 
précédents  ce  qui  arriva  aux  Grecs  dans 
leur  expédition  avec  Cyrus  jufqu  à  la  ba- 
taille ,  de  quelle  manière  ils  fe  conduisi- 
rent après  fa  mort  dans  la  Retraite  jufqu'à 
leur  arrivée  au  Pont-Euxin ,  3c  enfin  ce 
qu'ils  firent ,  tant  par  m.er  que  par  terre , 
en  côtoyant  le  Pont  -  Euxin  jufqu  à  Chry- 
fopolis  en  Alie ,  ville  fituée  au-delà  de 
FemboiTchure  de  cette  mer. 

II.  Pharnabaze ,  craignant  que  l'armée 
n'entrât  dans  fon  gouvernement ,  fit  prier 
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l'Amiral  Anaxibius,  alors  à  Eyzance,  de 
la  tranfporter  d'/.fie  en  Europe,  &  lui 
promit  de  lui  accorder  tout  ce  qu'il  exi- 
geroit  de  lui.  Aiiaxibius ,  ayant  mandé  à 
Byzance  les  Généraux  &  les  Capitaines  3 
s'engagea  à  donner  une  paye  aux  foldats, 
s'ils  pafToient  le  détroit.  Ils  répondirent 
tous  5  excepté  Xénoplion ,  qu'ils  en  déli- 
béreroient,  &c  lui  feroient  enfuite  favoir 
leur  réfolation.  Mais  celui-ci  lui  dit  qu'il 
avoir  deflein  de  quitter  dès-à-préfent  l'ar- 
mée Se  de  s'en  retourner  par  mer.  Anaxi- 
bius  le  preffa  de  pafler  avec  les  troupes  ôc 
de  ne  partir  qu'après.  Xénoplion  le  lui 
promit. 

lîl.  Sur  ces  entrefaites ,  Seuthès ,  Roi 
.de  Thrace ,  fit  prier  Xénophon  par  Mé- 
dofades  fi)  de  fe  fervir  de  tout  fon  crédit 
pour  faire  palTer  l'armée  en  Europe,  lui 
promettant  que  s'il  s'y  employoit  avec 
zele  y  il  n'auroit  aucun  fujet  de  s'en  repen- 
tir. Xénophon  répondit:   u  L'armée  paf- 


(î)  Voyez  fur  ce  Médofades  ci-defTous ,  §,  it^ 
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jî  fera  certainement.  Il  eft  donc  inutile 
y»  qu'il  me  donne  quelque  cliofe ,  à  moi , 
33  ou  à  tout  autre.  Je  partirai  dès  qu  elle 
j3  fera  en  Europe.  Qu'il  s'adrelfe ,  s'il  le 
53  juge  à  propos ,  à  ceux  qui  relient  avec 
i>  les  troupes,  &  qui  peuvent  tranfiger 
35  avec  lui  à  ce  fujet.  33 

IV.  L'armée  pafla  à  Byzance  ,  mais  Ana- 
xibius  ne  lui  donna  point  de  paye.  Il  fit 
publier  qu'elle  eut  à  fortir  de  la  ville  avec 
fes  armes  &  (on  bagaçe ,  comme  s'il  eut 
à^^éin  de  la  renvoyer  après  en  avoir  fait 
la  revue.  Les  foldats,  affligés  de  œi  ordre, 
parceqii'ils  manquoient  d'argent  pour  fe 
procurer  des  vivres  dans  leur  route  ,  fe 
difpofoient  lentement  a  obéir. 

V.  Xénoplion ,  qui  avoit  contracbé  ami- 
tié avec  l'Harmoile  Cléandre  3  alla  le  fa- 
luer ,  comme  étant  fur  le  point  de  mettre 
à  la  voile.  Ne  partez  point ,  lui  dit  celui- 
ci  ;  fi  vous  le  faites ,  vous  en  ferez  blâmé. 
On  vous  attribue  la  lenteur  avec  laquelle 
l'armée  évacue  cette  place.  ^QviQn  fuis  point 
caufe  5  répondit  Xénophon ,  &  fi  les  fol- 
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dars  fe  difpofent  à  contre  cœur  au  départ, 
cela  vient  de  ce  qu'ils  manquent  de  vivres 
&  d'argent  pour  s'en  procurer.  Quoi  qu'il 
en  foit,  répondit  Cléandre  ,  je  vous  con- 
feille  de  fortir  ,  comme  f\  vous  aviez  def- 
fem  de  continuer  votre  route  avec  eux , 
êc  de  ne  vous  en  féparer  que  lorfque  l'ar- 
mée fera  hors  de  la  ville.  Allons  donc 
trouver  Anaxibius ,  dit  Xénophon  ,  pour 
régler  cela  avec  lui.  Ils  y  allèrent ,  ôc  lui 
ayant  fiiit  part  de  leur  réfolution,  Ana- 
xibius preifa  Xénophon  de  l'exécuter  & 
de  faire  fortir  fur  le  champ  l'armée  avec 
tout  fon  bagage,  &  en  outre  de  publiet 
que  quiconque  ne  fe  trouveroit  pas  à  la 
r^vue  &  au  dénombrement,  encourroit 
leur  cenfure.  Les  Généraux  fortirent  les 
premiers ,  Se  furent  fuivis  du  refte  de  l'ar- 
mée. Ils  étoient  à  peine  hors  de  la  ville, 
qu  Etéonicns  fe  tenoit  déjà  à  la  porte,  prêt 
à  la  fermer  &:  a  mettre  la  barre ,  aulîi-tôc 
qu'ils  feroient  tous  fortis. 

VI.  Anaxibius,  ayant  aiTemblé  les  Géné- 
raux Ôc  les  Capitaines ,  leur  dit  :  ce  Prenez 
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j5  Aqs  vivres  dans  les  villages  des  Thraces  j 
33  vous  y  trouverez  de  l'orge,  du  froment, 
33  avec  d'autres  provifions  en  abondance. 
33  Vous  vous  rendrez  enfuite  dans  la  Cher- 
53  fonefe ,  où  Cynifcus  vous  donnera  une 
33  paye.  33  Des  foldats ,  qui  avoient  oui 
ce  difcours,  en  inftruifirent  l'armée,  ou 
peut-être  même  quelqu'un  Aqs  Capitaines. 
Cependant  les  Généraux  s'enquirent  de 
Seuthès,  &  s'informèrent  s'il  étoit  ami  ou 
ennemi,  &  s'il  faudroit  paffer  la  Monta- 
tagne  Sacrée ,  ou  en  faire  le  tour  pour  en- 
trer dans  "le  milieu  de  la  Thrace. 

VIL  Pendant  ces  queftions ,  les  foldats 
prennent  les  armes  &c  courent  de  toutes 
leurs  forces  vers  la  ville  pour  y  rentrer. 
Etéonicus,  2c  ceux  qui  étoient  avec  lui, 
voyant  accourir  les  Hoplites,  ferment  les 
portes  &  mettent  la  barre.  Les  foldats 
frappent  aux  portes,  fe  récriant  fur  l'injuf- 
tice  qu'on  leur  faifoit  en  les  expofant  à  la 
merci  des  ennemis,  &:  menaçant  de  les 
brifer ,  fi  on  ne  les  ouvroit  pas.  D'autres 
courent  du  côté  de  la  mer,  &  pénétrent 
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dans  la  ville  par-deflas  le  mole  (i),  tandis 
que  ceux  d'entr'eux  qui  n'étoient  point 
encore  fortis,  voyant  ce  qui  palFoit  aux 
portes  5  mirent  en  pièces  les  barres  à  coups 
de  haches ,  Ôc  les  ouvrirent.  Les  foldats  fe 
précipitent  dans  la  ville. 

Vllï.  Xénophon  ne  s'en  fut  pas  plutôt 
apperçu ,  que  craignant  que  l'armée  ne  fe 
mît  à  piller^  &  qu'il  n'en  réfultât  des  maux 
irrémédiables  pour  la  ville,  pour  lui-mcme 
de  pour  les  troupes ,  il  accourut  en  hâte,  3c 
entra  avec  la  foule  des  foldats.  Les  habi- 
tants ayant  vu  l'armée  pénétrer*  par  force 
dans  la  ville,  s'enfuirent  du  marché,  les 
uns  fur  des  vailfeaux ,  les  autres  dans  leurs 
inaifons^  ceux  qui  étoicnt  dans  les  mai- 


Ci  ^  x^'^'^'  font  un  mole  c|ui  cmbmfTe  le  port. 
Voyez  la  noce  de  Cafaubon  fur  le  Livre  III.  c!c 
Strabon,  p<{g.  1(3.  Dio  Cafîiiis,  en  parlant  du  port 
de  Byzance ,  die  que  le<-  ports  fe  fermoicnt  l'un  Se 
l'autre  avec  des  chaînes.  Se  qu'il  y  avoir  fur  les 
moles,  &  de  chaque  co'.é  des  tours  fort  avancées. 
(Dio  Caffius ,  Lii>.  lxx^v.  Tom.  U.  pj,;.  1151.) 
On  peut  aulfi  confulccr  la  note  de  feu  M.  Reimar, 
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fons  en  forcirent,  &  quelques-uns  mirent 
en  mer  les  trirèmes  pour  tâcher  de  fe  fau- 
ver  :  tous  fe  croy oient  perclus ,  la  ville 
étant  prife.  Etéonicus  fe  réfugia  dans  la 
citadelle,  &  Anaxibius  ayant  trouvé  un 
bateau  de  pêcheur  fur  le  bord  de  la  mer , 
où  il  étoit  accouru ,  fit  le  tour  de  la  place , 
&  s'y  rendit  auiîi.  Dhs  qu'il  y  R\i^  il  en- 
voya chercher  la  garnifon  de  Chalcédon, 
ne  croyant  pas  celle  de  la  citadelle  fufH- 
fante  pour  arrêter  l'impétuofité  de  nos 
troupes. 

IX.  Les  foldats  n'eurent  pas  plutôt  ap- 
perçu  Xénophon ,  que  fe  prefTant  autour 
de  lui,  ils  lui  dirent:  «  Voici  l'occafion, 
jî  Xénophon,  de  vous  montrer  un  hom- 
î)  me.  Vous  avez  en  votre  puilTance  une 
>î  ville,  des  trirèmes,  de  l'argent,  des  fol- 
j5  dats.  Obligez-nous ,  <Sc  nous  vous  ren- 
3>  drons  puiffant.  Il  fiiiîit,  répondit  Xéno- 
35  phon ,  &  je  fuivrai  votre  confeil.  Si  tel 
3î  eft  votre  defir,  mettez- vous  fous  les-ar- 
jîmes,  &  rangez -vous  en  bataille.»  Il 
donna  ces  ordres  pour  les  tranquiliifer ,  èc 
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par  la  même  raifon  il  commanda  aux  Offi- 
ciers de  les  mettre  en  bataille.  Les  foldats 
le  formèrent  d'eux-mêmes,  les  Hoplites, 
fur  cinquante  de  hauteur,  ôz  les  Peltaftes 
fur  les  ailes.  Ils  étoient  fur  la  Place  (  3  )  de 
Tlirace,  qui  étant  unie  &:  i^ns  maifons, 
étoit  très- commode  pour  mettre  une  ar- 
mée en  bataille.  Quand  ils  furent  (4)  ran- 
gés ,  &  que  leurs  efprits  furent  plus  tran- 
quilles, Xénoplion  leur  adrelTa  la  parole 
en  ces  termes  : 

X.  «  Je  ne  fuis  point  furpris ,  foldats , 
))  que  vous  foyez  indignés  de  la  trompe- 
)3  rie  qu'on  vous  a  faite,  d-c  que  vous  en 

(  3  )  Cette  Place  étoit  probablement  près  la 
Porte  de  Thrace  S:  du  côté  de  la  Thrace.  eVe/  ê\ 

âtfjots  zsu^îo-kîvoitIo  ,  wkJcç  àvoîtuvliç  rus  zrôXecç  ras 
iTft  To  Ç)pu)ciov  KeiXitfiîuç  K.  T.  X.  Loifqu'ils  fureiit 
convenus  des  conditions,  ils  ouvrirent  la  nuit  la 
Porte  de  Tlira:e.  (Xénoph.  Hcllcn.  Lié.  l.p.  156. 
lin.  3  i.) 

(  4  )  M.  Hutchinfon  a  trcs-bicn  traduit  :  pojlea- 
quant  arma  riic  difpofita,  &c.  Voyez  ci-dcffus, 
Liv.  iVj  note  17. 
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î>  témoigniez  du  relTentimenc.  Mais  fi  la 
j?  colère  nous  porte  à  nous  venger  fur  les 
}>  Lacédémoniens  qui  font  ici,  &c  à  facca- 
iî  ger  une  ville  cpi  n'efl  point  coupable, 
«  confidérez  quelles  en  feront  les  confé- 
3>  quences.  Dès  ce  moment,  nous  ferons 
5)  déclares  ennemis  des  Lacédémoniens  6c 
j>  de  leurs  alliés.  Mais  quelle  fera  l'ilTue  de 
3î  cette  guerre  ?  Ce  n'eft  point  une  chofe 
j5  difficile  à  prévoir  pour  ceux  qui  ont  été 
«  témoins  de  ce  qui  s'eft  palTé  depuis  un 
«  petit  nombre  d'années ,  &  qui  voudront 
95  fe  le  rappeller.  Lorfque  nous  autres  Athé- 
j>  niens ,  nous  commentâmes  la  guerre  con- 
»  tre  les  Lacédémoniens  &  leurs  alliés, 
?>  nous  n'avions  pas  moins  de  quatre  cents 
>5  trirèmes,  tant  en  mer,  que  dans  nos 
j>  chantiers  ,  àos  fommes  confidérables 
>î  dans  la  citadelle  (5),  fans  compter  mille 
33  talents  au  moins  de  revenu,  qui  fe  le- 

(  5  )  Le  tréfor  fe  garJoit  dans  le  temple  de 
Minerve  dans  la  citadelle.  J'ai  prouvé  dans  înes 
notes  fur  Hérodote,  cjue  srôxis  fignifie  très-fouvcnt 
la  citadelle. 
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i>  voient  fur  nos  citoyens  &c  fur  nos  alliés. 
95  Nous  étions  maîtres  de  toutes  les  ifles', 
w  d'un  grand  nombre  de  villes  ,  tant  en 
»  Afie  qu'en  Europe ,  &  même  de  cette 
3>  ville  de  Byzance  ,  où  nous  fommes  à 
»  préfent:  cependant  avec  tous  cqs  avan- 
«  tages ,  nous  avons  fuccombé ,  comme 
J5  vous  le  favez  tous.  Quel  fera  donc  notre 
3î  fort,  lorfque  les  Lacédémoniens  &  les 
»  Athéniens  (6)  font  unis,  &  que  les  Athé- 
r>  niens  fe  joindront  à  eux  avec  tous  ceux 
53  qui  étoient  alors  leurs  alliés?  Lorfque 
53  nous  avons  pour  ennemis  TilTapliernes 
j>  ôc  tous  les  Barbares  des  côtes  maritimes, 
93  ôc  que  le  plus  invétéré  de  tous ,  eft  ce  mè- 
33  me  Roi  de  Perfe,  que  nous  avons  été  atta- 
33  quer  jufques  dans  fes  états ,  pour  lui  arra- 
33  cher  la  couronne  ôc  la  vie  fi  nous  reuiîîons 
33  pu.  Y  a-t-il  donc  quelqu'un  alTez  vuide 


(6)  D'Ablancourt  a  dit  :  la  ligue  des  /Ichêens. 
Ccft:  confondre  les  temps.  Cette  ligue  n'a  eu  lieu 
que  du  temps  de  Polybe  &:  des  Romains,  fous  les 
fucccUcurs  d'Alexandre. 
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}->  de  fens  pouu  croire  que  nous  puilîions 
»  l'emporter  fur  toutes  ces  forces  réunies. 
»  Au  nom  des  Dieux ,  ne  commettons  pas 
>5  une  aulfi  grande  folie ,  &  ne  courons  pas 
55  à  une  mort  flétriflante  en  devenant  les 
55  ennemis  déclarés  de  nos  pères ,  de  nos 
55  parents  &  de  nos  amis  \  car  ils  font  tous 
n  citoyens  des  villes  qui  s'armeront  con- 
55  tre  nous  j  &  ne  fera-ce  point  avec  juf- 
55  tice ,  il  nous  allons  piller  la  première 
55  ville  Grecque  où  nous  arrivons  ,  nous 
»j  qui  avons  refufé  de  retenir  aucune  ville 
53  appartenante  aux  Barbares ,  même  après 
55  notre  vidoire.  Que  la  terre  m'englou- 
35  tifTe  (y)  5  plutôt  que  de  vous  voir  com- 
55  mettre  un  pareil  crime  1  Combine  vous 
>5  êtes  Grecs  ,  tâchez  d'obtenir  droit  à  vos 
53  demandes  par  une  prompte  obéilTance 
55  aux  maîtres  de  la  Grèce.  Mais  fi  vos  ef- 
?5  forts  font  inefficaces ,  il  ne  faut  pas ,  à 
55  caufe  de  cette  injuftice,  vous  fermer  à 


(  7  )  Le  Grec  dit  :  J'aimeiois  mieux  écre  dix 
pille  orgyies  fous  terre  c^ue ,  6cc, 


I  8  2     L'E  XP  ÉDITION    DE    CyRUS 

35  voLis-mcmes  les  portes  de  la  Grèce.  Je 
»  fuis  donc  d'avis  d'envoyer  dire  à  Ana- 
9î  xibius ,  que  nous  ne  fommes  point  en- 
95  très  dans  la  ville  pour  y  commettre  la 
»5  moindre  violence ,  mais  pour  obtenir 
35  de  lui  quelque  avantage,  fi  cela  étoit 
93  poflible  5  &  pour  lui  faire  voir  que ,  fi 
t>  nous  ne  l'obtenons  pas ,  nous  fommes 
35  difpofés  à  fortir,  non  comme  des  gens 
53  qu'on  a  cherché  à  tromper,  mais  par 
3?  obéilTance.  î3 

XI.  Cet  avis  fut  approuvé.  En  confé- 
quence  on  députa  à  Anaxibius  Hiéronyme 
d'Elis  5  Eury loque  d'Arcadie ,  &  Philéfîus 
d'Achaïe ,  pour  lui  faire  part  de  la  rcfolu- 
tion  de  l'armée.  Les  foldats  attendoient 
tranquillement  la  réponfe  d' Anaxibius  (8), 

(  8  )  Il  y  a  feulement  dans  le  Grec  :  les  foldats 
fe  tenant  tranquilles.  Le  Schohafte  de  Thucydidcs 
explique  KaôiicrêM  pat  ûjpyW  uvut.  Voyez  Thucydid. 
Liv.iv.  §.  cxxiv.  Les  Latins  emploient yî-^/ere  dans 
le  même  fens.  Aliquando  cunciatonem  ccjfatio' 
nemnjue  dénotât ,  dit  très-bien  M.  Gefner,  dans  fon 
Tréfor  de  ia  Langue  Latine,  au  mot  fedeo. 
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iorfqiie  Cyratadès  de  Thebes  (  9  )  vint  les 
trouver.  Cet  homme  n'étoit  point  banni 
de  la  Grèce,  mais  le  defir  de  commander 
une  armée  le  faifoit  voyager,  &  il  alloiç 
offrir  fes  fer  vices  aux  villes  ou  aux  nations 
qui  avoient  befoin  d'un  Général.  Il  die 
aux  troupes  qu'il  écoit  prêt  à  les  mener 
dans  cette  partie  de  la  Tiirace  qu'on  ap- 
pelle le  Dcl:a  (10),  où  ils  s'enrichiroient, 
&  que  jufqu'à  ce  qu'ils  y  fulfent  arrivés , 
il  leur  tourniroit  des  vivres  en  abon- 
dance, 

XII.  Pendant  qu'il  leur  faifoit  ces  offres^ 
ils  reçurent  la  réponfe  d'Anaxibius.  il  les 
affuroit  qu'ils  n'auroient  point  fujec  de  fe 
repentir  de  lui  avoir  obéi  j  qu'il  rendroit 
compte  de  leur  foumilîion  aux  Magiflrats 


(9)  Ce  Cyratadès  commandoit  les  Béotiens  dans 
Byzancç ,  lorfcjue  les  Athéniens  en  firent  le  iicge. 
Il  fut  pris  avec  la  ville  &  mené  à  Athènes.  Mais 
en  defcendant  au  Pirée,  il  s'enfuit,  confl'idu  par- 
mi la  multitude ,  &  Te  fauva  à  Décelée.  Xénoph» 
Heilenic.  {Lih,  /.  pai^.  z^6  ,  /m.  16  ,  35  ,  5cc, 

(10;  Voyez  ci-dclfous,  §.41 
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de  Sparte ,  &  qu'il  leur  feroit  en  fon  par^. 
ticulier  tout  le  bien  qui  feroit  en  fon  pou- 
voir. Sur  cette  rcponfe  ,  les  foldats  accep- 
tèrent Cyratadès  pour  Général ,  &  forti- 
rent  de  la  ville.  Cyratadès  convint  de  les 
aller  trouver  le  lendemain  avec  un  Devin, 
des  vidimes  &  des  vivres.  Dès  qu'ils  furent 
fortis  5  Anaxibius  lit  fermer  les  portes  ôz 
publier  par  un  héraut  qu'il  feroit  vendre 
tous  les  foldats  qui  feroient  furpris  dans  la 
ville.  Cyratadès  vint  le  lendemain  avec 
un  Devin  &  les  vidimes.  Il  étoit  auiîi  ac- 
compagné de  vingt  hommes  chargés  de 
farine  d'orge  ;,  de  vingt  autres  qui  poytoient 
du  vin  5  de  trois  qui  avoient  des  olives  , 
ôc  de  deux  qui  étoient  chargés  autant  qu'ils 
pouvoient  l'être ,  l'un  d'aulx  &  l'autre  d'oi- 
gnons. Cyratadès  fit  pofer  (n  )  à  terre  ces 
provifions ,  comme  s'il  eût  eu  intention 
de  les  diftribuer  aux  foldats  j  puis  il  fa- 
crifia. 

(i  I  )  Xénophon  fe  fert  ici  de  Kctlukfimç ,  &  non 
de  Ô£,tc£vûf ,  parcccju'il  fait  pofer  à  tcne  les  provi- 

XIIL 
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XIÎI.  Xénophon  envoya  prier  Cléandre 
de  venir  le  trouver,  &  de  lui  obtenir  la 
permiiîion  de  rentrer  dans  la  ville  pour  s'y 
embarquer.  Cléandre  lui  dit,  à  fon  arrivée, 
qu'il  avoir  eu  bien  de  la  peine  à  obtenir 
l'agrément  d'Anaxibius  ;  que  cet  Amiral 
ne  trouvoit  pas  convenable  que  Xénophon 
fut  dans  la  ville  ,  tandis  que  les  foldats  en 
feroient  proche  ,  les  habitans  de  Byzance 
fur-tout  étant  partagés  en  diverfes  fadions, 
pleines  d'animoiités  les  unes  contre  les  au- 
tres. Cependant  ,  qu'il  entre  ,  a  ajouté 
Anaxibius  ,  s'il  fe  propofe  de  mettre  à 
la  voile  avec  moi.  Xénophon  prit  conaé 
des  foldats  ,  &  rentra  dans  la  ville  avec 
Cléandre. 

XIV.  Les  entrailles  àQs  vidrimes  n'ayant 
point  été  favorables  à  Cyratadès,  le  premier 
jour  ,  il  ne  diftribua  rien  aux  foldats.  Le 
lendemain  les  vidtimes  étoient  près  de  l'au- 
tel ,  &  Cyratadès ,  une  couronne  fur  la 
tète  ,  fe  difpofoit  au  facrihce ,  lorfque 
Timafion  de  Dardanus ,  Néon  d'Aline  &: 
Cléanor  d'Orchomene  vinrent  le  trouver 
Tome  II,  I 
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pour  lui  défendre  de  facrilîer  ,  parcequ  il 
ne  commanderoit  point  l'armée  ,  qu'il  ne 
lui  donnât  des  vivres.  Il  fit  faire  la  diftri- 
bution  y  mais  comme  il  s'en  falloir  de  beau- 
coup qu'il  y  en  eût  pour  un  jour  à  chaque 
ifoldat ,  il  renonça  au  commandement  ÔC 
.Ts'en  retourna  avec  les  vidimes. 

XV.  Néon  d'Afme  ,   Phrynifcus  d'A- 
chaïe  ,  ôc  Timafion  de   Dardanus  ,   qui 
-étoient  reliés  avec  l'armée  ,  la  menèrent 
camper  dans  des  villages  proche  de  By- 
zance,  qui  appartenoient  aux  Thraces.  Les 
Généraux  n'étoient  point  d'accord  entre 
eux.  Cléanor  &  Phrynifcus  ,  gagnés  par 
Seiithès  ,  qui  avoir  fait  préfent  à  l'un  d'un 
cheval ,  à  l'autre  d'une  femme ,  vouloient 
mener  l'armée  a  ce  Prince  ,  Se  Néon  vou- 
loir ia-eonduire  dans  la  Cherfonefe  ,  pré- 
fumant que  fi  elle  fe  trouvoit  dans  un  pays 
de  la  dépendance  de  Lacédémone  ,  il  en 
obtiendroit  le  feul  commandement.  Mais 
Timafion  défiroit  pafTionnément  qu'elle 
repafsât  en  Afie  ,  fe  flattant  de  retourner 
par  ce  moyen  dans  fa  patrie.  Les  foldats 
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croient  aulîî  de  cet  avis.  Mais  comme  il 
fe  pafla  beaucoup  de  temps  en .  contefta- 
tions  5  plufieurs  foldats  vendirent  leurs  ar- 
mes dans  le  pays  ,  &  s'en  allèrent  chez 
eux  5  concilie  ils  purent  j  d'autres  les  don- 
nèrent aux  gens  de  la  campagne  ,  &  {q 
mêlèrent  dans  les  villes.  Anaxibius  fut 
charmé  d'apprendre  que  l'armée  fe  déban- 
doit ,  parcequ'il  penfoit  que  cela  feroit  très- 
agréable  à  Pharnabaze. 

XVI.  Anaxibius  s'étant  embarqué  à  By- 
zance  pour  s'en  retourner,  rencontra  à  Cy- 
zique  Ariftarque  qui  alloic  à  Byzance  pour 
fuccéder  a  Cléandre ,  en  qualité  d'Har- 
moile.  Ariftarque  informa  Anaxibius ,  que 
,Polus  étoit  fur  le  point  d'arriver  dans 
,1'Hellefpont  pour  prendre  le  commande- 
ment de  la  flotte.  Anaxibius  lui  ordonna 
de  vendre  tous  les  foldats  de  Cyrus  qu'il 
trouveroit  à  Byzance.  Cléandre  n'en  avoit 
vendu  aucun  ;  &  plein  de  commifération 
pour  les  malades  ,  il  en  avoit  pris  foin , 
.&  \qs  avoit  fait  recevoir  dans  les  maifons. 
Ariftarque  ne  fut  pas  plutôt  arrivé,  qu'il 
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en  fit  vendre  au  moins  quatre  cents.  Ana- 
xibius  ayant  abordé  à  Parium  ,  dépêcha  à 
Pharnabaze  ,  pour  lui  rappeller  fes  enga- 
gements. Mais  celui-ci  ayant  appris  l'ar- 
rivée d'Ariftarque  à  Byzance  en  qualité 
d'Harmofte  ,  &  qu'Anaxibius  n'a  voit  plus 
le  commandement  de  la  flotte  ,  ne  tiiic 
aucun  compte  de  lui  :  il  négocia  avec  Arif- 
tarque  ,  &c  fit  avec  lui  les  mêmes  conven- 
tions qu'il  avoir  faites  avec  Anaxibius ,  au 
fujet  de  l'armée  de  Cyrus. 

XVîl.  Anaxibius  ,  offenfé  de  ce  man- 
que de  parole  ,  mande  Xénophon  ,  &c  le 
prefle  de  fe  mettre  fur-le-champ  en  mer 
pour  fe  rendre  à  l'armée ,  de  la  tenir  réu- 
nie &  de  la  mener  i  Périnrhe  ,  pour  la 
faire  paffer  inceflamment  en  Afie  ,  après 
avoir  ralfemblé  ,  autant  qu'il  le  pourroir, 
tous  les  foldats  difperfés.  Il  lui  donna  en 
même  temps  un  vaifleau  à  trente  rames , 
avec  une  lettre  pour  les  Périnthiens  ,  &  le^ 
fit  accompac^ner  par  un  homme  qui  dévoie 
leur  ordonner  de  fa  part-  de  lui  fournir 
fur- le- champ  des  chevaux  ,  pour  qu'il  fc 
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rendît  à  l'armée.  Xénophon  traverfa  laPro- 
ponride  6c  arriva  vers  les  troupes ,  dont  il 
fut  reçu  avec  joie.  Les  foldats  le  fuivirenc 
volontiers  ,  dans  l'eipérance  qu'ils  alloient 
quitter  la  Thrace  &  repalier  en  Afie. 
.  XV m.  Seutliès  ayant  appris  le  retour 
de  Xénophon ,  lui  envoya  Médofades  par 
mer  ,  pour  le  prier  de  lui  amener  l'armée  j 
&  lui  ht  faire  toutes  les  promeifes  qu'il 
a'ut  capables  de  le  gagner.  Mais  Xéno- 
phon ayant  répondu  à  Médofades  que  cela 
ne  fe  pouvoit  pas ,  celui-ci  sQn  alla  fur- 
ie-champ. Les  Grecs  étant  arrivés  à  Pé- 
rinthe  ,  Néon  retira  ,fes  troupes ,  qui  con^ 
fifloient  en  huit  cents  hommes ,  &  campa 
en  ion  particulier.  Le  refte  demeura  réuni, 
&  prit  fon  camp  fous  les  murs  de  la  ville. 

XIX.  Tandis  que  Xénophon  s'occupoit 
du  foin  (j  2)  de  rafîembler  des  vailfeaux 
pour  faire  traverfer  les  troupes  inceffam- 
ment  en  Afîe  ,  arriva  de  Byzance  l'Har- 


(11)  Le  Grec  dit  :  Tranfigeoit  au  fujet  des  vaif- 

liij 


féaux. 
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mofte  AriAarque  avec  deux  trirèmes.  Il 
défendit ,  à  la  prière  de  Pharnabaze ,  aux 
maîtres  des  navires  de  tranfporter  les  trou- 
pes ;  puis  s'étant  rendu  à  l'armée ,  il  lui 
fit  défenfe  de  repafTer  en  Afie.  Xénophon 
lui  repréfenta  qu'il  fuivoit  les  ordres  d'A- 
naxibius  ,  ôc  que  cet  Amiral  l'avoit  en- 
voyé dans  ce  delfein.  Mais  Ariftarque  ré- 
pliqua :  Anaxibius  ne  commande  plus  la 
flotte  5  &  Périnthe  eft  de  mon  gouverne- 
ment j  fi  je  furprens  quelqu'un  d'entre 
vous  en  mer  ,  je  le  coulerai  a  fond.  En 
finilTant  ces  paroles  ,  il  fe  retira  dans  la 
ville.  Le  jour  fuivant ,  il  manda  les  Géné- 
raux &  les  Capitaines.  Ils  étoient  près  des 
murailles ,  lorfqu'on  donna  avis  à  Xéno- 
phon ,  que  s'il  entroit  dans  la  ville  ,  il  fe- 
roit arrêté  (i  3)  &  qu'on  le  ftroit  mourir,  ou 


(13)  Toutes  les  éditions  que  j'ai  confultées  por- 
tent <nj>JKi^(pè>i<rt]aiy  &  cette  leçon  n'eft  pas  mauvaife. 
Mais  comme  les  Auteurs  Attiques,  &  fur- tout 
Thucydides  &  Xénophon  cmploycnt  en  de  cer- 
tains verbes  le  futur  moyen  pour  le  palTif ,  je  pré- 
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qu'on  le  livreroit  à-  Pharnabaze.  Sur  cette 
nouvelle  ,  il  les  envoya  devant  lui ,  fous 
prétexte  qu'il  avoit  delïein  de  faire  un 
facrifice.  Il  en  offrit  un ,  en  effet ,  dès  qu'il 
fut  de  retour  ,  pour  favoir  li  les  Dieux 
Vouloient  lui  permettre  de  tâcher  de  me- 
ner l'armée  à  Seuthès ,  car  il  ne  voyoit  au- 
cune sûreté  à  tranfporter  l'armée  en  Afie, 
malgré  les  défenfes  d'Ariftarque ,  qui  ayant 
des  trirem.es  en  fa  difpofition  ,  étoit  en 
état  de  fe  faire  obéir.  Il  ne  vouloit  pas 
non  plus  expofer  l'armée  à  la  plus  grande 
difette ,  en  s'enfermant  dans  la  Cherfo- 
nefe  ,  où  indépendamment  du  manque  de 
provifions,  on  feroit  obligé  d'obéir  à  THar- 
molle  de  cette  prefqu'ifle. 

XX.  Les  Généraux  &  les  Capitaines 
étant  arrivés  pendant  qu'il  étoit  ainfî  oc^ 
cupé  ,  ils  lui  apprirent  qu'Ariftarque  leur 
avoit  ordonné  de  ^'qu.  retourner  &  de  ré- 


fère Tvxx'.-^ilcii ,  qui  cft  la  leçon  des  Manufcrits  B 
&  C  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Quoi  qu'il  en  foit^ 
le  fcns  cfl  le  même. 

I  iv 
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venir  fur  les  trois  heures  (14)  après  midi. 
Cette  conduite  rendit  la  trahifon  encore 
plus  manitefte.  Xénophon  ayant  reconnu 
que  les  facrifices  proniettoient  de  la  sûreté 
pour  lui  Ôc  pour  l'armée ,  en  allant  trouver 
Seuthès  ,  prit  avec  lui  le  Capitaine  Poly- 
crates  d'Athènes  >  avec  un  homme  de  con- 
fiance de  la  part  de  chacun  des  Généiaux, 
excepté  de  (15)  Néon  ,  &  fe  rendit  cette 
nuit  à  l'armée  de  Seuthès  ,  qui  étoit  à  foi- 
xante  ftades  de  -  là.  Lorfquils  en  furent 
proche ,  il  trouva  pluiieurs  feux  ^  &  per- 
fonne  à  l'entour  j  ce  qui  lui  fit  croire 
d'abord  que  Seuthès  avoir  décampé.  Mai» 
ayant  entendu  du  bruit ,  &  les  foldats  de 
ce  Prince  s'entr'appeller  ,  il  comprit  (16) 
que  Seuthès  avoit  fait  allumer  les  feux 
devant  les  fentinelles  ,  afin  qu'étant  dans 

(14)  Voyez  Livre  I.  §.  xxxv,  note  8é,  &  ci- 
delTous  note  39. 

-  (15)  Néon  s'étoit  féparé  de  l'armée  avec  les 
troupes  qu'il  commandoit,  parcequ'il  vouloir  la 
mener  dans  la  Cherfonefe.  Voyez  §.  xv  &  xxiii. 

(lé)  Il  y  a  grande  apparence  que  ce  Ihatagéine 
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robfcLirité  ,.on  ne  put  ni  les  voir,  ni  fa- 
voir  OLi  elles  croient  ^  tandis  que  ceux  qui 
apptochoient  du  camp  ne  pouvoient  fe 
cacher ,  &  étoient  apperçus  à  la  lumière. 
Quand  il  eut  reconnu  cela  ,  il  envoya  en 
avant  l'interprète  qu'il  avoit  amené  ,  (Se 
lui  ordonna  de  dire  a  Seuthcs  que  Xéno- 
phon  fouhaitoit  avoir  une  conférence  avec 
lui.  Les  Tliraces  lui  demandèrent  fi  c'é- 
toit  Xénophon  d'Athènes  ,  qui  étoit  de 
l'armée.^  &  comme  il  eut  dit  que  c'étoic 
lui ,  ils'  coururent  bien  fatisfaits  en  avertir 
le  Prince  ,  &  peu  après  vinrent  environ 
deux  cents  péltaftes ,  pour  mener  Xéno- 
phon avec  fa  compagnie  à  Seuthès,  Ce 
Prince  fe  teiioit  fur  (es  gardes  dans  uns 
tour  ,  autour  de  laquelle  étoient  des  che- 


n'étoit  pas  encore  connu  en  Grèce  ^  mais  il  ne  tarda 
pas  à  l'être.  On  lit  dans  l'Hiftoire  Grecque  de  Xé- 
nophon ,  que  lorfque  Iphicrates  alla  au  fecours  de 
Corcyre ,  il  faifoît  allumer  la  nuit  des  fcux\,  noa 
dans  le  camp,  mais  devant  l'armée,  afin  que  per-» 
ibnne  ne  pût  s'en  approcher  fans  être  appcrçu.  Xeo. 
Hellen.  (  Lih.  Vi.  pafj.  343.  lin.  51.) 

I  y 
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vaux  bridés  ;  car  comme  il  étoit  dans  une 
crainte  continuelle  ,  il  faifoit  paître  fes 
chevaux  pendant  le  jour  de  veilloit  la  nuit. 
On  rapporte  que  les  Thyniens  ,  qui  ha- 
bitent ce  pays,  tuèrent  beaucoup  de  mon- 
de à  Térès  ,  fon  aïeul ,  qui  y  étoit  entré 
avec  une  armée  conlidérable  ,  &  qu'ils 
lui  enlevèrent  fon  bagage.  Ces  peuples 
font  les  Thyniens  ^  ils  pafTent  pour  les 
plus  belliqueux  des  Thraces  ,  &  pour  être 
très  -  habiles  dans  les  combats  de  nuit. 
XXI.  Lorfqu'ils  furent  près  de  la  tour , 
Seurhès  ordonna  de  faire  entrer  Xéno- 
phon  ,  avec  deux  Officiers  à  fon  choix. 
Quand  ils  furent  entrés  ,  ils  commencè- 
rent d'abord  par  fe  faluer  ;  & ,  fuivant 
l'ufage  des  Thraces ,  ils  burent  a  la  faute 
fun  de  l'autre  ,  dans  des  ta(îes  de  corne 
pleines  de  vin.  Médofades  (17),  que  Seu- 
îhès  avoir  coutume  de  charger  de  fes  né- 
gociations  ,  étoit  aulli  préfent.  Xénophon 

(17)  Le  Manufcrit  C  du  Roi  l'appelle  toujours 
J^l^toc-â^yjS 3  Démofadcs, 
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prit  enfuite  la  parole  :  «  Médofades  m'eft 
jj  venu  trouver  de  votre  part ,  Seuthès , 
«d'abord  a  Chalcédon  (18),   pour   me 
»  prier  de  m'employer  avec  zèle ,  de  con- 
»j  cert  avec  vous  ,   à  faire  paifer  l'armée 
5>  d'Afie  en  Europe  ,  de  m'a  promis  que  Ci 
»>  j'y  réulIifTois ,  vous  en  feriez  reconnoif- 
>î  faut.  Ce  font  les  termes  dont  il  s'eftfer- 
«  vi  J5.  S'adreflant  enfuite  à  Médofades  , 
il  lui  demanda  iî  cela  étoit  vrai.  Celui-ci 
en  convint.  «  Médofades  m'eft  venu  trou- 
«  ver  une  féconde  fois  ,  après  que  j'eus 
>5  traverfé  de  nouveau  le  détroit  pour  me 
}5  rendre  de  (19)  Parium  à  l'armée  ,  &c 
55  m'aifura  que  fi  je  vous  l'amenois ,  vous 
î5  me  traiteriez  non  feulement  comme  un 
î3  ami  &  comme  un  frère  ,  mais  encore 
î5  que  vous  me  donneriez  les  places  mari- 

(18)  Ville  de  Bidiynic.  Les  Turcs  lui  ont  donné 
le  nom  de  Kadi-hui,  c'efl-à-dire,  bourg  du  Cadi. 
Voyez  Gcograph.  Ane.  par  M.  d'Anvillc,  Tcm.  IL 
pag.  14. 

(19)  Ville  de  rHellefpont,  aujourd'hui  Cama^ 
nan 

I  vj 
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M  times  ,  dont  vous  êtes  en  pofTeiîîon  »j. 
Il  demanda  après  cela  à  Médofades  s'il 
w  avoit  tenu  ce  iangaee.  Celui-ci  l'avoua, 
»  Apprenez  maintenant  à  Seuthcs ,  lui  dit- 
^5  il ,  la  réponfe  que  je  vous  fis  à  Chalcc- 
35  don.  Vous  me  répondîtes  d'abord  que 
>>  l'armée  avoit  réfolu  d'aller  à  Byzance ,  de 
fi  qu'il  ne  falloir  rien  donner  pour  cela  ,• 
a>  ni  à  vous  ,  ni  à  tout  autre  j  vous  ajou- 
?3  tâtes  que  vous  aviez  delTein  de  partir 
35  auiîî-tôt  après,  ôc  vous  avez  tenu  pa- 
35  rôle.  Que  vous  ai- je  dit,  reprit  Xéno^ 
«  phon  ,  quand  vous  vîntes  me  trouver  à 
5>  Sélymbria  (lo)  ?  Vous  me  dites  ,  répon- 

(ic)  Sélymbria,  ville  de  Thrace ,  qui  s'appelle 
aduellement  Silyvrla  ,  au  rapport  de  Leunclavius 
<]ui  y  a  été.  Ce  mot  fîgnifie,*la  ville  de  Selys. 
Bria ,  dans  la  langue  des  Thraccs ,  fîgnifioit  une 
ville.  Voyez  Eftienne  de  Byzance.  Les  Grecs  mo- 
dernes mettent  toujours  le  V  où  les  Anciens  met- 
toient  le  Bêta.  En  changeant  leur  prononciation, 
ils  ont  changé  leur  manière  d'écrire-  Voyez  mes 
Obfervations  fur  la  manière  dont  les  Anciens  pro- 
nonçoient  quelques  lettres  de  leur  Alphabet ,  à  la 
fin  du  fécond  volume. 
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»  dit  Médofades  ,  que  je  propofois  une 
rrchofe  impraticable,  parceque  l'armée 
«  avoir  réfolu  d'aller  à  Périndie  pour  re- 
T)  palfer  en  Afie.  Me  voici  actuellement , 
5)  reprit  Xénophon,  avec  Phrynifcus,  l'un 
r^  des  Généraux ,  &  Polycrates ,  l'un  des 
35  Capitaines  ^  &  il  y  a  en  dehors  un  hom- 
«  me  de  confiance  de  la  part  de  cliacua 
îo  des  Généraux,  excepté  de  celle  de  Néon 
^  de  Laconie  (21).  Si  donc  vous  voulez 
r>  donner  plus  d'authenticité  à  nos  con- 
35  ventions,  faites-les  entrer  auflî  :  &  vous, 
y>  Polycrates,  dites -leur  de  quitter  leurs 
»  armes  à  la  porte ,  que  je  le  fouhaite ,  (?c 
r>  vous-même ,  vous  y  laiiTerez  votre  épée. 

XXII.  Seuthès  dit  qu'il  ne  fe  dcheroit 
jamais  d'aucun  Athénien  ;  qu'il  favoit 
qu'ils  étoient  parents  (22),  &  qu'il  les  re- 
gardoit  comme  àQS  amis  pleins  d'affec- 

(zi)  Voyez  Liv.  v.  §.  xi.  note  zo. 

(il)  Si  Seuchès  fonde  fa  parenté  avec  les  Athé- 
niens fur  le  mariage  de  Térée  avec  Procné ,  fille  de 
Pan.iion  ,  e'cfl:  remoiiter  un  peu  haut.  Peut-être  y 
avoit-il  quelcju'autre  alliance  que  nous  ignorons» 
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don.  Quand  tous  ceux  dont  la  préfence 
ctoit  néceffaire  furent  entrés ,  Xénophon 
commença  par  lui  demander  à  quoi  il 
vouloir  employer  Tarmée  ,  il  répondit  : 
«'  Mon  père  Méfades  étoit  Roi  des  Mé- 
î5  landeptes  (23)  ,  des  Thyniens,  &  des 
»  Thranipfes.  Il  fut  chaffé ,  lorfque  les 
»  troubles  fe  mirent  dans  le  pays  des 
,»  O  dry  (Tes  5  &c  lui-même  il  mourut  de 
>3  maladie.  Je  reliai  orphelin,  &  Médocus, 
?>  Roi  des  Odryifes,  me  fit  élever  à  fa  cour. 
3>  Quand  je  fus  grand,  je  ne  pus  fupporter 
3î  de  vivre  ainfî  des  libéralités  d'un  autre 
3>  homme.  Un  jour  que  j'étois  alîis  à  côté 
?5  de  lui  5  je  le  fuppliai  de  me  donner  au- 
j>  tant  de  troupes  qu'il  le  pourroit ,  afin  de 
j)  me  venger ,  fi  cela  étoit  poiïible ,  de 
î>  ceux  qui  avoient  chafie  ma  famille,  ôc 
35  de  ne  plus  vivre  de  fa  table  comme  un 

(13)  Il  eft  trcs-difScîîe  à  préfent  de  fixer  les 
bornes  de  ces  peuples.  Hérodote  dit  cjuc  les  Thra- 
ces  font  très  -  nombreux  ,  &  qu'ils  font  connus  par 
les  noms  des  pays  qu'ils  occupent.  (Hérodot,  Uh, 
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»  chien.  Il  eut  égard  a  ma  prière  ,  &  me 
j5  donna  la  cavalerie  &  l'infanterie  que 
î5  vous  verrez ,  quand  il  fera  jour.  Je  fub- 
55  fifle  a6tuellement  en  pillant  avec  cqs 
5>  troupes  les  états  de  mes  pères.  Mais  il 
55  vous  joignez  vos  forces  aux  miennes, 
»  j'efpere  avec  le  fecours  des  Dieux ,  re- 
»  couvrer  aifément  mon  royaume,  Se  c'eft 
?î  ce  que  je  dedre  de  vous.  Si  nous  entrons 
i>  à  votre  fervice ,  répondit  Xénophon  , 
3s  que  donnerez- vous  à  l'armée,  aux  Ca- 
3?  pitaines  &  aux  Généraux  ?  Inftruifez- 
53  nous-en,  afin  que  nous  fallions  notre 
53  rapport  aux  troupes.  «  Il  promit  à  cha- 
que foldat  un  cyzicene  (24) ,  deux  aux 
Capitaines  &  quatre  aux  Généraux ,  avec 
autant  de  terres  qu'ils  en  voudroient,  Aqs 
paires  de  bœufs ,  &  une  ville  fortifiée  fur 
les  bords  de  la  mer.  ««  Mais,  répliqua 
33  Xénophon ,  lî  malgré  mes  efforts ,  je  ne 
35  puis  réulîir  ,  6c  que  j'en  fois  empêché 


(14)  Voyez  ci -de/Tus,  Liv.  v,  §.  xxix  ,  nore 
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55  par  la  crainte  quinfpirent  les  Lacédé- 
îj  moniens,  recevrez-vous  dans  votre  pays 
jj  quiconque  voudra  s'y  réfugier?  Je  les 
53  traiterai  comme  mes  frères ,  reprit  Seii- 
93  tliès,  je  leur  donnerai  place  à  ma  table,. 
33  ôc  ils  auront  part  à  tous  les  biens  que 
33  nous  pourrons  acquérir.  Quant  à  vous,. 
33  Xénophon ,  je  vous  donnerai  ma  fille,  &c 
93  il  vous  en  avez  une,  je  l'achèterai  (25)  > 


(15)  Quand  on  vouloit  fe  marier  dans  les  tcmpî 
anciens  ,  on  achetoic  la  femme  qu'on  recherchoit , 
par  plufieurs  années  de  ferviccs  ou  par  des  préfcnts 
cju'on  faifoit  à  Ton  pcre.  Tel  étoit  Tufage  des  peu- 
ples Barbares,  ou  du  moins  réputés  tels  par  les 
Grecs.  Cet  ufage  étoit  aufîi  en  vigueur  parmi  ceux'- 
ci  avant  qu'ils  fafl'cnc  policés.  <«  Les  loix  anciennes, 
«  dit  Ai'iftote,  {Polh'ic.  Lîb.  IL  c.ip.  viîi.  p.  317. 
M  B. ,)  étoient  (impies  &  barbares.  Les  Grecs  por- 
"  toient  des  armes ,  &  achetoient  leurs  femmes  les 
33  uns  des  autres.  Tout  ce  qui  s'eft  confcrvé  quelque 
3>  part  des  loix  anciennes ,  efl:  ftupide.  35  Cette  cou- 
tume s'obferve  encore  aujourd'hui  parmi  les  Tscha- 
remifles  &  les  Tsd>ou\vachcs ,  peuples  barbares, 
Ibumis  aux  Rufles.  Les  premiers  a.cheteiit  leurs 
femmes  trente  à  cinquante  roubles,  les  autres  cutLç 
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î)  fuivant  la  coutume  des  Thraces,  Se  vous 
,>  aurez  pour  votre  demeure Bifanthe  (26), 
o  la  plus  belle  ville  qui  m'appartienne  fur 
53  les  bords  de  la  mer.  » 


vingt  &  cinquante.  Voyez  Defciiption  de  toutes 
ks  Nations  de  l'Empire  de  Rufiic,  imprimé  à  Saint- 
Pétersbourg,  1776.  ^^-4"-  F^gc^  57  2i  5c.  ïin'eft 
donc  point  étonnant  que  les  ihraces  ,  qui  n'é- 
toicnt  point  un  peuple  policé ,  euilent  confervé 
cette  coutume.  Elle  n'étoit  déjà  plus  gueres  en 
vigueur  chez  les  Grecs  avant  la  guerre  de  Troie. 
Médée  dit,  dans  Euripides,  (  Médéc,  vers  130 
&  fuiv.  )  «  De  tous  les  êtres  vivants  &  doués  de 
«  raifon ,  la  femme  eft  le  plus  malheureux  5  il  lui 
0^  faut  d'abord  acheter  un  mari  avec  des  biens  im- 
DD  menfes ,  6c  prendre  un  maître.  «  On  en  trouve 
des  exemples  dans  le  temps  de  la  guerre  de  Troie. 
On  voit  que  Pénélope  avolt  apporté  une  dot  con- 
fidérable  à  UlylTe ,  &  ce  qui  empêche  Télémaquc 
de  la  renvoyer  à  Icarius  Ton  pcre  ,  c'eil  qu'il  auroic 
fallu  rendre  cette  dot.  «  Il  (croit  bien  fâcheux,  dit-il, 
«  de  rendre  k  Icarius  toutes  Tes  richclles,  comme  j'y 
y.  ferois  obligé,  fi  je  lui  rcnvoyois  de  moi-  mcme 
«  ma  mère.  (  Homer.  OdyiT.  Lib^  IL  ver/.  ^31.) 
Cet  ufagc  de  doter  les  filles  n'étoit  pas  cependant 
encore  univcrfellcment  reçu  du  tems  de  cette  guerre. 
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XXIII.  Ces  propofîrions  faites  ,  ils  i^e 
réparèrent,  après  s'être  entre-donnés  la  foi. 
Les  Grecs  étant  arrivés  au  camp  avant  le 
jour ,  chacun  jfit  fon  rapport  à  ceux  qui  l'a- 

Aufli,  lotfqu'Agamcmnon  fait  oiïrir  fa  fille  à  Achil- 

les ,  il  promet  de  n'exiger  aucun  préfent ,  àvki^wi 
ùy'^.s-éx.  Mais  comme  cet  ufage  commcnçoit  à  s'in- 
troduire, il  ajoure  qu'il  lui  donnera  une  dot,  lya 
^'  Im  /uilxici  ê'iûa-a).  Car  c'eft  ainfî  qu'il  faut  lire, 
vxtuuMct  en  un  feul  mot  n'étant  pas  Grec.  C'eft  une 
tmefc  famiiierc,  fur -tout  à  Homère,  pour^WAîae 
Iktê'cûra.  Dotem  infuper  dabo.  MejW  eft  certaine- 
ment une  dot  &  non  des  dons  exp'iatolres  en  répa^ 
ration  d'une  offenfe,  comme  le  veut  M.  Guys  dans 
fon  Voyage  Littéraire  de  la  Grèce ,  Tom.  I.  page 
^48 ,  note  i.  C'eft  ainfi  que  l'ont  entendu  Hcfy- 
chius  &  Apollonius  dans  un  temps  où  le  Grec  Ce 
parloit  encore  &  où  l'on  avoit  plus  de  facilité 
qu'aujourd'hui  pour  apprendre  la  vraie  Significa- 
tion des  mots  employés  par  Homcre.  Le  premier 

explique  ,«£/a;«  par  sj  ^^o<| ,  &  ^e/Arav  pal"  Ttiv  TTpoÏHûî, 
ia  dot.  Le  fécond  va  encore  plus  à  ce  que  j'ai 
avancé  plus  haut,  puifqu'il  fépare  itt)  de  ^u'xia» 
Voici  fes  paroles  :  Muàm  t^v  tt^oIku.  E'y*^  c  *  ^Tri 
fiÛM»  ^âxa.  Il  ajoute  cnluite  que  Wi  doit  le  join- 
èxt  à  è^dùTu,  To  yKf  t7i)  îT^W  T(j  ê^cc<ru.  Cc  même  mot 
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voient  envoyé.  Lorfqu'il  fut  jour ,  Arif- 
tarque  manda  de  nouveau  les  Généraux  y 
mais  au  lieu  de  l'aller  trouver  ,  ils  furent 
d'avis  de  convoquer  l'armée.  Les  foldats 

fe  retrouve  dans  une  Epigramme  de  Lucien  ,  où  il 
cft  impofiîble  de  lui  faire  fignifîer  autre  chofe 
(|u'une  dor.  Lucien  y  dit  que  Thcron  ayant  con- 
fumé  fon  patrimoine  en  de  folles  dépenfes ,  Euâ:é- 
mon,  ami  de  fon  père,  touché  de  fa  mifere,  lui 
donna  fa  fille  avec  une  grolfe  dot  : 

I\o<Tlv   civ}o9 

On  lit ,  il  eft  vrai ,  ImtctUiu  en  un  feul  mot  dans 
les  éditions  ordinaires,  mais  M.  Brunck  a  trouvé 
dans  deux  Manufcrits ,  Itt^i  juu':  ta  en  deux  mots,- 
Voyez  fa  note,  page  zoo,  &  fur-  tout  celle  de  la 
page  1 1 1,  fur  le  dernier  vers  de  la  première  Epi- 
gramme  de  Rhianus.  L'Epigramme  en  queftion  de 
Lucien,  cft  Tome  IL  des  Analecîa  Poetar,  vettr, 
Grœc.  pag.  314. 

Madame  Dacier  a  donc  bien  traduit  :  «  Je  lui 
M  donnerai  le  choix  (  de  mes  filles  )  &  fans  avoir 
o:>fuit  Le  moindre  préfent ,  il  mènera  dans  le  palais 
3>  de  fon  père  celle  qui  aura  été  la  plus  agréable  à 
«Tes  yeux3  &  cette  Princefîe  lui  portera  un  bien  & 
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s'alTemblereiit  tous ,  à  la  rcferve  de  ceux 
de  Néon  ,  qui  campoient  environ  à  dix 
ftadesdes  troupes.  Lorfqu'ils  furent  afTem- 
blés ,  Xénophon  fe  leva  de  leur  dit  : 

XXIV.  ««  Soldats  5  Ariftarque  nous  em- 
î>  pèche  avec  {qs  galères  de  nous  rendre  où 


»  eonfîdérable,  que  jamais  Roi  na  donné  à  fa  filU  , 
»  une  Ji  grojfc  dot.  m 

L'autre  reproche  cpe  fait  M.  Guys  à  Madame 
Dacier,  d'avoir  pris  pour  la  dot  de  Théano,  les 
préfents  que  fait  Iphidamas  à  Ton  père  en  Tépou- 
fant,  n'eft  pas  mieux  fondé.  Mad.  Dacier  n'a  pas 
plus  parié  de  la  dot  de  Théano  qu'Homère.  Voici 
le  paiTage  de  ce  Poète,  avec  la  tradudion  de  cette' 
Dame. 

ce  Avant  que  d'avoir  vu  aucun  fruit  de  Ton  ma- 
33  riage,  de  après  l'avoir  comblée  de  préfents."  Il  efi: 
certain  qu'en  ces  temps  -  là  on  faifoit  des  préfents 
à-  la  pcrfonne  qu'on  rccherchoit ,  &  Euftathe  a 
entendu  ce  vers  comme  Mad.  Dacier,  { Euputh, 
Tom.  Jl.  pûg.  840,  /:'-?.  »8.  )  Cependant  il  cfl 
pofTiblc  qu'il  foit  ici  qucRion  des  préfents  faits  au 
per.e  de^Théano,  &:  non  de  ,ceux  faits  à  Théaiig 
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w  nous  nous  propoUons  d'aller  ;  il  y  a  donc 
55  du  danger  à  nous  embarquer.  II  nous 
55  ordonne  d'entrer  dans  la  Cherfonefe ,  & 
55  de  nous  y  frayer  une  i;oure  ,  les  armes  à 
î>  la  main  ,  à  travers  le  Mont  SacF^  ,  & 
55. nous  promet  que,  dès  que  nous  y  ferons,' 

elle  -  même.  Quoi  qu'il  en  foie,  Mad.  Dacier  n'a 
point  dit  ce  que  lui -prête  M.  Guys. 

Dans  les  beaux  iiecles  de  la  République  d'Athè- 
nes ,  cet  ufage  de  doter  les  filles  en  les  mariant ,  fe 
trouve  univeiTellcment  établi.  Ariftide  étant  more 
fans  biens ,  les  Athéniens  donnèrent  en  dot  à  cha- 
cune de  Tes  deux  filles,  trois  mille  drachmes.  [Plut, 
in  Arijlide  ,  pag.  3^5.  C.)  La  petite-fille  d'Arillo'^ 
giton  ,  de  ce  généreux  Citoyen  ,  qui  avoir  contri- 
bué à  délivrer  fa-patrie  de  la  tyrannie  des  Pififtra- 
tides,  ne  pouvant  trouver  un  époux  à  caufe  de  fa 
pauvreté ,  les  mêmes  Athéniens  la  marièrent  à  un 
homme  de  qualité,  &  lui  donnèrent  en  dot  une 
terre  aux  environs  de  la  ville.  (  Plutarch,  ibid.  E.) 

Note  de  la  page  201. 
(z^)  Bifanthe,  villç  de  Thracç,  connue  dans  la 
fuite  fous  le  nom  de  Uh&defiusy  l'eft  aélaellemenc 
fous  celui  de  Ràdojîo.  Voyez  Géograph.  Ancienne^ 
par  M.  d'Anville,  Tom,  I.  pag.'z^i. 
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3vil  ne  fera  plus  vendre  aucun  de  nous, 
55  comme  il  a  fait  à  Byzance ,  &  qu'au  liea 
jsde  nous  tromper,  il  nous  donnera  une 
»  paye.  11  nous  promet  aulîî  de  ne  plus 
35  fouifrir  ,  comme  il  le  faita6tuellemenc, 
j3  que  nous  manquions  de.  vivres.  D'un 
j5  autre  coté  ,  Seudiès  s'engage  à  vous  faire 
35  du  bien  ,  fi  vous  allez  le  trouver.  Confi- 
55  dérez  donc  aduellemeiït ,  fi  vous  voulez 
35  délibérer  là-deiTus ,  tandis  que  vous  êtes 
35  ici  ,  ou  fi  vous  voulez  remettre  la  dcli- 
35  bératlon  ,  après  que  vous  ferez  arrivés 
35  au  lieu  où  vous  pourrez  vous  procurer 
53  des  vivres.  Je  fuis  d'avis,  puifque  noas 
35  n'avons  point  d'argent  pour  en  acheter, 
3)  &  qu'on  ne  nous  permet  point  de  nous  en 
»  fournir  fans  argent,  de  retourner  aux  vil- 
33  lages  où  on  nous  en  laifTera  prendre  ,  les 
35  habitants  étant  trop  foibles  pour  s'y  op- 
33  pofer  ;  &lorfque  nous  en  aurons ,  &  que 
9t  nous  ferons  inflruits  des  fervices  que  cha- 
»3  cun  d'eux  exige  de  nous,  nous  choifirons 
35  le  parti  qui  nous  paroîtra  le  plus  avan- 
35  tageux.  Quiconque  eft  de  cet  avis,  qu'il 
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j>  levé  la  main  »?.  Tous  la  leverenr.  «  Allez 
,,  donc  préparer  vocre  bagage,  &  lorfqu'ou 
>j  donnera  l'ordre  ,  fuivez  votre  Chef.'. 

XXV.  Après  cela  ,  Xénophon  fe  mit  à 
leur  tète  ,  &  ils  le  fuivirent.  Néon  vint  les 
trouver  de  la  part  d'Ariftarque ,  avec  quel- 
ques autres  perfonnes ,  pour  les  engager  a 
revenir  fur  leurs  pas  ;   mais  on  ne  voulue 
pas  les  écouter.  Quand  les  Grecs  eurent 
fait  environ  trente  (lades  ,  Seuthès  vint  au- 
devant  d'eux.  Aullicdî  que  Xénophon  l'ap* 
perçut,  il  le  pre'fa  de  (27)  s'avancer  ,  afin 
que  ce  qu'il  avoir  à  propofer  à  l'avantage 
de  l'armée  ,  pût  ctre  entendu  d'un  plus 
grand  nombre  de  foldats.    Quand  il  fut 
proche ,  Xénophon  lui  dit  :  et  Nous  allons 
»>  à  des  villages  où  nous  pourrons  trouver 
j3  des  vivres.  Lorfque  nous  aurons  entendu 
î>  vos  proportions  &  celles  du  Lacédémo- 
j3  nien  ,   nous  choiiirons  celles  qui  nous 
j>  paroîtront  les  plus  avantogçufes.  Si  vous 
î>  voulez  nous  mener  dans  des  lieux  où  il 

{%-])  Ufoo-û^ûrtit  indique  tjue  Scuchès  étoic  à  che- 
val. 
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j>  y  ait  des  provifions  abondantes,  noiis 
a  vous  en  ferons  aiillî  obligés  que  Ci  vous 
9>  nous  aviez  donne  vous-même  l'hofpita- 
»»  lire.  Je  connois  ,  répondit  Seudiès  ,  beau- 
»)  coup  de  villages  qui  fe  touchent  ,  ôc  où 
»5  tout  e{l  en  abondance  j  ils  font  à  une 
3>  médiocre  diftance  de  nous ,  &  feulement 
55  autant  qu'il  en  faut  pour  dîner  avec  plus 
33  de  plaifir.  Conduifez  -  nous  donc  ,  dit 
>5  Xcnophonjî.  L'année  étant  arrivée  dans  . 
les  villages  fur  les  trois  heures  après  midi, 
les  foldats  s'airembleren#',  ôc  Seuthès  leur 
parla  en  ces  termes  :  «*  Soldats  ,  je  vous 
a  prie  de  prendre  parti  avec  moi  ^  je  vous 
i>  promets  à  chacun  un  (28)  cyzicene  par 
jî  mois  5  &c  aux  Capitaines  &  aux  Gêné- 
a>  raux  ce  qu'il  ell  d'ufage  de  donner.  In- 
9î  dépendamment  de  cette  folde  ,  je  ré- 
93  compenferai  chacun  félon  fon  mérite. 
»  Quant  aux  vivres  ,  vous  pourrez  les  tirer 
50  du  pays  ,  comme  vous  le  faites  adtuellç- 
95  ment  ;  mais  je  me  réferve  tout  le  butin 

(î.8)  Voyez  ci-deflus,  Liv.  v.  §.  xxix.  note  6i, 

pour 
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>î  pour  le  vendre,  afin  de  vous  fournir 
j)  votre  paye.  Mes  troupes  fuHiront  pour 
î5  pourfuivre  èc  pour  découvrir  ceux  d'en- 
»  tre  les  ennemis  qui  prendront  la  fuite  , 
5)  ou  clierc'ieront  à  fe  cacher  ;  &  ii  quel- 
»  qu'un  nous  oppofede  la  réfiftance ,  nous 
«  tâcherons  avec  votre  fecours  de  le  vain- 
»  cre.  Xénophon  lui  demanda  :  à  quelle 
î>  diftance  de  la  mer  fouhaitez  -  vous  que 
a  l'armée  vous  fuive  ?  Jamais  plus  loin  de 
y>  fepr  journées ,  répondit-il  ,  &  fbuvenc 
3î  moins  >?. 

XXVI.  On  permit  enfuite  a  chacun  de 
parler.  Beaucoup  convinrent  que  les  pro- 
portions de  Seuthès  étoient  avantageufes* 
L'hiver  ne  permettoit  poinr  de  s'embar- 
quer à  ceux  qui  auroient  voulu  retourner 
dans  leur  patrie  ,  &  les  troupes  ne  pou- 
voient  fubiifter  dans  un  pays  ami,  s'il 
leur  falloir  acheter  toutes  leurs  provifions. 
Quant  à  un  pays  ennemi ,  elles  y  trou- 
voient  plus  de  sûreté  &  plus  de  facilité 
pour  les  vivres  avec  Seuthès ,  que  fi  elles 
euiTentété  feules. On  fit  enfuite  réflexion, 
Tomç  IL  K 
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que  fî  avec  tant  d'avantages  on  recevoit 
encore  une  paye  ,  c'étoit  un  bonheur  inef- 
pérc.  Xénophon  die  après  cela  :  Si  quel- 
qu'un n'approuve  point  ce  qu'on  vient  de 
propofer ,  qu'il  parle  j  finon  ,  ratifiez-le. 
La  proportion  paiïa  luianimement  de  fans 
aucune  contradiârion.  On  en  fit  un  décret , 
Ôc  fur-le-champ  Xénophon  dit  à  Seuthès, 
que  les  troupes  entreroient  à  fon  fervice. 

XXVll,  Les  foldats  prirent  enfuite  leur 
repas,(2c))  dans  leurs  rangs.  Mais  Seuthès 
invita  les  Généraux  &  les  Capitaines  à  dî- 
ner dans  un  village  voilin  qui  lui  apparte- 
noit.  Quand  ils  furent  à  la  porte  ôc  près 
d'entrer,  un  certain  Héraclides  de  (30) 
Maronée ,  s'adrelTant  à  ceux  qu'il  croyoit 

(19)  Il  y  a  dans  le  Grec:  K <»:'/«  tÛÏuç  iirKVivy,Tu.v, 
M.  Hutchinfon,  qui  a  très-bien  prouvé.  Livre  v. 
page  50Z,  note  i,  que  S^j?  «  fignifie  rcnvivium  ^ 
&:  cTicyi'Àùj  coTivivia  ûgito  j  s'eft  trompe  ici,  en  tra- 
duifant  :  Secundhm  o'd  nés  fi'OS  taàemaci.la  fo^ 
fuerunt.  Si  les  OHiciers  vont  dîner  chez  Seurhcs  ,  il 
faut  bien  que  les  foldars  prennent  aifiî  Icar  repas. 

(30)  Yillc  de  Tlirace  ,  aujourd'hui  MuiO^na^ 
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en  état  de  faire  des  préfents  à  Seuthès  , 
commença  par  les  députés  de  Pariam.  Ils 
venoient  faire  alliance  avec  Médocus ,  Roi 
des  Odryfîes ,  &  lui  apportoient  des  pré- 
fents pour  lui  &:  pour  la  Reine.  Kéraclides 
leur  dit  ,  que  Médocus  régnoit  dans  la 
Thrace  fupérieure  ,  à  douze  journées  de 
la  mer,  &  que  Seuthès  ,  devenant  le  maî- 
tre de  la  côte  avec  l'armée  qu'il  avoir  prife 
à  fon  fervice  ,  feroit  leur  voilin  ,  &  pour- 
roit  leur  faire  du  bien  ou  du  mal.  Si  vous 
ctQs  fages  5  ajouta-t-il ,  vous  lui  ferez  pré- 
fent  de  ce  que  vous  apportez  ;  &  vous 
l'aurez  employé  d'une  manière  plus  avan-* 
tageufe  ,  que  li  vous  l'aviez  donné  à  Mé- 
docus, qui  habite  l'intérieur  des  terres. 
Il  les  perfuada  par  ce  difcours.  11  s'adrefTa 
enfuite  à  Timalion  de  Dardanus  ,  fur  ce 
qu'il  avoir  appris  qu'il  avoitdes  coupes  & 
des  tapis  de  Perfe  ,  &  lui  dit  qu'il  étoic 
d'ufage  que  ceux  que  Seuthès  invitoit  à  un' 
repas  ,  lui  fiiTent  des  préfents.  Loriqu'il 
fera  puilTant ,  continua-t-il ,  il  fera  en  état 
de  vous  rétablir  dans  votre  patrie  &  d^ 

Kij 
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vous  enrichir.  Il  cherchoit  ainfi  à  concilier 
chacun  en  faveur  de  ce  Prince.  Quand  il 
fut  venu  à  Xénophon  ,  il  lui  dit  :  «  Vous 
»  êtes  non-feulement  d'une  ville  très  con- 
>»  iidérable  ,  mais  vous  jouilTez  encore  au- 
jî  près  de  Seuthès  de  la  plus  haute  confidé- 
>>  ration.  Peut-être  fouhaiterez- vous  avoir 
}>  en  ce  pays-ci  des  châteaux  avec  des  ter- 
sî  res  5  comme  en  ont  tant  d'autres  de  vos 
»  compatriotes  (31).  11  eft  donc  jufte  que 
55  vous  lui  failîez  les  préfçnts  les  plus  ma-^ 
j5  gniliqiies.  Je  vous  donne  ce  confeil  par 
55  bienveillance ,  je  fuis  alTuré  que  les  avan- 
»  tages  que  vous  recevrez  de  ce  Prince  , 
as  furpalTeront  d'autant  plus  ceux  de  vos 
55  compagnons  ,  que  vos  préfents  feront 
5>  plus  confidérables  que  les  leurs  55.  Xéno- 
phon fut  très-embarralfé  de  ce  difcours  j 
car  il  n'avoir  amené  avec  lui  de  Pariuni 
qu  un  feul  efclave ,  &  il  n'avoit  d'argent; 
que  ce  qu'il  lui  en  falloir  pour  fon  voyage. 

(31)  Plufieurs  Athéniens,  &  Alcibiades  entr'au- 
très ,  avoient  des  châteaux  en  Thracc.  Voyez  Xé- 
©j)hon,  {Hellanic,  Lih.  2.  p>'g.  i^i.  lin.  2.1.) 
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XXVIII.  Les  perfonnes  les  plus  diftiii- 
gaées  parmi  les  Thraces  alors  préfenrs  , 
étant  entrées  avec  les  Généraux  ,  les  Ca- 
pitaines des  Grecs  &  les  députés  des  villes, 
l'on  fe  mit  à  table  en  rond.  On  apporta 
enfuite  devant  les  convives  environ  vingt 
(32)  trépieds  chargés  de  viandes  coupées 
par  morceaux  ,  avec  de  grands  pains  levés 
tenant  à  la  viande  par  une  broche.  On 
plaçoit  toujours ,  félon  l'ufage  du  pays  , 
les  plats  devant  les  étrangers  ,  par  préfé- 
rence au  refte  de  la  compagnie.  Seuthès 
prit  le  premier  Aqs  pains  qui  étoient  de- 
vant lui ,  les  rompit  par  petits  morceaux  , 
&  les  jetta  cà  qui  il  voulut.  Il  en  fit  autant 
des  viandes ,  ne  s'en  réfervant  que  pour 
en  goûter.  Cet  exemple  fut  fuivi  par  tous 
ceux  devant  qui  fe  trouvoient  les  plats. 
Un  certain  Arcadien  ,  nornmé  Ariftus  , 
grand  mangeur ,  prit  un  pain  de  trois  (33} 
chénices  avec  de  la  viande  fur  Tes  genoux , 

(51)  Efpcce  de  bafTiii  à  trois  pieds,  dont  j'ai 
parlé  dans  mes  notes  fur  Hérodote. 

(33)  Le  chénicc  fuffifoit  à  un  liomme  pour  fe 

K  iij 
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Se  le  mit:  à  manger ,  fans  s'embarralfer  de 
fervir.  On  porta  tout  autour  de  la  table 
dos  coupes  de  corne  pleines  de  vin ,  que 
tout  le  monde  accepta.  Quand  on  apporta 
la  coupe  à  Ariftus  ,  celui  -  ci  voyant  que 
Xénophon  ne  mangeoi:  plus,  dità  l'échan- 
fon  :  donnez-lui  à  boire  ,  il  a  le  temps  j  je 
ne  l'ai  point  encore.  Seutliès  demanda  à 
1  echanfon  ce  qu'il  avoit  dit.  L'cchanfon  , 
qui  favoit  le  grec ,  le  lui  expliqua  ,  Ôc  l'on 
fit  de  grands  éclats  de  rire. 

XXIX.  Comme  la  coupe  alloit  à  la 
ronde  ,  un  Thrace  entra  ,  tenant  un  che- 
val blanc  par  la  main  ;  &  prenant  une 
coupe  pleine  de  vin  ,  je  bois  à  votre  fanté , 
Seuthès  5  dit-il ,  &:  je  vous  fais  préfent  de 
ce  cheval ,  avec  lequel  vous  pourrez  pren- 
dre tous  ceux  que  vous  pourfuivrez,  &  ne 
point  craindre  un  ennemi ,  fi  vous  jugez  à 
propos  de  vous  retirer.  Un  autre  en  fit  au- 
tant ,  &c  lui  donna  un  efclave  ,  un  autre  de? 

nourrir  un  jour.  Voyez  Liv.  vi.  §.  iv.  note  1 1 3  &; 
Hérodote,  Liv.  vin.  §.  clxxxvii. 


\ 
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vètemens  pour  fa  femme.  Timafion  but  à 
fa  faute,  &  lui  fit  préfent  d'une  coupe  d'ar- 
gent &  d'un  tapis  valant  dix  mines  (34). 
Gnéfippus  d'Athènes  s'étant  enfuite  levé , 
dit  :  c'eft  une  ancienne  ôc  très-belle  cou- 
tume ,  que  les  riches  donnent  au  Roi  pour 
lui  rendre  honneur  ,  3c  que  le  Roi  donne 
à  ceux  qui  ne  le  font  pas.  Obfervez  cette' 
coutume  ,  ajouta-t-il ,  afin  que  je  puifle 
aulîî  vous  témoigner  mon  refped  par  mes 
préfents.  Xénophon  étoit  d'autant  plus  em- 
barraiïe  fur  ce  qu'il  feroit ,  qu'on  lui  avoir 
rendu  de  grands  honneurs  en  le  plaçant  à 
coté  de  Seuthès  ,  ôc  qu'Héraclides  avoir 
déjà  ordonné  à  l'échanfon  de  lui  préfen- 
ter  la  coupe.  Cependant  il  fe  leva  avec 
confiance  ,  car  il  avoit  bu  un  peu  plus  qu'à 
fon  ordinaire  ^  &c  prenant  la  coupe  ,  il  dit  ; 
Ci  Seuthès  ,  je  vous  fais  préfent  de  moi- 
»  mèîiie  &  de  mes  compagnons ,  comme 
3î  de  fidèles  amis.  Ils  vous  fuivent  de  leur 


(^4)  Environ  735  liv.  de  notre  monnoic.  Voy, 
Liv.  I.  §.  iiL  note  13. 
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«5  plein  grc  ,  &  vous  font  encore  plus  atta- 
V  elles  que  moi-même  (35).  Ils  ne  vous 
»  demandent  d'autre  faveur  ,  que  de  s'ex- 
33  pofer  pour  vous  aux  travaux  îk  aux  dan- 
as  gers.  Avec  eux ,  Ci  les  Dieux  nous  font 
35  propices  ,  vous  vous  rendrez  maîtres 
3>  d'une  vafte  étendue  de  pays  ^  vous  re- 
35  couvrerez  le  patrimoine  de  vos  pères  ^ 
3?  vous  aurez  en  votre  pouvoir  un  grand 
•33  nombre  de  chevaux,  d'hommes  ôc  de 
33  belles  femmes  ,  que  vous  n'aurez  pas 
35  befoin  d'enlever  j  vos  fujets  viendront 
3ï  d'eux-mêmes  vous  offrir  des  préfents»* 
Seuthcs  s'étant  levé  ,  but  en  même-temps 
que  Xénophon  ,  &  répandit  (  3  6)  ce  <\m. 

(35)  Je  lis  /^uXÀov'ilt  £^5,  avec  le  Manufciit  B 
de  la  Bibliothèque  du  Roi,  &  celui  du  Collège 
d'Eaton. 

(36)  Cet  ufage  paroît  bien  étrange,  &  c'eft 
peut-être  cette  raifon  qui  a  engagé  d'Ablancourt 
à  n'en  point  parler  dans  fa  traduction.  Suidas 
remarque  au  mot  K^.lciff-^ciê'u^uv ,  que  les  Thra- 
ces  avoient  coutume  dans  les  fcflins  de  répandre 
fur  les  convives  ce  qui  rcfloit  dans  les  coupes, 
après  qu'ils  avoient  bu  autant  qu'ils  avoient  pu^ 
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reftoit  dans  la  coupe  fur  ceux  qui  étoienc 
alîîs  à  côté  de  lui.  On  fit  entrer  enfuite 
àts  gens  (37)  5  dont  les  uns  Tonnèrent  une 
charge  avec  des  flûtes  ,  comme  fi  c'eût  été 
avec  des  cornes  ,  &  les  autres  avec  des 
trompettes  de  peaux  de  bœufs  crues ,  ob- 
fervant  la  mefure  avec  la  même  jufteiïe 

Platon  parle  aufTi  de  cette  coutume,  &:  dit  cu'cUc 
s'obfervoit  non-feulement  parmi  lesThraces,  mais 
encore  chez  les  Scythes.  {Ltg.  L.l.Tov.  ÎI.p,  e^j. 
E.  M.  Toup.  Emendat.  in  Suidam.  Tom.  IL  f .  78.) 
lit  Tjyy.u\^i(rK.i^ctTi  toû'/  f/.fi'  avli  TO  ki^uç.  Il  avoit  été 

prévenu  dans  cette  corredion  par  feu  M.  Pierforu 
{Mœrid.  A: fie.  Lex'fcon,  pag  117.)  Je  l'ai  adoptée 
d'autant  plus  volontiers,  que  Suidas  obferve  que 
xccloca-Kid^uliiv  fe  joint  avec  le  génitif. 

(  ^7)  Il  y  a  dans  les  éditions  :  Mflu  ra-fla  tiF^X" 
èov  KipxTur.ùiiu  .,  01  c'f^/LccilviSTSv  c'vXotç  rt  kui  rciX7Ciy%ti 
àuc^nvuiu  Pcjî  h&c  ir2g  ejji  funt  Ccrafunt&i,  qui 
tihtis  ûC  tubi<:  è  crudo  bovis  corio  faclis  Jifnum 
dant.  Si  ces  Cérafontéens  font  des  habicants  de 
Cérafonte,  on  ne  voit  pas  comment  il  en  cft  pu 
venir  au  fervice  de  Seuthès  ,  du  fond  du  Pont- 
Euxin  en  Thrace  ;  fi  c'eH:  au  contraire  le  nom  d'un 
peuple  de  Thrace,  ce  peuple  eil  aujourd'hui  abfo- 
iument  inconnu.  J'ai  toujours  foupçonné  le  texte 
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qu'on  pouiroit  le  faire  en  jouant  du  (38) 
magadis.  Seuthès  fe  leva  ,  pouiTa  le  cri  de 
guerre  ,  6c  s'élança  avec  beaucoup  d'agi- 
lité 5  comme  s'il  eût  cherché  a  éviter  un 
dard.^  On  fit  auih  entrer  des  bouffons. 
XXX.  Quand  le  foleil  (  3  9)  fut  près  de 

d'eue  altéré.  Je  me  flatte  d'avoir  retrouvé  la  vraie 
leçon  dans  les  Manufcrits  du  Roi.  Il  y  a  dans  celui 
coté  B,  tifix  TX'/ja  Urii?.êov  y.îfoiTi  re  ctot  fnjuur.aa-tf 
aùx^vl^ç  xeit  a-âxTTiylfj  à^uo'^o-.vwç.  La  même  Tcçon  fe 
voit  auffi  dans  le  Manufcrit  C,  avec  cette  dif- 
férence, qu'il  y  a  oHoi;  à  la  place  de  o.o',  que  je 
change  en  oïov.  Je  mets  enfuite  ci',  qui  a  été  abforbé 
par  mv.  J'ai  fuivi  cette  leçon  dans  ma  tradudion. 
Mais  peut  -  être  faut  -  il  lire  f^flu  Tufla  ucr'ii>hv  m 

(38'  La  flûte  appcllée  magadis  &  pafaio  mciga- 
d'is  (  l'ancien  magadis  )  rend  des  fons  aigus  & 
graves.  Le  magadis  cft  auffi  un  inftrument  à  chor- 
des,  tel  que  la  guitarrc,  la  lyre,  le  barbite.  (  Atb. 
L'ib.  IV.  cap.  uLt.  Voyez  aafll  Mcurfius ,  LeB. 
\Att',c.  l ih.  IV.  cap.  XX. 

(39)  C^  paflage  prouve  que  «^ffV/j  efi:  le  temps 
intermédiaire  entre  midi  &  le  coucher  du  foleil , 
c'eft-à-dire,  trois  heures  après  midi,  comme  je 
Xai  expliqué  dans  mes  notes  fur  Hérodote.  On  a 
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fe  coucher ,  les  Grecs  fe  levèrent  de  table , 
&  dirent  qu'il  étoit  temps  de  pofer  les  gar- 
des pour  la  nuit  &:  de  donner  le  mot.  Us 
prièrent  en  mème-tems  Seuthès  de  défen- 
dre aux  Thraces  d'entrer  la  nuit  dans  leur 
camp  ,  parcequ'on  ne  pourroit  diftinguer 
les  Thraces  amis  ,  de  ceux  qui  étoient  en- 
nemis. Quand  ils  voulurent  fortir,  Seuthès 
fe  leva  avec  eux  ,  fans  qu'il  parût  qu'il  fût 
ivre.  En  fortant ,  il  appella  les  Généraux  : 
«<  Grecs ,  leur  dit  -  il  ,  les  ennemis  n'ont 
«  point  encore  connoifTance  de  notre  trai- 
35  té  j  fi  nous  tombions  fur  eux  avant  qu'ils 
î>  fuifent  en  garde  contre  une  furprife ,  ou 
>3  préparés  a  la  défenfe ,  nous  ferions  beau- 
}>  coup  de  prifonniers  ,  avec  un  butin  con- 
3)  fidérable  o.  Les  Généraux  furent  de  cet 

vu,  §.  XXVI.  que  les  troupes  arrivèrent  dans  les 
villages  rk  ^ii?^y,ç.  Il  fe  pafTa  beaucoup  de  chofes 
avant  le  repas ,  &  Ion  fe  met  enfuite  à  table.  Lorf- 
qu'on  en  fort ,  le  foleil  eft  prés  de  fe  coucher.  Il 
e'^  donc  évident  que  ^u^^yj  ne  doit  point  fe  prendre 
pour  le  temps  qui  avcifine  le  coucher  du  foleil. 
"VoYQz  auiu  Liv.  I.  §.  xxxv.  note  ^^. 

-K  vj 


220  L'Expédition  de  Cyrus 
avis  5  êz  prêtèrent  ce  Prince  de  les  mener. 
«  Tenez-vous  donc  prêts  ,  répondit-il ,  ôc 
35  attendez-moi.  Lorfquil  en  fera  temps  , 
»  je  viendrai  vous  trouver  ;  &  avec  le  fe- 
>->  cours  des  Dieux  ,  je  vous  conduirai  > 
>i  vous  &  les  Peltaftes  ,  contre  l'ennemi. 
»  Sur  quoi  Xénophon  lui  dit  :  Puifque 
j>  nous  devons  marcher  la  nuit,  voyez  Ci 
}5  la  coutume  des  Grecs  n'eft  pas  préférable 
95  à  la  vôtre.  Le  jour ,  les  troupes  pefam- 
?y  ment  armées  marchent  les  premières,  ou 
5>  la  cavalerie  ,  fuivant  la  nature  du  ter- 
jî  rein  y  mais  la  nuit  les  Grecs  font  toa- 
»  jours  prendre  les  devants  aux  troupes  les 
35  plus  pefantes.  Cette  précaution  rend  nos 
3î  armées  moins  fiijettes  à  fe  féparer ,  Se 
>5  les  foldats  ont  moins  d'occafion  de  s'é- 
35  carter  ,  fans  qu'on  s'qu  apperçoive  :  au 
M  lieu  que  fi  les  troupes  fe  féparent ,  com- 
j5  me  elles  ne  peuvent  diftinguer  l'ami  de 
»  l'ennemi  ,  elles  fe  font  mutuellement 
35  beaucoup  de  mal.  Cela  eft  très-bien  ,  ré- 
35  pondit  Seuthès  ,  &  je  me  conformerai 
4i  à  votre  ufage.  Je  choifirai ,  pour  vous 
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55  fervir  de  guides ,  parmi  des  hommes 
»  âgés ,  ceux  qui  connoifTent  le  mieux  le 
>3  pays.  Je  vous  fuivrai  avec  la  cavalerie , 
.»  3c  Cl  l'on  a  befoin  de  moi ,  je  ferai  bien- 
>ï  tôt  à  l'avant  -  crarde  ».  Les  Athéniens 
donnèrent  le  mot ,  à  caufe  de  leur  affinité 
avec  Seuthès.  Après  quoi  ils  allèrent  fe 
repofer. 

XXXI.  Vers  le  milieu  de  la  nuit ,  Seu- 
thès vint  les  trouver  avec  fa  cavalerie  ar- 
mée de  corfelets  ,  3c  les  Peltaflres  couverts 
de  leurs  armes.  Quand  il  nous  eut  remis 
les  guides ,  les  Hoplites  marchèrent  les  pre- 
miers ,  3c  furent  fiiivis  des  Peltaftes  Se  de 
la  cavalerie  ,  qui  formoit  l'arriére- garde. 
Lorfqu'il  fiit  jour,  Seuthès  fe  rendit  au 
front  de  la  bataille  ,  3c  loua  beaucoup  l'u- 
fage  des  Grecs.  ««  îl  m'efl:  fouvent  arrivé  , 
î5  dit-il ,  qu'en  marchant  la  nuit ,  la  cava- 
35  lerie  s'eft  féparée  de  l'infanterie ,  quoi- 
»5  que  je  n'euiTe  que  peu  de  troupes  ;  au 
»»  lieu  que  maintenant  au  point  du  jour , 
î5  nous  fommes  tous  réunis  ,  comme  cela 
>5  doit  être.  Mais  attendez  -  moi  ici ,  3c 


12  2    L'Expédition  de  Cyrus 

»  repofez-vous  ,  tandis  que  je  vais  recon- 
3î  noître  le  pays  \  je  reviendrai  vous  trou- 
»  ver  jî.  Cela  dit ,  il  poulfa  fon  cheval 
dans  un  chemin  qui  conduifoit  aux  mon- 
tagnes. Lorfqu'il  fut  en  un  endroit  où  il 
y  avoit  beaucoup  de  neige  ,  il  examina  le 
chemin  ;  &  n'ayant  apperçu  ,  ni  en  avant , 
ni  en  arrière  ,  aucune  trace  d'hommes  ,  il 
revint  au  galop.  «'  Grecs ,  leur  dit-il ,  tout 
»  ira  bien  ,  fi  les  Dieux  nous  font  propi-  ' 
55  ces  ;  nous- les  furprendrons.  Je  vais  me 
5)  mettre  à  la  tête  de  la  cavalerie  ,  pour  ne 
55  laiiîer  échapper  perfoime  qui  puiife  don- 
55  ner  Talarm^   aux  ennemis.  Suivez- moi. 
î)  Si  vous  reftez  beaucoup  en  arrière  ,  la 
55  trace  des  chevaux  vous  guidera.  Quand 
55  nous  aurons  franchi  ces  montagnes,  nous 
35  trouverons  beaucoup  de  riches  villages.  55 
XXXn.  Il  ctoit  midi  ,  lorfqu'il  arriva 
fur  le  fommet  des  montagnes  ,  d'où  ayant 
^pperçu  les  villages  ,  il  vint  au  galop  trou- 
ver les  Hoplites  ,  ôc  leur  dit  :  ••  Je  vais 
35  maintenant  envoyer  la  cavalerie  balayer 
.V  la  plaine ,  d-z  les  Pekaftes  attaquer  les 
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35  villages.  Suivez  le  plus  vite  que  vous 
35  pourrez  ,  afin  de  les  foutenir  ,  s'ils  trou- 
55  vent  de  la  réfiflance  35.  A  ces  mots  Xé- 
nophon  defcendit  de  cheval.  Sur  quoi  Seu- 
rhès  lui  dit:  «  Pourquoi  defcendez-vous , 
35  lorfqu'il  faut  faire  diligence  ?  Parceque 
55  je  fais  ,  répondit  Xénoplion  ,  que  vous 
55  n'avez  pas  befoin  de  moi  feul ,  &  que 
35  les  Hoplites  iront  plus  vite  &  plus  gaî- 
55  ment ,  s'ils  me  voyent  a  pied  à  leur 
55  tête.  35 

XXXIII.  Seuthcs  s'en  alla  enfuite  avec 
fa  cavalerie  ,  accompagné  de  Timafion  & 
des  quarante  cavaliers  Grecs.  Alors  Xéno- 
plion 5  ayant  ordonné  aux  plus  alertes  des 
différentes  compagnies  ,  &  qui  avoient 
environ  trente  aiis  ,  de  fe  préfenter  ,  dou- 
bla le  pas  avec  eux  ,  &  Ciéanor  conduilit 
le  rcfte.  Quand  ils  furent  dans  les  villages, 
Seurhès  vint  au-devant  de  lui,  avec  en- 
viron cinq'^ante  cavaliers,  &  lui  dit  :  «Ce 
35  que  vous  m'avez  prédit  (40)  eft  arrivé  j 

(40)  Il  dit  cela  fur-  ce  que  fa  cavalerie  s*étoic 
dirpeifce ,  &  que  s'il  avoir  fuivi  Tufage  des  Grecs  ^ 
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»  les  hommes  font  pris  ,  mais  la  cavalerie 
»  m'a  laiiTé  feiil  pour  aller  à  la  pourfuite  , 
»  les  uns  d'un  côté ,  les  autres  d'un  autre. 
î>  Je  crains  que  l'eanemi ,  venant  à  fe  ral- 
3)  lier,  ne  nous  filfe  du  m.al.  Il  faut  aulîî 
»  que  quelques  -  uns  d'entre  nous  relient 
î>  dans  les  villages  ,  parcequ'ils  font  pleins 
jj  d'habitants.  Je  vais ,  avec  mes  troupes , 
»  répondit  Xé nophon,  m'emparer  des  hau- 
}>  teurs.  Quant  à  vous  ,  ordonnez  à  Cléa- 
>5  nor  d'étendre  la  ltg;ie  dans  la  plaine  près 
î>  des  villages  >5.  Cela  fait  ,  on  aifembla  le 
butin,  qui  confiftoit  en  deux  mille  pri^ 
fonniers  ,  deux  mille  bœufs  ,  îk  dix  mille 
tètes  d'autre  bétail  (41).  On  palTa  la  nuit 
en  ces  lieux. 

dont  il  cil  parlé  ,  §.  xxx  &  xxxi ,  cela  ne  lui  fe- 
roit  pas  anivé. 

(41")  Ubûtijcc  fîgnifîe  roavent  du  bétail.  J'en  ai 
fait  la  remarque  dans  Hérodote,  où  les  Traduc- 
teurs ont  prefque  toujours  entendu  par  ce  mot  des 
moutons.  Mais  peut  être  au  roi  s  )c  du  traduire,  des 
brebis  ;  car  Homère  appelle  la  Thracc ,  y.y.l^j^  .«s*/- 
?iûiy.  Iliad.  XI.  Verf.  211» 
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•  XXXIV.  Se  utiles  en  partit  le  lende- 
main ,  après  avoir  brûlé  tous  les  villages  , 
fans  y  laifTer  une  feule  maifon  ,  pour  inti- 
mider le  refte  &:  pour  leur  faire  voir  le 
fort  qui  les  attendoit ,  s'ils  refufoient  de 
fe  foumettre.  Il  envoya  vendre  le  butin  à 
Périnthe  (41)  par  Héraclides ,  afin  de  payer 
les  foldats.  Il  campa  enfuite  avec  les  Grecs 
dans  la  plaine  àes  Thyniens ,  mais  les  ha- 
bitants quittèrent  leurs  maifons  &  s'enfui- 
rent fur  les  montagnes. 

XXXV.  Il  y  avoit  beaucoup  de  neige , 
&  le  froid  fut  fi  vif,  que  l'eau  qu'on  ap- 
porroit  pour  le  repas ,  geloit ,  &r  même  le 
vin  dans  les  vaifiîeaux ,  &  que  beaucoup 
de  nos  foldats  eurent  le  nez  &  les  oreilles 
brûlés.  Nous  reconnûmes  alors  que  les 
Thraces  ont  raifon  de  s'envelopper  la  tête 
&  les  oreilles  avec  des  peaux  (45)  de  re- 

(41)  Ville  de  Thracc,  appelU'e  dans  la  fuite 
Héraclée.  (^Ammhin.  M^rceii.  Lib.  xxvii.  cap, 
JV.pag.  376.  )  Te  nomme  adueîlement  Erekf. 

(43)  Hérodote  raconte  la  même  chofc,  (  Liv. 
VII.  §.  Lxxv.)  Cependant  Dom  de  Montfaucon  faic 
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nard ,  Ôc  de  porter ,  lorfqu'ils  font  à  che- 
val ,  au  lieu  du  chlamys  ,  des  tuniques  qui 
leur  couvrent  non-feulement  la  poitrine , 
mais  encore  les  cuiifes  ,  avec  des  habits 
longs  qui  leur  vont  jufqu'aux  pieds.  Seu- 
thés  envoya  dire  par  quelques  prifonniers 
à  ceux  qui  s'écoient  retirés  fur  les  monta- 
gnes 5  que  s'ils  ne  fe  foumettoient  point 
Ôc  que  s'ils  ne  retournoient  pas  dans  leurs 
habitations ,  il  brûleroit  leurs  villages  avec 
toutes  leurs  provifions  ,  ôc  qu'ils  mour- 
roient  de  faim.  Sur  ces  menaces  ,  les  fem- 
mes defcendirent  des  montagnes  avec  les 
enfants  &c  les  vlellards  ,  mais  les  jeunes 
gens  relièrent  dans  les  villages  iitués  au 
pied  de  la  montagne.  Seuthès  l'ayant  ap- 
pris ,  dit  à  Xénophon  de  le  fuivre  avec 
les  plus  jeunes  des  Hoplites,  ils  fe  mirent 

dire  à  cet  Auteur  que  les  Thraccs  porroient  fur  la 
tête  des  renards.  On  doit  avoir  de  l'indulgence 
pour  les  hommes  ordinaires ,  quand  on  voit  les 
plus  favants  Littérateurs  commettre  de  pareilles 
fautes.  K'hcû'KiyJiyi  &  àAd'TTExiV  fîgnifîent  la  même 
chofe ,  une  peau  de  renard.  Voyez  Antiquité  expli- 
quée, Tom.  IV.  Part.  I.  pag.  31. 
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en  marche  (44)  pendant  la  nuit ,  &  arri- 
vèrent dans  les  villages  au  point  du  jour. 
La  plupart  des  habitants  fe  fauverent ,  à 
caufe  de  la  proximité  de  la  montagne  ,  6c 
tous  ceux  que  l'on  prit ,  furent  tués  à  coups 
de  javelots  par  ordre  de  Seuthès. 

XXXVL  Epifthenes ,  Oiynthien  ,  qui 
aimoit  les  garçons ,  voyant ,  un  bouclier 
à  la  main  ,  un  jeune  Thrace  d'une  grande 
beauté  ,  qui  entroit  dans  l'âge  de  puberté , 
&  qu'on  alloit  faire  mourir ,  courut  à  Xé- 
nophon  &  le  fupplia  d'intercéder  en  faveur 
d'un  fi  bel  enfant.  Xénophon  alla  trouver 
Seuthès  5  &:  le  pria  de  ne  point  faire  tuer 
cet  enfant.  En  mème-tems  il  lui  raconta 
le  goût  d'Epifthenes  ,  &  lui  apprit  qu'en 
levant  une  compagnie ,  il  n'avoir  eu  égard 
qu'à  la  beauté  ,   6c  qu'il  s'étoit  toujours 

(44)  Sif^nifie  proprement,  ayant  levé  le  camp. 
J'en  avcrds,  parccque  ma  traduâ:ion  ne  le  donne 
pas  alfcz  à  entendre.  Thucyd.  dit,  (Liv.  vu.  §.  l. 
p.  478,  lig.  9$.)  que  les  Athéniens  ayant  eu  connoif- 
fance  des  renforts  qu'avoient  reçus  les  Syracufains, 
&  que  voyant  que  la  fituation  de  leurs  propres 
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conduit  en  homme  de  cœur  à  la  tète  dô 
cette  troupe,  Seuthès  s'adrelTant  à  Epifthe- 
nes  5  voudriez-vous  ,  lui  dit  -  il ,  mourir 
pour  lui  ?  Frappez  ,  répondit  Epifthenes  en 
tendant  le  cou  ,  pourvu  que  cet  enfant 
l'ordonne  &  c]u'il  m'en  fâche  gré.  Seuthès 
demanda  enfuiie  au  jeune  Thrace  s'il  frap- 
peroit  Epifthenes  en  fa  place  ?  Loin  de  le 
vouloir  ,  il  le  fupplia  de  ne  tuer  ni  l'un  ni 
l'autre.  A  ces  mors,  Epifthenes  embraftant 
le  jeune  homme  ,  maintenant ,  Seuthès  y 
dir-il ,  battons-  nous  à  fon  fujet  ^  car  cer^ 
tainement  je  ne  le  lâcherai  point.  Seuthès 
fe  mit  à  rire  ôc  parla  d'autres  chofes.  Il 
jugea  à  propos  de  camper  en  ces  lieux ,  afin 
que  ceux  qui  s'étoient  fauves  fur  les  mon- 
tagnes ,  ne  pufTent  tirer  leur  fubfiftance 
des  villages.  En  conféquence  il  defcendit 
un  peu  dans  la  plaine  &  y  campa  ;  mais 
Xénophon  logea  avec  des  hommes  choifis 
dans  le  village  le  plus  près  du  pied  de  la 

troupes  devenoic  de  jour  en  jour  plus  fâcheufc  ,  fe 
repentirent  de  n'être  point  partis ,  dti  n'avoir  pas 
levé  le  camp,  Mijt/^iMvIô  t&  •ss-^cli^ov  oùx.  xyarluyji?. 
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montagne ,  de  le  refte  des  G:qcs  proche  de 
lui  5  .dans  ceux  qu'on  appelle  les  villages 
des  Thraçes  montagnards. 

XXXVil.  Peu  de  jours  après,  les Thra^ 
ces  defcendirent  de  la  montagne  pour  trai- 
ter avec  Seuthès  de  la  paix  ,  &  lui  donnè- 
rent des  otages.  Xénophon  vint  lui  ap- 
prendre que  le  pofte  où  fe  trouvoient  \qs 
Grecs  5  ctoit  très-défavantageux  ,  ôc  que 
l'ennemi  étant  dans  le  voifinage ,  il  aimoiç 
mieux  camper  dans  un  lieu  fort  que  dans 
un  endroit  étroit  ,  où  l'on  pouvoir  périr. 
Mais  Seuthès,  lui  montrant  les  otages  qu'il 
avoit  en  fon  pouvoir ,  lui  dit  de  ne  rieii 
craindre.  Quelques  Thraces  defcendirent 
des  montagnes ,  Ôc  prièrent  Xénophon  de 
leur  obtenir  la  paix.  Il  le  leur  promit ,  & 
tâcha  de  leur  infpirer  de  la  confiance ,  eu 
les  aiTurant  que  s'ils  fe  foumçttoient  à  Seu- 
thès ,  il  ne  leur  arriveroit  aucun  mal.  Il 
parut  que  c'étoient  des  efpions  envoyés 
pour  nous  amufer  avec  ces  .propofitio^is , 
Bç  pour  reconnoître  notre  cantonnement, 
XXXVilL  Ces  chofes  fe  pafierent  peu- 
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dant  le  jour.  La  nuir  fuivante  ,  les  Thy- 
niens  defcendirent:  des  montagnes  3c  vin- 
rent  no.is  attaquer.  Ils  avoient  pris  pour 
guides  les  maîtres  de  chaque  habitation  ; 
car  il  eût  été  difficile  à  tout  autre  de  trou- 
ver les   maifons  dans  l'obfcurité  ,  parce- 
qu'elles  étoient  environnées  de  grandes  pa^ 
lilTades  pour  la  sûreté  du  bétail.  Quand  ils 
furent  à  la  porte  de  chaque  habitation ,  les 
uns  lancèrent  des  javelots  ,  les  autres  de 
gros  bâtons  ,  avec  lefquels  ils  fe  promet- 
çoient  de  rompre  la  pointe  de  nos  piques , 
ôc  quelques-uns  mirent  le  feu  aux  maifons. 
Us  appelloient  Xénophon  par  fon  nom , 
lui  commandant  de  fortir  pour  périr  enfol- 
dat,  OLi  qu'ils  le  brûleroienL  en  fa  maifon. 
XXXiX.  Déjà  la  flamme  s'élevoit  au- 
deif-is  du  toit  ;  &  Xénophon  ,  avec  ceux 
qu'il  avoit  avec  lui ,  étoit  couvert  de  fon^ 
corfelet  de  de  fon  cafque  ,  tenant  d'une 
jnain  fon  bouclier  ,  &  fon  épée  de  l'au- 
tre ;  lorfcpe  Silanus  de  Macifte  (  45  )  , 

(45)  Maciik,  ville  de  la  Triphylic,  dans  le 
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jeune  homme  de  dix-huit  ans ,  donna  le 
(îgnal  en  fonnant  de  la  trompette.  A  l'info 
tant  il  s'élance ,  Tépée  a  la  main  ,  fur  l'en- 
nemi avec  le  refle  de  fes  troupes.  Les 
Thraces  s'enfuient  fur- le -champ  ,  en  fe 
couvrant  [à^G]  le  dos  de  leurs  boucliers  , 
fuivaat  leur  coutume,  Q>w  en  prit  qiielques- 
Uas  5  cjui  étoient  reftés  fufpendus  aux  pa-- 
lilfades  par  leurs  boucliers  ,  en  tâchant  de 
fauter  par-defTas ,  &  l'on  en  tua  quelques 
autres  qui  n'avoient  pu  trouver  les  iffues  ; 
on  pourfdivit  le  refte  hors  du  villao-e.  Ce- 
pendant quelques  Thyniens  revinrent  dans 
l'obfcurité ,  &  à  la  faveur  des  ténèbres  , 
ils  lancèrent  leurs  javelots  fur  à.i^s  Grecs 
qui  couroient  le  long  d'une  maifon  em- 
brafée  ,  &  blelTerent  les  Capitaines  Hie- 
ronyme,  Enodias  &  Theagenes  le  Locrien, 
Perfonne  ne  périt  ^  mais  plufieurs  eurent 


Péloponnefe.  Le  territoire  de  cette  ville  s'appelloit 
M^cifi  e.  (  Strab.  Lib,  Vlil,  pag.  345.  D,  Lil.  ^, 
pai.  447.  D.  ) 

(46;  Voyez  Liv.  v.  note  16, 
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Jeurs  habits  dç  leur  bagage  brûlés.  Seuthès 
vint  au  fecours  avec  fept  chevaux  ,  les 
premiers  qu'il  trouva  fous  fa  main  ,  ôc  les 
attaqua.  Il  avoit  avec  lui  un  trompette 
Thrace  ,  qui  ne  cefTa  point  de  fonner  , 
tout  le  temps  de  l'attaque  j  ce  qui  jetta 
auiîî  la  terreur  parmi  les  ennemis.  Quand 
Seuthès  fut  arrivé  près  des  Grecs ,  il  leur 
dit  5  en  les  faluant ,  qu'il  avoit  cru  eji  trou- 
ver beaucoup  de  morts. 

XL.  Xénophon  le  pria  enfuite  de  lui 
remettre  les  otages  ôc  de  mener  (es  trou- 
pes fur  la  montagne,  s'il  le  vouloit  j  finon, 
de  lui  en  laifTer  la  liberté.  Le  lendemain 
Seuthès  lui  remit  les  otages.  C'étoient  des 
vieillards  ,  les  hommes  les  plusdiftingués, 
a  ce  que  Ton  difoit ,  parmi  les  Thraces 
montagnards  ^  ôc  lui-même  il  vint  avec 
fes  troupes.  Son  armée  étoit  déjà  trois  fois 
plus  forte  qu'auparavant  ^  car  un  grand 
nombre  d'OdryiTes  étoient  defcendus^ 
dans  la  plaine  fur  le  bruit  de  fes  exploits, 
pour  lui  offrir  leurs  fervices.  Les  Thyniens 
layant  apperçu  du  haut  de  la  montagne  un 

grand 
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grand  nombre  d'Hoplites  ,  de  Peltailes  &: 
de  cavalerie  ,  vinrent  le  fiipplier  de  leur 
accorder  la  paix  ,  promettant  de  fe  fou- 
niettre  à  toutes  les  conditions  qu'il  exige - 
roit  5  &  le  priant  d'accepter  Aqs  gages  de 
leur  foi.  Seuthès  ayant  mandé  Xénophon , 
lui  fit  part  de  leurs  propofitions  ,  &  l'af- 
fura  qu'il  ne  traiteroit  point  avec  eux, 
s'il  vouloit  ÏQSi  punir  de  leur  attaque.  Je 
les  trouve  aifez  punis  ,  répondit  Xéno- 
plion  5  de  perdre  leur  liberté  &  de  tom- 
ber dans  l'efclavage  ;  m.ais  il  ajouta  qu'il 
lui  confeilloit  de  prendre  déformais  pour 
otages  ceux  qui  étoient  le  plus  en  état  de 
nuire,  &  de  laiiTer  les  vieillards  chez  eux. 
Tous  les  habitants  de  cette  partie  de  la 
Thrace  fe  fournirent. 

XLI.  Le  jour  fuivant  on  paffa  dans  le 
pays  appelle  le  Delta  ,  au  -  deiTus  de  By- 
zance.  Cette  contrée  n'étoit  plus  à  Méfi- 
Aqs  5  mais  elle  avoit  été  à  Térès  l'Odry- 
fien  (47)  ,  un  de  leurs  anciens  Rois.  Les 

(47)  Ce  Térès  étoit  un  des  ancêtres  de  Seuthès' 
Voyez  ci-defTus,  §.  xx. 

Tome  IL  L 
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Grecs  y  trouvèrent  Héraclides  avec  l'ar- 
gent provenant  de  la  vente  du  butin.  Seu- 
thés  fit  amener  fix  mules  ,  \^  il  n'y  en  avoit 
pas  davantage  )  ôc  plusieurs  couples  de 
bœufs  y  ôc  ayant  envoyé  chercher  Xéno- 
phon  5  il  le  pria  de  prendre  pour  lui  ce 
qu'il  voudroit ,  de  de  diftribuer  le  relie 
entre  les  Généraux  &  les  Capitaines.  Mais 
Xénophon  lui  dit  ;  Donnez-les  aux  Géné- 
raux &c  aux  Capitaines  qui  m'ont  fuivi  j 
une  autrefois  j'accepterai  vos  préfents.  Ti- 
mafion  de  Dardanus ,  Cléanor  d'Orcho- 
mene  3c  Phrynifcus  d'Achaïe  ,  eurent  cha- 
cun une  paire  de  mules.  Les  bœufs  furent 
diftribués  parmi  les  Capitaines.  11  ne  donna 
à  l'armée  que  vingt  jours  de  paye  ,  quoi-^ 
que  le  mois  Rit  expiré  *  Héraclides  s'excu- 
fant  fur  ce  qu'il  n'avoit  pu  vendre  davan- 
tage le  butin.  Xénophon  ,  afHigé  de  ce 
manque  de  parole  ,  dit  à  Héraclides  :  Vous 
n'avez  point  à  cœur  les  intérêts  de  Seuthès., 
Si  vous  en  aviez  été  touché  ,  vous  auriez 
apporté  aux  foldats  leur  paye  entière ,  eût* 
îl  fallu'emprunter  de  l'argent  pour  ache'^er 
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la  fomme ,  ou  vendre  vos  vêtements ,  fi 
vous  n'aviez  pu  du  moins  y  parvenir  d'une 
autre  manière. 

XLII.  Héraclides ,  piqué  de  ce  repro- 
che &  craignant  de  perdre  les  bonnes  grâ- 
ces de  Seuthès  ,  calomnia  depuis  ce  temps- 
là  Xénophon  auprès  de  ce  Prince.  Les  fol- 
dats  s'en  prenoient  à  Xénophon  de  ce 
qu'ils  n'avoient  pas  reçu  leur  paye  en- 
tière 5  &  Seuthès  fe  tenoit  ofFenfé  de  la 
chaleur  avec  laquelle  il  la  demandoit.  Juf- 
qu'alors  Seuthès  n'avoit  cefle  de  lui  rap- 
peller  que  dès  qu'il  arriveroit  fur  les  bords 
de  la  mer  ,  il  le  mettroit  en  pofTeiïîon  de 
Biianthe  (  48  )  ,  de  Ganos  ôc  de  Neon- 
Tichos  ^  mais  depuis  ce  moment  il  ne  lui 
en  parla  plus.  Héraclides  avoit  eu  recours 
aux  calomnies ,  &  lui  avoit  fuggéré  qu'il 
n'étoit  pas  prudent  de  remettre  des  places 


(48)  On  a  parlé  de  Bifanthe,  §.  xxii,  note  xé. 
Ganos,  ville  de  Thiace  fur  la  Propontidc,  conferye 
fon  nom.  Néon-Tichos  (  nouveau  mur  )  château, 
aduellement  détruit ,  étoit  près  de  Ganos. 

Lij 
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fortes  à  un  homme  qui  étoit  à  la  tête  d'une 
armée. 

XLIÏI.  En  confcquence  de  cette  con- 
duite 5  Xénophon  délibéra  intérieurement 
s*il  accompagneroit  encore  Seuthès  à  fon 
expédition  contre  les  peuples  de  la  Thrace 
fupérieure  (  49  ).  De  fon  côté  Héraclides 
préfenta  les  autres  Généraux  à  Seuthès ,  & 
les  preifa  d'affurer  ce  Prince  qu'ils  con- 
duiroient  l'armée  auflî  bien  que  Xéno- 
phon. Il  leur  promit  de  leur  donner  dans 
peu  de  jours  la  paye  complète  de  deux 
mois  5  &  tâcha  de  les  engager  à  le  fervir. 
Mais  Timafion  lui  dit  :  quand  même  vous 
me  donneriez  cinq  mois  de  folde  ,  je  ne 

(45»)  À'vco  (rlpx1iuis-&i)tt  y  fignifie  marcher  à  une  ex- 
pédition contre  des  peuples  éloignés  de  la  mer, 
parcequ  on  monte  en  s'en  éloignant  ;  ou  contre  ijn 
pays  plus  élevé  que  celui  où  l'on  eft.  SalmydefTus, 
quoique  fur  le  bord  de  la  mer,  étoit  dans  un  can- 
ton de  la  Thrace  plus  élevé  que  celui  qui  ayoit  été 
jufqu'alors  le  théâtre  de  la  guerre.  L'Expédition  de 
Cyrus  eft  appellée  Am^eenç^  parcequ' on  monte  tou- 
jours en  s'éloignant  de  la  mef ,  &  non  parcequ'cUc 
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fervirois  point  fans  Xénophon.  Autant  en 
dirent  Plirynifcus  &  Cléanor. 

XLiy.  Seuthès  réprimanda  Héraciides 
de  n'avoir  point  appelle  Xénophon  ;  en 
confcquence  on  l'invita  lui  feul.  Allais, 
comme  il  connoifToit  Héraciides  ,  il  fe 
douta  que  c'étoit  un  artifice  qu'il  avoit 
imaginé  pour  le  mettre  mal  dans  l'efprit 
Aqs  autres  Généraux.  Ayant  donc  pris  avec 
lui  tous  les  Généraux  de  tous  les  Capitai- 
nes ,  les  propofitions  .  de  Seuthès  furent 
unanimement  approuvées  5  &  l'on  conti- 
nua l'expédition.  On  .msiirçha  à  travers  le 
pays  des  Thraces  appelas  (  5  o)  Mélinopha- 
ges ,  ayant  le.  Pont  Euxin  a  droite ,  &  l'on- 

fe  fit  en  Afic.  Cependant  'd'Âblancourt  a  juge  à  pro-' 
pos  de  traduire  :  /"/  délibéra  donc  de  repajjer  en  Ajîe. 
Il  n' eft  pas  queftion  ici  de  l'Afîe ,  &  rien  ne  mené 
à  croire  que  Xénophon  l'eut  en  vue.  Au  contraire  , 
il  auroit  dû  faire  attention  que  Xénophon  ne  s'étoit 
porté  à  entrer  au  fervice  du  Prince  de  Thrace ,  que 
fur  l'impolTibilité  où  il  étoit  d'y  pafTer,  &  que  cette 
impoffibilité  fubfiftoit  toujours.  M.  Hutchinfon  ne 
s'y  eft  pas  trompé. 
■    (jo)  Qui  fe  nouiriiTent  de  panis. 

L  iij 
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arriva  à  Salmydeflfus  (51).  Beaucoup  de 
vailfeaux  ,  a  leur  entrée  dans  cette  mer , 
font  forcés  d'échouer  en  ces  lieux  ,  où  il  y 
a  beaucoup  de  vafe.  Les  Thraces  qui  habi- 
tent cette  cote  ,  la  partagent  par  des  bor- 
nes j  de  les  dépouilles  de  ceux  qui  font  nau- 
frage 5  appartiennent  à  ceux  fur  le  terrein 
defquels  elles  font  portées.  Avant  qu'on 
eut  pofé  ces  bornes ,  on  dit  qu'ils  s'arra- 
choient  les  uns  aux  autres  ces  débris ,  Ôc 
qu'ilencoûtoitla  vie  à  plufieurs  d'entr'eux. 
On  trouve  en  cet  endroit  grand  nombre  de 
litSjde  coffres, de  cordages (  5  !),&:  beaucoup 
d'autres  chofes  que  les  matelots  ont  cou- 
tume de  porter  dans  des  caiffes.  Ce  peuple 
fubjugué,  l'armée  revint  fur  fes  pas.  Celle" 
de  Seuthès  étoit  alors  fupériçure  à  celle  des 
Grecs  j  car  il  lui  étoit  encore  venu  un  beau- 
coup plus  grand  nombre  d'OdrylTes  que 
i>— »—  ■  '       '      ^ 

(51)  Ville  de  Thrace  qui  avoit  donné  Ton  nom 
à  un  golfe  du  Pont-Euxin. 

(51)  Il  y  a  dans  le  Grec  :  7sro».xt  <^s  ê'/ÔAo<  ,  beau- 
coup de  livres.  Mais  il  n'eft  pas  vraifemblable  que 
des  marchands  chargeaffent  leurs  vaifTcaux  de  li- 
vres ,  dans  un  temps  où  ils  étoienc  fort  rares.  D'ail» 
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par  le  paifé  ,  &  les  Thraces  fe  joignoient 
à  lui ,  à  mefure  qu'ils  fe  foumettoient.  Ils 
étoient  alors  campés  dans  la  plaine  au- 
delTus  de  Sélymbrie  (53)5  environ  à  cin- 
quante flades  de  la  mer.  La  paye  ne  pa- 
icilToic  point  encore.  Les  foldats  étoient 
de  mauvaife  humeur  contre  Xénophon  • 
Seuthès  5  de  fon  côté  ,  n'en  agiiToit  plus 
familièrement  avec  lui ,  ck  quand  celui-ci 
vouloit  lui  parler,  il  prétextoit  toujours  des 
affaires  pour  ne  point  lui  donner  audience. 

XLV.  Il  y  avoit  déjà  près  de  deux  mois 
d'écoulés  ,  lorfqu'arriva  ,  de  la  part  de 
Thimbron ,  Charminus  de  Lacédémone 
avec  Polynicus.  Ils  dirent  que  les  Lacédé- 
moniens  avoient  réfolu  de  faire  la  guerre 
à  Tiiliiphernes  ,  &  que  Thimbron  avoit 
mis  à  la  voile,  dans  ce  deffein.  Ils  ajoute-» 
rent  que  ce  Général  avoit  befoin  de  Par- 
leurs ,  les  pays  où  ils  alloient  commercer ,  étoient 
barbares,  &  la  langue  Grecque  y  étoit  ignorée.  Le 
texte  ell  donc  altéré.  Je  lis  avec  un  léger  change- 
ment zjoyixA  ^\  QvQkU  ,  beaucoup  de  cordages. 

(53)  Voyez  ci-defTus ,  §.  xxi,  note  10. 
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niée  y  que  les  foldats  auroient  chacun  une 
darique  par  mois  ,  les  Capitaines  deux ,  & 
les  Généraux  quatre.  Héraclides  ayant  ap- 
pris l'arrivée  des  Lacédémoniens ,  dit  fur- 
ie-champ à  Seuthès ,  qu'il  ne  pouvoit  rien 
lui  arriver  de  plus  heureux.  «  Les  Lacédé- 
3>  monlens  ont  befoin  de  rarniée  ,  de  vous, 
5)  vous  n'en  avez  plus  befoin.  Vous  les 
53  obligerez  en  la  leur  remettant ,  &  les 
3j  foldats  fortiront  de  ce  pays ,  fans  exiger 
35  leur  paye.  >5 

XLVI.  Seuthès  fe  fit  amener  les  dépu- 
tés de  Lacédémone.  Ceux-ci  lui  ayant  ap- 
pris qu'ils  étoient  venus  chercher  l'armée, 
il  leur  répondit  qu'il  la  leur  remettoit ,  ôc 
qu'il  n'avoit  rien  de  plus  à  cœur  que  d'être 
leur  ami  &  leur  allié.  Il  les  invita  à  un 
repas  Se  les  traita  avec  magnificence ,  fans 
y  appeller  Xénophon  ,  ni  aucun  autre  Gé- 
néral. Les  Lacédémoniens  lui  ayant  de- 
mandé quelle  forte  d'homme  étoit  Xéno- 
phon ,  il  répondit  qu'il  n'étoit  point  mé- 
chant 5  mais  qu'il  aimoit  trop  les  foldats  ; 
ce  qui  liii  faifoit  beaucoup  de  tort.  Mais 
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n'a-t-il  pas  pris  fur  eux  une  forte  d'afcen- 
dant  par  fes  manières  populaires  ?  Très- 
cerrainemenc  ,  répondit  Héraclides.  Ne 
s'oppofera-t-il  pas  à  ce  que  nous  emme- 
nions l'armée  ?  Convoquez  les  foldats  , 
reprit  Héraclides ,  &  promettez-leur  une 
folde  \  je  vous  garantis  qu'ils  vous  fuivront 
promprement ,  fans  s'embarraifer  de  lui. 
Mais  comment ,  répliquèrent  les  députés  , 
pourrons-nous  les  aifembler  ?  Nous  vous 
mènerons  demain  ,  de  grand  matin  ,  vers 
eux  ;  &  je  fuis  sûr  que ,  dès  qu'ils  vous 
auront  vu  ,  ils  s'alfembleront  avec  plaifir. 
Cette  journée  fe  paifa  de  la  forte. 

XLVII.  Le  lendemain  Seuthès  Se  Hé- 
raclides menèrent  les  Lacédémoniens  à 
l'armée  ;  elle  s'alTembla.  Les  députés  leur 
dirent:  «<  Les  Lacédémoniens  ont  réfolu  de 
35  faire  la  guerre  à  TifTaphernes  ,  qui  en  a 
35  très-mal  agi  a  votre  égard  :  fi  vous  vou- 
55  lez  entrer  à  notre  fervice  ,  vous  vous 
35  vengerez  de  votre  ennemi ,  &  vous  re- 
35  cevrez  chacun    une  (54)  dirique  par 

(j4)  Voyez  Liy.  I.  §,  III.  note  13. 
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*>  mois  j  les  Capitaines  en  auront  deux ,' 
5j  &  les  Généraux  quatre  ».  Cette  propo- 
rtion fut  bien  reçue  des  foldats.  Mais  in- 
continent  fe  levaun  Arcadien  ,  pour  ac- 
cufer  Xénoplion.  Seuthès  étoit  aulîi  pré- 
fent.  11  vouloit  favoir  quel  feroit  le  réful- 
tat  de  cette  affembice  j  ôc  dans  ce  delfein 
il  s'étoit  placé,  avec  fon  interprète  y  à  por- 
tée d'entendre  ,  &  lui  -  même  il  compre- 
noit  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'on  di- 
foit  en  grec.  L'Arcadien  dit  :  «  Sachez  , 
»  Lacédénionjens ,  que  nous  ferions  depuis 
M  longtemps  a  votre  fervice  ,  fi  Xénophon 
»  ne  nous  avoit  point  engagés  à  venir  ici, 
M  Malgré  les  fatigues  que  nous  avons  ef- 
«  fuyées ,  Ôc  le  jour  &  la  nuit ,  pendant  un 
5î  rigoui?eux  hiver  ,  nous  n'avons  rien  ga- 
3)  gné  (55)5  tandis  qu'il  jouit  du  fruit  de 
»  nos  travaux  ,  &  que  Seuthès ,  qui  l'a  en- 
5>  richi,  nous  prive  de  notre  paye.  Si  je  pou- 

(55)  néioaeii  fignifîe  acquiro  &  pofïjdeo.  Je  l'ai 
pris  dans  le  premier  fens.  On  en  trouve  mille  exem- 
ples dans  tous  les  Auteur<;.  E*<  y«p  n?  (.t^-u  zxï%aluty 
fi  q^uis  acqutftvh  bona,  (Pindar.  Pyth.  vin.  103.) 
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J3  vois  le  voir  (5(5)  lapidé  &  puni  de  nous 
j>  avoir  amenés  ici ,  je  croirois  avoir  reçu 
»  ma  paye ,  &;  je  ne  me  plaindrois  plus 
55  de  mes  fatigues.  )>  Après  lui  fe  leva  un 
autre ,  &  puis  un  troifieme.  Lorfqu'ils  eu- 
rent ceffé  5  Xénophon  parla  de  la  forte  : 

X  L  V 1 1 1.  «  Il  n'y  a  rien  à  quoi  un 
55  homme  ne  doive  s'attendre ,  lorfque  je 
35  me  vois  accufé  par  vous  ,  moi  qui  ai 
55  toujours  témoigné  ,  comme  je  puis  le 
55  dire  en  ma  confcience ,  le  plus  grand 
35  zèle  pour  votre  fervice.  Je  mJétois  déjà 
33  mis  en  route  pour  retourner  dans  ma 
53  patrie  ,  lorfque  j'appris  que  vous  étiez , 
j3  je  ne  dirai  pas  heureux  ,  mais  bien  plu- 
33  tôt  malheureux.  Je  revins  alors  fur  mes 
)3  pas  pour  vous  obliger ,  fi  cela  étoit  en 

(56)  Ce  paiTagc  cfl  une  imitation  de  ces  deux 
vers  d'Homcre  : 

£.'/  KW-ov  yi  loùtui  y.ul-cXêûVT   uidoç  ua-oo  , 

ce  si  je  le  voyois  du  moins  defcendre  dai:s  le  réné- 
35  brcux  palais  de  Pluton,  je  croirois  pouvoir  ou» 
33  blicr  mes  peines.  33  liiad.  vj.  184. 

Lvj 
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5>  mon  pouvoir.  Lorfque  je  fus  arrivé  y 
5>  Seiithès,  qui  eft  ici  préfent,  me  fit,  par 
»  fes  députés ,  de  grandes  prome iFes,  pour 
3j  que  je  vous  engageaffe  à  le  fiiivre  j  mais 
3)  au  lieu  d'y  confentir  ,  comme  vous  le 
?5  favez  vous-mêmes ,  je  vous  menai  à  un 
55  port  où  je  penfai  que  vous  pourriez  vous 
35  embarquer  promptement  pour  l'Afie.  Je 
33  croyois  cette  mefure  conforme  à  vos  in- 
33  tércts  Se  à  votre  inclination.  Mais  Arif- 
33  rarque  étant  arrivé  avec  des  trirèmes  , 
35  nous  empêcha  de  traverfer  le  détroit.  Je 
35  vous  convoquai  alors  ,  comme  je  le  de- 
35  vois ,  afin  d'examiner  avec  vous  ce  qu'il 
33  falloit  faire.  D'un  côté  ,  vous  en.tendîtes 
35  les  ordres  d'Ariftarque  qui  vous  com- 
33  mandoit  de  vous  rendre  dans  la  Cher- 
35  fonefe ,  &  de  l'autre ,  les  propofitions 
53  de  Seuthès  qui  tâchoit  de  vous  engager 
35  a  fon  fervice.  Ne  déclarâtes  -  vous,  pas 

•      I  1  -1  I         I  I  1  1      ■  !■ 

Il  y  a  peu  d'auteurs  cjui  aient  autant  imité  Homè- 
re, que  Xénophon.  Cependant  je  n'ai  pas  cm  devoir 
faire  remarquer  ces  imitations,  parceque  ces  fortes 
de  notes,  ne  pouvant  feivir  qu'à  ceux  qui  cher- 
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>3  tous  unanimement  que  vous  vouliez  al- 
jî  1er  avec  Seuthès  ,  &  ne  ratifiâces  -  vous 
»  pas  tous  cet  avis  ?  Eft -ce  àonc  un  crime 
î3  (57)  de  vous  avoir  mené  où  vous  aviez 
î>  décidé  d'aller  ?  Si  j'avois  loué  Seuthès, 
3j  depuis  qu'il  a  commencé  à  manquer  à 
îj  {qs  engagem.ents  concernant  votre  paye, 
3j  vous  auriez  raifon  de  m'accufer  &  de  me 
33  haïr.  Mais  comment  pouvez  -  vous  le 
33  faire  avec  juftice  ,  fi  je  fuis  actuellement 
33  {on  plus  grand  ennemi ,  après  avoir  été 
33  fon  meilleur  ami,  &  fi  je  vous  ai  donné 
33  la  préférence  ,  dans  les  chofes  mêmes 
33  qui  font  le  fujet  de  ma  querelle  avec 
33  lui  ?  Vous  direz  peut-être  qu'ayant  reçu 
33  votre  paye  de  Seuthès ,  ma  conduite  à: 
33  fon  égard  n'eft  qu'un  artitice.  Mais  n'eil:- 
33  il  pas  évident  que  s'il  m'a  donné  de  l'ar- 
53  gent ,  ce  n'a  point,  été  dans  la  vue  de  fe 
,3  priver  de  la  partie  de  votre  folde  qu'il 

chcnt  à  fe  former  le  fiyie ,  auroicnt  paru  tiès- 
ennuyeufes  à.  la  plupart  des  au:r;js  Icdtcurs. 

(57;  Il  y  a  daii^  le  Grec  :  Dites  fi  c'efl  un  crime 
de  vous  avoir,  Sec, 
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*>  m'a  remife ,  &  de  vous  donner  le  refte  ? 
;>  S'il  m'a  fait  un  préfent ,  j'ofe  dire  que 
3>  c'a  été  dans  l'intention  de  vcus  faiftrer 
j>  d'une  fomme  confidérable ,  en  m'en  don- 
»  nant  une  petite.  Si  telles  font  vos  pen- 
j)  fées ,  il  eft  en  votre  pouvoir  de  rendre 
»  fur -le -champ  inutile  cette  connivence 
»  que  vous  fippofez  entre  Seuthès  Se  moi , 
»  en  exigeant  de  lui  votre  folde.  Car  il 
«  eft  évident  que  s'il  m'a  donné  de  i'ar- 
»  gent ,  il  me  le  redemandera ,  &  certes 
35  avec  juftice  ,  fî  je  manque  aux  engage- 
«  ments  pour  lefquels  il  me  l'a  donné.  Je 
35  puis  dire  ,  en  confcience  ,  qu'il  s'en  fiut 
35  de  beaucoup  que  j'aye  quelque  chofe 
>5  qui  vous  appartienne.  Je  prends  à  té- 
35  moins  tous  les  Dieux  &  toutes  les  Déef- 
35  {es ,  que  je  n'ai  pas  même  reçu  ce  que 
55  Seut'iès  m'avoit  promis  en  particulier. 
35  II  eft  préfent  &  m'entend  ^  il  fait  fi  je 
35  fuis  coupable  de  parjure.  Er  ce  qui  va 
33  vous  étonner  encore  davantage  ,  je  jure 
53  auiîî  que  non-feulement  j'ai  reçu  moins 
33  que  le  refte  des  Généraux  ,  mais  même 
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»  que  quelques-uns  des  Capitaines.  Pour- 
jî  quoi  me  fuis-je  ainfi  conduit  ?  Parceque 
3>  j'efpérois  que  Seuthès,  devenu  puiffant, 
5>  me  feroit  d'autant  plus  attaché  ,  que  j'au- 
>3  rois  partagé  avec  lui  fon  indigence  \  mais 
M  actuellement  qu'il  éft  dans  la  profpérité, 
»  je  reconnois  fon  cara6tere.  On  pourroit 
î5  me  dire  :  ne  rougiflez-vous  pas  de  vous 
ï>  être  il  ridiculement  laifTé  tromper  ?  Oui, 
î5  Soldats  3  je  rougirois  de  m'ètre  laifTé  im-r 
>5  pofer  par  un  ennemi^  mais,  entre  amis, 
j>  il  eft  plus  honteux  de  tromper  que  d'être 
53  trompé.  S'il  faut  s'obferver  avec  {qs  amis, 
>î  je  fais  que  vous  l'avez  fait  pour  ne  hii 
3î  donner  aucun  jufte  fujet  de  manquer  à 
33  xQs  engasements.  Nous  ne  lui  avons 
33  caufé  aucun  dommage  ,  &  nous  n'avons 
33  ni  dérangé  fes  affaires  par  notre  négli- 
33  gence ,  ou  par  notre  lâcheté ,  ni  refufé 
33  aucime  des  entreprifes  qu'il  nous  a  pro- 
33  pof'es.  Vous  direz  peut-être  qu'il  falloir 
33  prendre  des  sûretés  ,  afin  de  le  mettre 
î3  dans  l'impoilibilité  de  nous  tromper  , 
33  quand  même  il  l'auroit  voulu.  Ecoutez 
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5>  donc  ce  que  j'ai  à  vous  répondre  ,  &  ce 
>5  que  je  n'aurois  jamais  dit  en  fa  préfence, 
9*  Cl  VOUS  ne  m'aviez  montré  votre  injuftice 
)>  &  toute  votre  ingratitude.  Vous  vous.rap- 
^5  peliez  ,  fans  doute,  en  quelles  extrémités 
î>  vous  étiez  ,  lorfqiie  je  vous  en  tu-ai ,  en 
î5  vous  menant  à  Seuthès.  Quand  vous  ap- 
53  prochâtes  de  Périnthe  ,  Ariftarque  de 
jî  Lacédémone  ne  vous  empêcha- 1- il  pas 
3?  d'y  entrer  ?  ne  vous  en  ferma-t-il  pas 
»'  les  portes  ?  ne  campâtes-vous  pas  dehors, 
53  expofés  à  toute  la  rigueur  de  la  faifon  ? 
35  n'étoit-on  pas  alors  au  cœur  de  l'hiver  ? 
53  les  marchés  n'étoient  -  ils  pas  très  -  peu 
33  fournis  ?  ne  manquiez- vous  pas  d'argent 
33  pour  vous  procurer  des  vivres  ?  Il  falloit 
33  cependant  refter  en  Thrace  ,  puifque  les 
33  trirèmes ,'  qui  étoient  à  la  rade  ,  obfer- 
33  voient  nos  mouvements  3c  s'oppofoient 
33  à  notre  paffage  :  Ôc  tandis  que  vous  y 
33  y  reliiez  ,  vous  étiez  dans  un  pays  enne- 
33  mi ,  où  vous  aviez  en  tête  beaucoup  de 
33  cavalerie  de  d'infanterie  léo-ere.  11  eft  vrai 
j>  que  nous  avions  de  l'infanterie  pefam-; 
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j)  ment  armée  ,  avec  laquelle  nous  aurions 
5î  pu  aller  en  corps  enlever  un  peu  de  bled 
»  dans  les  villages.  Mais  nous  n'étions  pas 
5>  en  état  d'en  pourfuivre  les  habitants ,  de 
55  faire  àQS  prifonniers  ,  &  d'enlever  du 
55  bétail  ^  car  à  mon  retour  ,  je  ne  trouvai 
55  ni  cavalerie  ,  ni  Peltaftes  ralTemblés.  Si , 
35  fans  même  infîfter  fur  une  paye  ,  je  vous 
55  eulTe  5  dans  des  be foins  aulli  preffants  , 
55  concilié  l'amitié  de  Seuthès ,  qui  avoit 
55  de  la  cavalerie  &  des  Peltaftes ,  ce  dont 
55  vous  manquiez,  penfez-vous  que  j'euiïe 
55  fait  de  mauvaifes  conditions  pour  vous  ? 
55  C'eftla  jondionde  ^qs  forces  aux  vôtres 
55  qui  vous  a  noA  -  feulement  fait  trouver 
55  dans  les  villages  une  plus  grande  quan- 
55  tité  de  bled ,  les  habitants  ayant  été  obli- 
w  gés  de  précipiter  leur  fuite ,  mais  encore 
>j  du  bétail  &  des  efclaves  dont  vous  avez 
55  eu  votre  part.  Depuis  que  la  cavalerie 
35  de  Seuthès  s'efl:  jointe  à  nous ,  nous  n'a- 
33  vons  point  vu  d'ennemis ,  quoiqu'aupa- 
33  ravant  nous  en  fullions  harcelés  ,  quoi- 
53  que  leur  cavalerie  &  leurs  Peltaftes  nous 
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>5  fiiivilfent  hardiment,  3c  nous  empèchaf- 
»  fent  d'aller  en  partis  chercher  des  provi- 
j>  fions.  Si  celui ,  dont  le  fecours  vous  a 
i>  procuré  la  fécurité  où  vous  avez  vécu  , 
j5  ne  vous  a  point  donné  une  paye  avec 
j>  cette  fécurité  ,  ce  malheur  eft-ii  donc  Ci 
»  lamentable  ?  3c  vous  croyez  -  vous  par 
î5  cette  raifon  en  droit  de  me  priver  de  la 
>î  vie  ?  En  quel  état  fortez-vous  aduelle- 
j>  ment  de  ce  pays  ?  Après  avoir  pafTé  l'hi- 
M  ver  dans  l'abondance  ,  n'avez  -  vous  pas 
j5  de  refte  l'argent  que  vous  avez  reçu  de 
}>  Seuthès  ?  car  vous  avez  vécu  aux  dépens 
»  de  l'ennemi ,  3c  pendant  tout  ce  temps- 
»  là  aucun  d'entre  vous  n'a  été  tué  ,  ou 
j5  fait  prifonnier.  Si  vous  avez  acquis  de  la 
>î  gloire  contre  les  barbares  en  Afie ,  ne 
j3  l'avez  -  vous  pas  confervée ,  3c  n  y  en 
î>  avez-vous  pas  ajouté  une  nouvelle  par 
,j  la  conquête  des  Thraces  d'Europe  (58). 
>j  Quant  à  moi ,  je  fuis  d'avis  que  vous 
j>  devez  rendre  aux  Dieux  des  adions  de 
î>  grâces  pour  les  chofes  mêmes  qui  vous 

(58)  Il  y  en  avoiteiîAfie,  comme  on  l'a  vu, 
Liv.  Yi.  §.  xiY,  XXI  j  oc  note  i8» 
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3>  mettent  en  colère  contre  moi ,  &  les  re- 
„  tarder  comme  autant  de  bienfaits.  Telle 
»  eft  la  fitLiation  de  vos  affaires  j  confidc- 
„  rez  maintenant ,  je  vous  en  prie  au  nom 
„  des  Dieux,  quel  eft  l'état, des  miennes. 
„  Quand  je  levai  l'ancre  pour  retourner 
,î  dans  ma  patrie ,  vous  me  comblâtes  de 
«  louanges ,  le  refte  de  la  Grèce  m'hono- 
„  roit  a  caufe  de  vous ,  les  Lacédémoniens 
j>  me  donnoient  alors  leur  confiance  ^  au- 
»  trement ,  ils  ne  m'auroient  pas  renvoyé 
»  vers  vous.  Et  maintenant  je  pars,  fuf- 
5>  ped    aux   Lacédémoniens   devant  qui 
,5  vous  m'accufez^  haï,  à  caufe  de  vous, 
„  de  Seuthès  que  je  me  flattois  de  gagner 
»  par  mes  bienfaits  &  par  les  vôtres  ,  au- 
s5  près  de  qui  j'efpérois  trouver  un  afyle 
)>  favorable  pour  moi  &  pour  mes  enfants, 
„  fi  jamais  je  devois  en  avoir  :   &c  vous  , 
,5  pour  l'amour  de  qui  je  me  fuis  rendu 
»  principalement  odieux  à  des  perfonnes 
»  beaucoup  plus  puillantes  que  moi  ;^  vous, 
„  dont  les  intérêts  ne  ceifent  de  m'occuper 
jî  encore  à  préfent  autant  que  je  le  puis  j 
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»  VOUS  5  dis-je  ,  vous  avez  de  telles  idées 
»  de  moi!  Vous  m'avez  en  votre  pouvoir ^ 
j5  je  ne  m'enfuis  point ,  je  ne  me  (  59  ) 
»  retire  point  dans  des  lieux  où  vous  ne 
i'y  puilîiez  me  ravoir;  mais  fi  vous  nie  t'rai- 
>j  rez  ,  comme  vous  le  dites ,  fac^hez  que 
îî  vous  aurez  fait  mourir  un  homme  qui  a 
ïî  veillé  fouvent  pour  vous  ,  qui  a  élfiiyé 
>5  avec  vous  de  grandes  fitigues ,  de  grands 
sV  dangers ,  8c  lorfque  c'ctoit  fon  devoir  de 
5>  le  faire,  de  lorfqu  il  n'y  étoit  point obli- 
3î  gé  ;  un  homme  qui ,  par  le  fecours  des 
«  Dieux  ,  a  élevé  avec  vous  des  trophées 
>>  chez  les  Barbares  ;  un  homme  enfin  qui 
»5  a  fait  tous  {tùs  efforts  pour  vous  garantir 
îî  de  l'inimitié  d'aucune  nation  Grecque. 
3>  Car  vous  pouvez  ,  fans  efïïiyer  aucun 
>3  reproche  ,  aller  à  préfent  par-tôut  où  il 
>5  vous  plnîra',  par  terre  ou  par  mer.  Et 
îj  maintenant  que  la  fortune  commence  à 
j>  briller  à  vos  yeux  ,  que  vous  êtes  prêts  à 
î>  vous  embarquer  poUr  le  pays  pour  lequel 
)•>  vous  foupirez  depuis  fi  longtemps ,  que 
(5^)  Voyez  Liv.  I.  note  58.       . 
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j5  voLiscces  recherchés  des  hommes  les  pkis 
i>  puiiraiits  5  qu'on  vous  offre  une  folde , 
îî  <3cqueles  Lacédémonieus  qui ,  de  l'aveu 
ï>  de  tout  le  monde ,  font  les  meilleurs 
35  Généraux  ,  viennent  vous  commander, 
5>  vous  croyez  que  c'eft  l'occafîon  la  plus 
5J  favorable  pour  me  mettre  à  mort..  Vous 
3>  ne  penfiez  pas  ainli  dans  les  dangers , 
33  hommes  ^miQ  merveilleufe  mémoire  ! 
35  vous  m'appeiliez  alors  votre  père  ,  & 
33  vous  promettiez  de  vous  reiîouvenir  tou- 
33  jours  de  moi,  comme  de  votre  bienfaic- 
M  teur.  Ceux  qui  viennent  pour  vous  fer^ 
53  vir  de  Généraux ,  font  des  hommes  fen- 
»  fés.  Ainfi  votre  conduite  à  mon  é^ard 
33  ne  fera  pohit  ,  je  Tefpere  ,  un  titre  à 
33  leur  eftime  35.  Apres  avoir  dit  cela ,  il 
cefla  de  parler. 

XLIX.  Charminus  de  Lacédémone  fe 
leva  enfuite.  «<  Soldats ,  leur  dit-il ,  il  me 
>3  femble  que  vous  n'avez  aucun  jufte  fu- 
33  jet  d'être  irrités  contre  Xénophon  ;  Je 
«  puis  rendre  moi-mcme  ce  témoignage 
3>  en  fa  faveur.  Polynicus  «Se  moi  ayanc 
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»  demandé  à  Seiithès  quelle  efpece  d'hoin- 
«  me  il  étoit ,  il  ne  lui  a  reproché  que  d'ai- 
î3  mer  trop  les  foldats ,  ce  qui  lui  fait  beaii- 
3>  coup  de  tort ,  a-t-il  ajouté  ,  auprès  aQS 
»  Lacédémoniens  de  auprès  de  moi  ».  Eu- 
r  y  loque  de  Loulî  en  Arcadie ,  fe  leva  après 
lui.  ««  Il  me  femble  ,  Lacédémoniens  ,  dit- 
5?  il  5  que  vous  devez  commencer  vos  fonc- 
j5  tions  de  Généraux  par  exiger  de  gré  ou 
3î  de  force  notire  paye  de  Seuthès ,  ôc  ne 
j>  point  nous  emmener  que  nous  ne  l'ayons 
w  reçue.  »  Polycrates  d'Athènes  fe  leva  en- 
fuite  ,  8c  parla  en  faveur  de  Xénophon  ; 
après  quoi  il  dit  :  «  Soldats  ,  j'apperçois 
jj  Héraclides  dans  cette  aifemblée  j  c'eft 
j>  lui  qui  a  reçu  le  butin  que  nous  avons 
»  gagné  avec  tant  de  peine ,  ôc  qui  l'a  ven- 
î>  du.  11  ïiQn  a  remis  la  valeur  ni  à  Seuthès, 
»  ni  à  nous  ]  il  l'a  volé  &c  le  garde  tou- 
jî  jours.  Si  nous  fommes  fages ,  nous  l'ar- 
55  rcterons.  Cet  homme  n'eft  point  Thra^ 
„  ce ,  il  eft  Grec ,  &  fait  tort  aux  Grecs.  « 
L.  Héraclides  ,  effrayé  de  ce  difcours  , 
s'approcha  de  Seuthès  de  lui  dit  :  nous  fe- 
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rons  faeement  de  nous  retirer  d'un  lieu  où 
ces  eens-ci  font  les  maîtres.  Là-deïTus  ils 
montèrent  à  cheval  &  retournèrent  à  leur 
camp.  Lorfque  Seuthès  y  fut  arrivé ,  il  fit 
prier  Xénophon ,  par  fon  interprète  Ebo- 
zelmius  ,  de  relier  à  fon  fervice  avec  mille 
hommes  pefamment  armés ,  &  lui  promit 
de  lui  donner  les  châteaux  fur  le  bord  de 
la  mer ,  &  de  tenir  à  fon  égard  le  refte  de 
{qs  engagements.  Il  ajouta  a  cela ,  comme 
un  fecret  que  lui  avoir  confié  Polynicus , 
que  s'il  venoit  en  la  puiifance  àes  Lacédé- 
moniens ,  Thimbron  le  feroit  certainement 
mourir.  Plufieurs  autres  perfonnes  aulîî , 
avec  qui  Xénophon  étoit  lié  par  les  liens 
de  rhofpitalité  ,  lui  mandèrent  de  fe  tenir 
fur  fes  gardes ,  parcequ'on  l'avoit  calom- 
nié auprès  d'eux.  En  confcquence  de  ces 
avis  5  Xénophon  immola  deux  vi6times  à 
Jupiter  Roi ,  pour  favoir  (  60  )  lequel  de 

(  60  ^  Xénophon  fui  voit  en  cela  la  maxime  ^ 
Sccrate  dont  il  avoit  été  difciple.  «  Quant  aux 
93  choies  certaines ,  dit  Xénophon^  (  Memorair, 
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ces  Jeux  partis  kii  feroit  le  plus  avanta- 
geux ,  de  refter  avec  Seuthès  aux  condi- 
tions que  lui  ofFroit  ce  Prince ,  ou  de  partir 
avec  l'armée.  Le  Dieu  lui  témoigna  [6 1  ) 
qu'il  devoit  partir. 

31  Sccr.  Diél.  pag.  41 5.  Un.  5.  )  Socrate  confcilloit 
M  à  Tes  amis  de  les  faire  de  la  manière  qu'ils  croi- 
33  roient  la  meilleure,  mais  dans  celles  dont  l'évene- 
33  ment  étoit  incertain,  il  les  renvoyoit  confulter 
»3  l'Oracle  pour  favoir  s'ils  dévoient  les  entrepren- 
33  dre.  Car  il  difoit  qu'on  avoit  befoin  de  la  divi- 
sa nation  pour  juger  fi  l'on  feroit  bien  de  bâtir  una 
33  ville  ou  une  maifon.  Mais  qu'à  l'égard  de  l'Archi- 
33  tcdlure,  de  l'Agriculture,  du  gouvernement  des 
33  états,  l'homme  pouvoit  par  lui-même  acquérir 
33  les  connoiffanccs  qui  ont  rapport  à  ces  fciences; 
33  mais  que  les  Dieux  s'étoicnt  réfcrvés  dans  ces 
33  chofes-là  même  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  impor- 
33  tant ,  fans  que  les  hommes  pufTcnt  en  aucune 
33  manière  y  pénétrer.  Celui  qui  a  bien  cultivé  un 
3j  cham.p,  ignore  qui  en  recueillera  le  fruits  celui 
33  qui  a  bien  bâti  une  maifon,  ne  fait  pas  qui  Tha- 
33  biteraj  celui  qui  afpirc  au  commandement  des 
33  armées  ou  au  gouvernement  de  l'état ,  ne  voit 
33  pas  s'il  lui  eft  utile  de  le  faire  5  celui  qui  époufe 
•3  une  bçilc  femme,  dans  l'efpérancç  d'ctic  heureux 

LI. 
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LI.  Seiitliès  alla  camper  plus  avant  dans 
les  terres  5  &  les  Grecs  fe  rendirent  en  Aqs 
villages  où  il  y  avoit  des  vivres  en  abon- 
dance 5  afin  de  s'en  retourner  enfuite  fur 
les  bords  de  la  mer,  après  y  avoir  fait  leurs 

33  avec  elle ,  ignore  fi  elle  ne  fera  point  la  fource 
33  (le  tous  Tes  chagrins  5  celui  qui  s'allie  à  des  hom- 
33  mes  puillants,  ne  peut  prévoir  s'ils  ne  le  feront 
33  point  un  jour  exiler.  Il  regardoit  comme  des 
33  infenfés  ceux  qui  croyoient  que  ces  chofes  ne 
33  dépendoient  pas  des  Dieux ,  mais  de  la  prudence 
33  humaine.  Il  difoit  aufTi  qu'il  y  avoit  de  la  folie 
33  à  vouloir  connoître  par  la  divination  ce  que  les 
13  Dieux  avoient  permis  d'apprendre  par  la  raifon, 
»3  comme  li  quelqu'un  les  confultoic  pour  favoir 
33  s'il  lui  feioit  plus  avantageux  de  donner  un  char 
33  à  conduire  à  celui  qui  le  fait  mener  ,  qu'à  celui 
33  qui  ne  le  fait  pas  5  s'il  vaudroit  mieux  prendre 
33  un  Pilote  expérimenté  qu'un  ignorant.  Il  croyoic 
33  qu'il  étoit  très- mal  de  confulter  les  Dieux  fur 
3>  les  chofes  qu'on  pouvoir  connoître  en  les  calcu- 
33  lant ,  en  les  mefurant ,  ou  en  les  pefant.  En  un 
33  mot ,  il  penfoit  qu'il  falloit  s'inftruire  de  toutes 
33  les  chofes  que  les  Dieux  ont  permis  aux  hom- 
33  mes  d'apprendre ,  mais  qu'il  falîoic  recourir  à 
33  eux  par  le  moyen  de  la  divination  dans  toutes 
35  celles  qui  n'étoient  point  connues  des  hommes.»* 

Toim  IL  M 
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provifions.  Seuthès  avoit  donné  ces  villa- 
ges à  Médofades.  Celui-ci  voyant  les  Grecs 
confommer  tout  ce  qui  y  étoit  ,  en  fut 
afïligé  j  &  prenant  avec  lui  un  OdryiTe , 
rhomme  le  plus  puiffant  de  tous  ceux  qui 
étoient  venu  joindre  Seuthès  de  la  Thrace 
fupérieure ,  il  arriva  à  l'armée  des  Grecs 
avec  environ  cinquante  chevaux,  ôc  manda 
Xénophon ,  qui  fe  rendit  auprès  de  lui  avec 
quelques  Capitaines  &  d'autres  perfonnes 
convenables.  «  Vous  nous  faites  beaucoup 
3ï  de  tort ,  Xénophon  ,  lui  dit  Médofades  , 
35  en  dévaluant  ainfi  nos  villao^es.  Nous  vous 
35  avertilfons  donc  ,  moi ,  au  nom  de  Seu- 
3>  thés  5  cet  homme-ci ,  de  la  part  de  Mé- 
5)  docus  5  Roi  de  la  Thrace  fupérieure  , 
3î  de  quitter  ce  pays  ;  finon  ,  nous  ne  fouf- 

Ced  d'après  ces  principes  infcnfés  qu'on  voit 
Xénophon  facrificr  &  en  public  &  en  particulier, 
pour  connoître  par  les  entrailles  des  vi<5limes  la 
manière  dont  il  devoir  fe  conduire.  Ceft  d'après 
ces  principes  qu'on  voit  chez  les  Grecs  8c  chez 
les  Romains  ,  des  Devins  &  des  Augures  fuivre 
les  aimées,  &:  ces  hommes,  û  tages  d'ailleurs. 
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jî  frirons  pas  vos  ravages ,  &  fi  vous  les 
îî  continuez ,  nous  vous  traiterons  en  en- 
>5  nemis. 

LII.  «  Il  eft  fâcheux ,  lui  dit  Xénophon, 
55  d'avoir  à  répondre  à  un  pareil  difcours. 
î)  Je  le  ferai  cependant  pour  instruire  ce 
î3  jeune  homme  de  votre  conduite  &  de  la 
}>  nôtre.  Avant  notre  alliance  avec  vous , 
35  nous  marchions  dans  ce  pays  par  -  tout 
35  où  nous  le  voulions  ,  faifant  le  dégât  a 
55  notre  gré,  omettant  le  feu  aux  villages, 
55  fi  nous  le  jugions  à  propos.  Et  vous- 
35  înème  ,  lorfque  vous  vîntes  nous  trou- 
55  ver  en  qualité  d'Ambaffadeur  ,  vous  lo- 
55  geâtes  dans  notre  camp  ,  fans  craindre 
55  les  ennemis.  Vous  n'oliez  point  aupara- 
»5  vant  venir  dans   ce  pays ,   ou ,  fi  vous 


n'ofer,  donner  bataille,  fî  les  entrailles  des  vic- 
times ne  leur  promettoient  point  de  fuccès. 

Note  de  la  p'gi  2.^6. 

(61)  /ivoit^i7 Q[i  le  terme  propre,  quand  il  s'agit 
de  la  réponfe  des  Oracles.  J'en  avertis,  parcequc 
ma  tradu<^ioa  ne  le  fait  pas  aiîcz  entendre. 

M  ij 
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3î  y  paroifîîôz  ,  vous  aviez  toujours  vos 
j5  chevaux  bridés ,  parceque  fes  habitants 
3î  étoient  plus  puiffants  que  vous.  Mais 
j>  après  en  être  devenus  les  maîtres  par  les 
35  fecouus  que  nous  vous  avons  donnés  en 
3J  vertu  de  notre  alliance  ,  vous  voulez 
35  nous  en  chalTer  ,  quoique  nous  vous 
>•>  l'ayons  cédé  volontaireme;it  ,  comme 
35  notre  conquête  :  car  les  ennemis  ,  com- 
as me  vous  le  favez  très  -  bien  ,  n'étoient 
35  point  en  état  de  nous  en  faire  fortir. 
33  Loin  de  reconnoître  ces  bienfaits ,  non- 
33  feulement  vous  exigez  que  nous  en  par- 
33  tions  5  mais  encore  vous  ne  voulez  pas 
35  foufFrir  ,  autant  qu'il  eft  en  votre  pou- 
35  voir  3  que  nous  y  campions  en  nous  en 
sf  retournant.  Et  vous  nous  tenez  un  tel 
>5  langage  ,  fans  refpeâ:  pour  les  Dieux  , 
»5  fans  aucun  égard  pour  cet  homme  qui 
35  vous  voit  à  préfent  riche  ;  vous ,  qui , 
33  avant  de  devenir  notre  ami ,  ne  viviez 
33  que  de  brigandage ,  comme  vous  en  qiqs 
33  convenu  vous  -  même.  Mais  pourquoi 
35  vous  adrefTez-vous  à  moi  ?  Je  n'ai  plus 
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>î  le  commandement  des  troupes  j  les  La- 
>5  cédémoniens  en  font  les  Généraux  ;  vous 
j)  leur  avez  remis  l'armée  pour  l'emmener, 
3>  fans  m'invitera  votre  délibération,  hom- 
»  mes  admirables  !  Bc  m'avez  privé  del'oc- 
5>  caiion  de  les  obliger  ,  en  la  leur  remet- 
îî  tant ,  autant  que  je  les  ai  défobligés.eiî 
}>  vous  l'amenant.  î> 

LUI.  L'Odryfle  ayant  entendu  ces 
reproches ,  s'adrefle  à  Médofades  :  «  Je 
3>  meurs  de  honte  ,  lui  dit-il  j  fi  j'eulfe  eu 
a  connoifTance  de  vos  procédés  ,  je  me 
j>  ferois  bien  gardé  de  vous  accompagner  : 
j5  je  m'en  vais.  Le  Roi  Médocus  ne  me 
s-i  fauroit  point  gré  il  je  chafTois'  fes  bien- 
>!)  faidteurs.îî  Après  avoir  dit  cela,  il  monta 
à  cheval ,  &c  s'en  alla  avec  le  refte  des  ca- 
valiers, à  la  réferve  de  quatre  ou  cinq.  Mé- 
dofades ,  affligé  de  voir  fes  terres  dévaf- 
tées ,  prefTa  Xénophon  d'appeller  les  deux 
Lacédémoniens.  Xénophon  étant  allé  trou- 
ver Charminus  de  Polynicus  avec  les  per- 
fonnes  qu'il  crut  les  plus  propres  à  fes  def- 
feins ,  leur  dit  que  Médofades  les  prioit  de 

M  iij 
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venir  lai  parler  ,  pour  leur  enjoindre  fans 
cloute  de  fortir  du  pays  ,  ainli  qu'il  le  lui 
avoir  déjà  commandé.  «  Je  penfe,  ajouta- 
39  t-il  5  que  nous  recouvrerons  ce  qui  eft 
3>  dû  à  l'armée,  fi  vous  l'alTurez  que  les  fol- 
>3  dats  vous  ont  prié  de  les  aider  à  l'exiger 
3î  de  Seuthès  de  gré  ou  de  force  ,  ôc  qu'ils 
33  vous  ont  promis  que ,  s'ils  l'obtenoient  y 
33  ils  vous  fuivroient  avec  zèle.  Dites  -  lui 
33  en  mêpie-tems  que  vous  trouvez  leur 
33  demande  légitime  5  ôc  que  vous  leur  avez 
33  promis  de  ne  partir  qu'après  qu'on  leur 
3»  auroir  rendu  juflice  >3.  Les  Lacédénio- 
niens  répondirent  cjue  non-feulement  ils 
le  diroienf,  mais  encore  tout  ce  qu'ils  croi- 
roient  de  plus  fort  ;  6c  fur -le -champ  ils 
partirent  avec  des  perfonnes  propres  à  tran- 
figer  fur  cette  affaire.  Lorfqu'ils  furent  ar- 
rivés ,  Charminus  lui  dit  :  «  Médofades  , 
33  il  vous  voulez  nous  communiquer  quel- 
33  que  chofe  ,  dites- le  ^  finon  ,  c'efl;  nous 
33  qui  avons  a  vous  parler.  »  Médofades 
répondit  avec  foamiîfLon  :  u   Nous  vous 
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»  prions  ((^1),  Seuthès  &  moi ,  de  ne  point 
î)  maltraiter  ceux  qui  font  devenus  nos 
jî  amis.  Le  mal  que  vous  leur  faites  retombe 
î)  fur  nous  5  puifqu'ils  font  nos  fujets.  Nous 
j>  partirons  ,  répliquèrent  les  Lacédémo- 
35  niens  ,  auiîi-tôt  que, ceux  à  qui  vous  de- 
î)  vez  vos  conquêtes  auront  reçu  leur  paye; 
3j  iinon  5  nous  fommes  venus  pour  les  ap- 
îî  puyer  &  pour  les  venger  de  ces  hommes 
«  qui  5  contre  la  teneur  de  leurs  ferm.ens  >" 
îs  leur  ont  fait  tort.  Si  vous  'èiQs  de  ce  nom- 
s>  bre  5  nous  commencerons  par  vous  >?. 

LIV.  Xénophon  prit  enfuite  la  parole  : 
<f  Vous  dites  >  Médofades  ,  que  les  iiabi- 
35  tants  de  ce  pays  font  vos  amis  \  voulez- 
55  vous  donc  leur  permettre  de  clioifir  lef- 
55  quels  ils  aiment  mieux  voir  fortir  de  leurs 
35  terres,  de  vous  ou  de  nous  ?  î5  11  le  refufa  \ 
mais  il  pria  les  deux  Lacédémoniens  de 
venir  demander  eux-mêmes  à  Seuthès  la 
foîde  des  troupes,  les  affurant  qu'il  croyoit 

(^2.)  Il  y  a  dans  le  Grec  :  Moi  &  Seuthès,  nous 
difons  que  nous  vous ,  S>^c. 
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qu'ils  en  feroient  écoutes  ;  ou  d'envoyer 
Xénophon  avec  lui ,  s'ils  ne  vouloient 
point  y  aller,  &  qu'il  promettoit  d'engager 
ce  Prince  à  la  leur  donner.  Cependant  il 
les  fupplia  de  ne  point  brûler  les  villages. 
Les  Lacédémoniens  envoyèrent  Xénophon 
avec  des  perfonnes  propres  à  terminer  cette 
affaire.  Lorfqu'il  fut  arrivé  auprès  de  Seu- 
lîièsj  il  lui  dit  :  ««  Seuthès,  je  ne  viens  point 
5>  vous  faire  aucune  demande,  mais  vous 
j>  repréfenter  de  mon  mieux  que  vous  avez 
35  eu  tort  de  trouver  malivais  que  je  folli- 
3>  citalïè  la  paye  que  vous  aviez  promife 
35  gaîment  aux  foldats.  Car  je  penfois  qu'il 
»>  étoit  autant  de  votre  intérêt  de  la  don- 
55  ner  ,  qu'il  leur  étoit  avantageux  de  la 
45  recevoir.  Premièrement,  je  favois  qu'a- 
ie près  les  Dieux  ,  en  .yous  faifant  régner 
55  fur  une  vafte  étendue  de  pays  &  fur  beau- 
35  coup  de  peuples  ,  ils  vous  avoient  élevé 
-55  à  un  rang  où  il  n'étoit  pas  pofîible  de 
35  cacher  vos  adions  louables  ou  honteu^ 
53  {es.  Dans  un  pofte  aufîi  éminent ,  il  ell 
33  pour  vous  de  la  plus  grande  conféquence 


DANS  l'Asie  Supérieure.  ZzV.  FIL  i^$ 

î3  qu'on  n'imagine  pas  que  vous  renvoyez 
»  vos  bienfaidteurs,  fans  récompenfer  leurs 
35  fervices  ,  &c  d'entendre  vos  louanges 
3î  dans  la  bouche  de  iix  mille  hommes. 
>î  Mais  il  vous  impoLTe  principalement 
3î  qu'on  n'ait  jamais  de  doute  fur  votre 
33  parole^  Celle  des  hommes  fans  foi  eft 
53  vaine  ,  de  nul  poids  ,  de  nulle  valeur  , 
53  perfonne  n'y  a  d'égard  ;  tandis  que  celle 
33  àes  gens  connus  de  tout  le  monde  pour 
33  vrais ,  n'eft  pas  moins  efficace  pour  ob- 
33  tenir  (6" 3)  ce  qu'ils  défirent,  que  le  pou- 
33  voir  àes  autres.  Je  fcais  aulli  que  fi  ces 
33  mêmes  hommes  fe  propofent  de  réfor- 
33  mer  quelqu'un  ,  leurs  menaces  n'ont  pas 
33  moins  d'effet  que  les  punitions  immé- 
35  diates  êiQs  autres  ;  &  que  s'ils  font  des 
03  promeiTes  ,  elles  n'ont  pas  moins  de  fuc- 

Êm  >,  èi».cjv  :j  SU.  Ce  texte  efl  altéré.  Il  faut  lire  avec 
le  favant  M.  Valckenaer,  àwa-ua-èui^  au  lieu  de  ai/ 
'is-cT^ui.  Voyez  Theocriti  decem.  Eîdyllia.  cum^notis 
Vakkenaer ,  pag.  149.  Cette  ligne  a  été  omifc 
ians  les  Manufcrits  B  &  C  du  Roi. 

M  y 
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3>  chs  que  les  préfents  des  autres.  Rappellez- 
»  vous  ce  que  vous  nous  avez  donné  avant 
y»  les  fecouis  que  vous  avez  reçus  de  nous. . 
3>  Je  puis  alfurer  que  vous  ne  nous  avez 
13  rien  donné.  Mais  la  confiance  que  vous 
35  nous  infpirâtes ,  engagea  cette  multitude 
35  d'hommes  à  joindre  fes  armes  aux  vô- 
33  très  &  à  vous  conquérir  un  Etat ,  qui 
îî  vaut  non  pas  cinquante  talents  ,  fomme 
35  que  nous  vous  demandons  comme  une 
33  dette  3  mais  infiniment  davantage.  Eh  • 
'  35  bien  1  cette  confiance  ,  ce  crédit  qui  vous 
33  ont  valu  ce  Royaume,  ne  les  vendez  pas 
33  pour  une  fomme  aulîi  modique.  Rappe-  * 
33  lez  -  vous  maintenant  de  quelle  confé- 
•33  quence  vous  croyiez  pour  vous  de  con- 
33  quérir  le  pays  dont  vous  êtes  adtuelle- 
33  ment  le  maître.  Je  fais  que  vous  auriez 
33  mieux  aimé  l'avoir  ,  que  des  fommes 
35  beaucoup  plus  fortes.  11  me  paroît  plus 
33  honteux  de  ne  point  conferver  une  con- 
35  quête  5  que  de  ne  l'avoir  point  faite  ; 
53  comme  il  eft  plus  défagréable  de  devenir 
33  indigent  après  avoir  été  riche ,  que  de 
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5>  n'avoir  jamais  été  riche  ;  comme  il  eft 

.55  plus  affligeant  à  un  Roi  de  devenir  hom- 

55  me  privé  ,  que  de  n'avoir  jamais  régné. 

3>  Ignorez- vous  que  fl  vos  fujets  a6tuels 

55  font  foumis  ,  ce  n'eft  point  l'afFeârion 

«qui  les  a  engagés  à  vous  reconnoître  , 

5î  &  qu'ils  y  ont  été  contraints  par  la  force? 

55  Ignorez-vous  qu'ils  tenteroient  de  recou- 

»i  vrer  la  liberté ,  s'ils  n'étoient  retenus  par 

î>  la  crainte  ?  S'ils  voient  non  -  feulement 

3î  œs  foldats  difpofés  à  reiler  dès  que  vous 

j5  le  fouhaiterez  ,  ou  à  revenir  en  cas  de 

»  nécelîîté  ,  mais  d'autres  encore  ,  fur  les 

»  louanges  qu'ils  entendront  faire  de  vous , 

35  prêts  avons  fecourir  clans  toutes  les  clio- 

j5  fes  où  vous  aurez  befoin  d'eux  ^  croyez- 

55  vous  donc  qu'ils  ne  vous  craignent  pas 

î5  davantage  ,  &  qu'ils  ne  foient  pas  plus 

s5  attadiés  à  vos  intérêts ,    que  s'ils  pen- 

y3  foient  que  perfonne  ne  s'engagera  dé- 

55  formais  à  votre  fervice  ,  à  caufe  de  la 

55  défiance  qu'infpire  votre  conduite  ac- 

55  tuelle  5  &  que  nous-mêmes  nous  fom- 

i>  mes  mieux  intentionnés  pour  eux  ,  que 

M  vj 
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V  pour  vous  ?  D'ailleurs  fi  ces  peuples  fe 
î>  font  fournis,  ce  n'eft  pas  qu'ils  vous  fuf- 
3>  fent  inférieurs  en  nombre  ;  mais  parce- 
55  qu'ils  manquoient  de  chefs.  N'eft- il  pas 
55  à  craindre  pour  vous  qu'ils  nen  pren- 
ds nent  parmi  ceux  qui  fe  croyent  léfés  par 
55  vous ,  ou  qu'ils  ne  mettent  à  leur  tète 
■M  les  Lacédémoniens  qui  font  encore  plus 
35  puiifants  ;  fur-tout ,  fi  d'un  coté  les  fol- 
55  dats  montrent  plus  de  zèle  à  les  fervir , 
55  afin  de  vous  forcer  à  leur  donner  leur 
55  folde,  &  que  d'un  autre  côté  les  Lacé- 
55  démoniens  y  confentent  à  caufe  du  be- 
55  foin  qu'ils  ont  de  l'armée.  Il  eft  certain 
,5  que  les  Thraces  ,  qui  font  à  préfent  vos 
55  fujets  5  aimeroient  mieux  marcher  con- 
»5  tre  vous  qu'avec  vous  ;  car  vos  vidoires 
55  affurent  leur  efclavage  ,  &  fi  vous  êtes 
55  battu ,  ils  font  libres.  Mais  fi  vous  croyez 
55  de  votre  devoir  de  fonger  au  bonheur 
55  de  ce  pays  ,  maintenant  qu'il  eft  à  vous , 
55  ne  penfez-vous  pas  qu'il  foafFrira  beaii- 
55  coup  moins  ,   fi  les  foldats  le  quittent 
55  d'une  manière  pacifique  ,  après  avoir 
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)>  reçu  ce  qu'ils  vous  demandent  de  droit , 
3>  que  s'ils  y  féjoarnent  comme  dans  un 
»  pays  ennemi  ;  .tar.dis  qu'il  vous  faudra 
»  lever  un  plus  grand  nombre  de  troupes , 
55  pour  faire  tète  aux  nôtres ,  &  qu'il  vous 
«  faudra  les  fournir  de  toutes  fortes  de  pro- 
«  vifions  ?  Penfez-vous  qu'il  vous  en  coûte 
î5  davantage  en  payant  à  nos  troupes  ce  que 
5>  vous  leur  devez  ,  qu'en  foudoyant  des 
3>  forces  plus  confidérables  que  les  nôtres, 
î)  au  lieu  d'acquitter  la  dette  que  vous  avez 
jî  contractée  avec  nous?  Mais  fi  cette fom- 
y>  me  paroît  très-confidérable  aKcraclides, 
3î  comme  il  me  l'a  déclaré  (6^4) ,  il  vous  eft 
î5  beaucoup  plus  facile  à  préfent  de  la  lever 
55  &:  de  la  payer ,  qu'il  ne  vous  l'étoit  d'en 
55  trouver  auparavant  la  dixième  partie.  La 
>5  grandeur  ou  la  petitelfe  d'une  fomme  ne 

(^4)  M.  Hutchinfon  a  traduit  ;  Ut  mi'ni  dscla- 
r.ihas.  C'eft  fans  doute  une  faute  d'impreffioir. 
E'J^>jAs<  avec  TacccRt  fur  la  féconde  fyllabe  ,  eft  la 
troifieme  peifonnc  de  l'imparfait  adif  ^  tê^-^^is  avec 
l'accent  circonflexe  fur  la  dernière,  efl  là  fccontle 
perfonne  de  l'imparfai:  paifif. 
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»  fe  détermine  que  par  les  facultés  de  celai 
jj  qui  l'acquitte  ,  ou  qui  la  reçoit,  &  le  re- 
55  venu  dont  vous  jouiifez  actuellement , 
î>  eil  plus  confidérable  que  tout  le  bien  que 
«  vous  aviez  alors.  Je  vous  ai  parlé ,  Seu- 
3>  thés,  avec  les  égards  dûs  à  un  ami,  afin 
>5  que  vous  paroilîiez  digne  des  biens  que 
j>  les  Dieux  vous  ont  accordés  ,  ôc  que  je 
>î  ne  perde  pas  mon  crédit  avec  l'armée. 
î5  Car  foyez  alTuré  que  telle  eft  la  difpofi- 
»  tion  des  troupes  à  mon  égard  ,  que  il  je 
»  défiroisme  venger  d'un  ennemi,  ou  vous 
M  donner  du  fecours  ,  je  ne  pourrois ,  avec 
îî  elles,  effeduer  ni  l'un  ni  l'autre.  J'attefte 
>ï  les  Dieux  à  qui  rien  n'eft  caché ,  je  vous 
o5  prends  à  témoin  ,  Seuthès ,  que  je  n'ai 
î?  jamais  rien  eu  de  vous  pour  les  fervices 
î5  que  vous  ont  rendus  les  foldats^  que  je  ne 
«  vous  ai  jamais  rien  demandé  pour  mon 
>5  ufage  particulier  de  ce  qui  leur  apparte- 
»  noit ,  &  que  je  n'ai  jamais  exigé  de  vous 
»  ce  que  vous  m'aviez  promis.  Je  jure  aulîî 
it  que ,  quand  même  vous  auriez  rempli 
fi  vos  engagements  a  mon  égard ,  je  n'au- 
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)5  rois  rien  accepté ,  à  moins  que  les  fol- 
3î  dats  n'eufTent  reçu  en  même-tems  ce  qui 
jî  leur  étoit  du.  Car  il  m'eût  été  honteux 
jî  de  réulîîr  dans  mes  prétentions  ,  &  de 
>î  foufFrir  les  leur  demeurer  fans  effet,  fur- 
33  tout  après  qu'ils  m'ont  fait  l'honneur  de 
55  me  choifir  pour  l'un  de  leurs  Généraux, 
33  Je  fçais  qu'aux  yeux  d'Héraclides  tout 
33  n'eil  que  bagatelle  ,  en  comparaifon  des 
33  biens ,  de  quelque  manière  qu'ils  foient 
33  acquis.  Quant  à  moi,  Seuthès,  je  penfe 
33  qu'il  n'y  en  a  point  de  plus  beaux  &  qui 
33  décorent  plus  un  homme ,  &  fur-tout  un 
33  Prince  ,  que  la  vertu ,  la  judice  6c  la  gé- 
33  nérofité.  Celui  qui  les  polfede ,  efl:  non- 
55  feulement  riche  par  le  nombre  de  {ts 
33  amis ,  mais  encore  par  celui  de  ceux  qui 
33  délirent  le  devenir.  S'il  eft  dans  la  prof- 
53  périté  ,  ils  s'en  réjouiffent  avec  lui  \  s'il 
33  efl  dans  l'adverfité ,  ils  volent  à  fon  fe- 
33  cours.  Mais  fi ,  ni  mes  actions ,  ni  mes 
35  paroles  n'ont  pu  vous  convaincre  que 
53  j'étois  fincérement  votre  ami ,  conlldé- 
>5  rez  ce  qu'ont  dit  les  foldats  j  vous  étiez 
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53  préfent ,  ôc  vous  avez  oui  les  difcours 
5>  de  ceux  qui  cherchoient  à  me  décrier 
s>  dans  leurefprit.  Ils  m'ont  accufc  devant 
«  les  Lacédcm.oniens  d'être  plus  attaché  à 
5)  vos  intérêts  qu'à  ceux  des  Lacédémo- 
3î  niens  ,  &z  que  je  préférois  vos  avantages 
»  à  ceux  des  troupes.  Ils  ont  dit  aulîi  que 
yy  j'avois  reçu  de  vous  des  préfents.  Penfez- 
5î  vous  donc  qu'ils  m'euffent  accufé  d'en 
-•?  avoir  accepté  ,  s'ils  avoient  reconnu  que 
»  j'étois  mal  difpofé  à  votre  égard  ?  N'eft- 
35  ce  pas  plutôt  à  caufe  de  mon  zèle  pour 
35  vos  intérêts  ?  Je  fuis  en  effet  d'avis  que 
33  l'on  doit  avoir  de  l'affedtion  pour  ceux 
î3  de  qui  on  reçoit  des  dons.  Avant  de  vous 
33  avoir  rendu  aucun  fervice  ,  vous  me  fai- 
33  fiez  un  accueil  gracieux  ^  vos  yeux ,  vos 
35  difcours  m'affuroient  de  votre  amitié  ; 
33  jamais  vous  ne  pouviez  vous  ralfafier  de 
33  me  faire  des  promefïes  ;  &  maintenant 
73  que  vous  avez  obtenu  ce  que  vous  défl- 
53  riez,  &  que  vous  êtes  devenu  aufli  grand 
>î  que  je  l'ai  pu  ,  vous  ôfez  me  négliger , 
93  parceque  je  fuis  tombé  dans  la  difgrace 
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>5  des  foldats.  Mais  je  fais  perfuadé  que 
»  vous  vous  dérerininerez  à  les  payer  j  que 
5)  le  temps  vous  apprendra  que  vous  au- 
5j  riez  dû  le  faire ,  &  que  vous  ne  per- 
M  mettrez  pas  à  vos  bienfaiéteurs  de  vous 
î3  accabler  de  reproches.  Je  n'ai  qu'une 
55  prière  à  vous  faire  ,  c'efl  qu'en  fatisfai- 
î>  fant  les  troupes ,  vous  faiîiez  vos  efforts 
s5  pour  me  remettre  auprès  d'elles  dans  le 
35  même  état  où  vous  m'avez  trouvé.  ?? 

LV.  Seuthès  ayant  oui  cela ,  fit  à^s  im- 
précations contre  celui  qui  avoit  été  caufe 
de  ce  que  l'armée  n'avoit  pas  été  payée 
depuis  longtems.  Tout  le  monde  fe  douta 
qu'il  vouloit  parler  d'Héraclides.  ce  Quant 
3î  à  moi  5  dit-il ,  je  n'ai  jamais  eu  intention 
5>  de  priver  les  foldats  de  leur  folde ,  &:  je 
53  la  leur  donnerai  53.  Xénophon  reprit  la 
parole  :  ««  Puifque  vous  avez  réfolu  de  les 
33  payer ,  je  vous  prie  de  le  faire  par  mes 
33  mains ,  &  de  ne  point  permettre  qu'à 
35  caufe  de  vous  je  fois  auprès  de  l'armée 
33  dans  une  iituation  différente  de  celle 
j3  où  j'y  étois  5  quand  nous  fommes  venus 
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w  vous  trouver.  Vous  ne  perdrez  point 
5>  par  ma  faute  i'eftime  des  foldats ,  reprit 
55  Seuthès  y  &  fî  vous  voulez  refter  auprès 
5j  de  moi  avec  mille  Hoplites  feulement , 
»  je  vous  donnerai  les  places  fortes  &  les 
î>  autres  chofes  que  je  vous  ai  promifes. 
55  Cela  n'eft  pas  poiîible  ,  répliqua  Xéno- 
55  phon  •  ainfî  renvoyez-nous.  Je  fais ,  ré- 
55  pondit  Seuthès  ,  que  vous  trouverez  au- 
>5  près  de  moi  plus  de  sûreté  qu'en  par- 
•55  tant.  Je  vous  remercie  de  l'intérêt  que 
îj  vous  prenez  à  ce  qui  me  regarde ,  reprit 
>î  Xénophon  •  mais  il  m'eft  impolîible  de 
45  refter.  Soyez  cependant  affuré  que  par- 
as tout  où  j'aurai  du  crédit ,  je  l'emploierai 
55  pour  votre  bien.  Alors  Seuthès  dit  :  je 
>5  n'ai  point  d'argent ,  ou  bien  peu  ;  il  ne 
fi  me  refte  qu'un  talent ,  je  vous  le  donne. 
55  Mais  j'ai  fix  cents  bœufs  ,  quatre  mille 
«  moutons  ,  &  cent  vingt  efclaves  ;  pre- 
j5  nez-les  avec  les  otages  de  ceux  qui  vous 
j5  ont  fait  du  mal  (^  5  ) ,  Se  retournez  à  vo- 

(oj)   Les  Thynicns  l'attaqucrent  la  nuit,  quoi- 
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»  tre  camp.  Si  tout  cela  ne  fufïît  pas  pour 
5)  payer  les  troupes  ,  répliqua  Xénophon 
3>  en  riant ,  à  qui  appartiendra  ce  talent  ? 
5)  Puifque  mon  retour  efl  accompagné  de 
3j  dangers ,  ne  vaut-il  pas  mieux  me  don- 
î>  ner  de  garde  d'être  lapidé  y  car  vous  avez 
»>  entendu  les  menaces  des  foldats.  js  Xé- 
nophon paiGTa  en  cet  endroit  le  refle  de  la 
journée. 

LVI.  Le  lendemain  Seuthès  remit  aux 
députés  ce  qu'il  avoit  promis  ,  &  envoya 
avec  eux  des  perfonnes  pour  conduire  le 
bétail.  Cependant  les  foldats  fe  difoient 
les  uns  aux  autres ,  que  Xénophon  étoit 
allé  trouver  Seuthès ,  dans  le  deifein  de 
demeurer  avec  lui  ,  &  pour  recevoir  ce 
qu'il  lui  avoit  promis.  Quand  ils  le  virent, 
ils  accoururent  à  lui  pleins  de  joie.  Aufll- 
tôt  que  Xénophon  apperçut  Charminus  Ôc 
Polynicus,  il  leur  dit  :  Voici  ce  que  vous 
avez  fait  recouvrer  à  l'armée ,  je  vous  le 
remets  ^  vendez  le  ,  &  diilribuez-lui  en  le 

qu'ils  eulTcnt  donné  des  otages  de  leur  foi.   Voyez, 
ci-dciTus,  §.  XXXVII,  XXXVIII  &  xxxix. 


XjS  L'Expédition  de  Cyrus 
prix.  Ces  deux  Lacédémoniens  prépoferent 
des  gens  pour  vendre  le  bétail  &  les  efcla- 
ves  ;  mais  on  les  accufa  d'avoir  détourné 
à  leur  profit  une  partie  de  l'argent.  Xéno- 
phonne  s'en  mêla  point,  &  fe  difpofa  ou- 
vertement à  retourner  dans  fa  patrie  ;  car 
il  n'avoir  point  encore  été  banni  d'Athè- 
nes {66).  Mais  les  amis  qu'il  avoit  dans 
l'armée  ,  le  prièrent  de  ne  point  partir  , 
qu'il  n'eût  ramené  les  troupes ,  ôc  qu'il  ne 
les  eût  remifes  à  Thimbron. 

LVII.  L'armée  s'embarqua  enfuite  pour 
Lampfaque  {6j),  Xénophon  y  trouva  à 
fon  arrivée  le  Devin  Euclides  de  Pliliunte 
(68) ,  fils  de  Cléagoras  qui  a  peint  la 
j" '■  ■ '■•  '  '     •■'  ■— ^ 

(66)  Il  le  fut  pour  avoir  fuivi  Cyrus  qui  avoit 
favorifé  dans  toutes  les  occafîons  le  parti  des 
Lacédémonicns. 

(67)  Ville  de  la  Propontlde,  anciennement  Pi- 
tyoufa,  fondc-e  par  ks  Phocéens,  {Steph.  By^ant.) 
aujourd'hui  Lamfak'i. 

(68)  Il  y  avoit  deux  villes  de  ce  nom  dans  le 
^Péloponefe  j  l'une  en  Sicyonie ,  l'autre  dans  l'Ar- 

golide. 
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façade  du  Lycée  ((^9).  Après  s'être  réjoui 
avec  lui  de  fon  heureux  retour ,  il  lui  de- 
manda il  cette  expédition  Tavoit  beaucoup- 
enrichi.  Xénophon  lui  proteila  avec  fer- 
ment qu'il  n'auroit  pas  même  de  quoi  re- 
tourner chez  lui  5  s'il  ne  vendoit  fon  che- 
val. Il  ne  le  crut  pas.  Xénophon  ayant 
reçu  5  en  figne  d'hofpitalité  ,  des  préfents 
des  habitants  de  Lampfaque  ,  il  facriiia  à 
Apollon  en  préfence  d'Euclides  ;  celui-ci 
fut  convaincs ,  à  l'infpedion  des  entrailles 
Aqs  victimes ,  qu'il  lui  avoir  dit  la  vérité. 
Mais  y  ajouta-t-il ,  je  vois  que  s'il  fe  pré- 
fente une  occaiion  de  fiire  fortune ,  il  y 
aura  quelque   obilacle  ,  fi  ce  n'eft  d'ail- 

{69)  Il  y  a  dans  le  Grec  :  YL^suyô^a  ô:o;  tS  tu 
lvj%iv.  h  Av.MM  yiy^ot(po]oi ,  fils  de  CUjgoras ^  qui  a 
peint  les  fonges  dans  le  Lycée.  Les  Interprètes  La- 
tins &  d'Ablancourt ,  ne  fe  font  pas  apperçu  que  le 
texte  étoit  altéré.  Un  Peintre ,  qui  peint  les  fonges, 
devoit  être  un  homi-ne  bien  rare.  M.  Toup,,dont 
la  fagacité  eft  connue,  lit  (Epifiold  criticd,  p.  60.) 

KMxyor^a  II  ç  rS  ra  'vioùT^ia  èv  Ay;te<'»  yiypci<pô]iç  ;  &  c'eft 

la  leçon  que  j'ai  fuivie.  On  trouve  dans  les  Manuf- 
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leurs  5  ce  fera  de  votre  part.  Xénophon  en 
convint  j  far  quoi  Euclides  lui  dit  :  Jupi- 
ter (70) ,  Milichius  vous  eft  contraire  :  Se 
en  même-temps  il  lui  demanda  :  Luiavez- 


crits  B  &  C  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  t«  hoUiu , 
qui  pourrait  fignifier  rintérieur  d'une  maifon,  les 
appartements  ;  mais  je  doute  fort  que  ce  mot  foit 
ufité  en  ce  fens. 

(70)  M'tich'us  ,  MuXi)^toç  ^  bijnd'JSf  placabills, 
Jupiter  étoit  adoré  à  Athènes  fous  ce  nom.  Sa  fctc 
s'appelloit  Diafia,  nom  qui  vient  de  Znç  Jupiter, 
au  génitif  Aïoç.  Elle  fe  célébroit  fur  la  fin  du  mois 
Antheflérion.  Voyez  le  Scholiafte  d'Aiiftophanes , 
fur  le  vers  407  de  la  Comédie  des  Nuées.  Thucy- 
dides.  Livre  I.  §.  cxxvi,  &  la  note  de  feu  M. 
Duker. 

Il  y  avoit  à  Argos  une  ftatue  de  Jupiter  Mili- 
chius, de  marbre  blanc.  Elle  fut  élevée  pour  expier 
le  fang  verfé  dans  les  guerres  civiles.  {Paujan,  Cor, 
five,  l  ib.  IL  cap.  i  o,  p.  1 54  &  i  5  5.  )  Il  y  en  avoit 
une  autre  au-delà  du  Céphife ,  où  Théfée  fut  ex- 
pié par  les  defcendants  de  Phytalus ,  pour  avoir 
répandu  le  fang  des  brigands,  &  entr'autrcs  celui 
de  Sinis,  fon  parent  du  côté  de  Pitthée.  (/^.  Attlc, 
Jîve  Lib.  1.  cap.  xxxvil.  pag.  <)0. 

Ce  Jupiter  Milichius  n'a  donc  aucun  rapport  à 
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vous  jamais  offert  un  facriiice  de  la  mcme 
manière  que  j'avois  coutume  d'en  offrir 
pour  vous  à  Athènes ,  &  de  faire  un  ho- 
locaufle  ?  Il  répondit  que  depuis  forr  dé- 
part il  n'avoir  point  facrifié  à  ce  Dieu. 
Euclides  lui  confeilla  de  lui  offrir  un  fa- 
criiice ,  &  ajouta  qu'il  sQn  trouveroic 
mieux.  Xénophon  étant  arrivé  le  lende- 
main  à  Ophrynium  (71),   immola  des 


la  douceur  des  mœurs  de  Xénophon,  comme  l'a 
cru  d'Ablancourc 

Il  étoit  adoré  à  Sicyone  fous  la  figure  d'une  pyra- 
mide. (  Paul.  Cor.  five  Lib.  IL  cap.  /x,  p.  131, 
fiib  finem.  )  Cette  manière  fymbolique  de  repré- 
fenter  la  divinité,  rient  à  l'antiquité  la  plus  reculée. 
On  peut  voir  ce  que  j'ai  dit  à  ce  fujet  dans  mon 
Mémoire  fur  Vénus ,  pag.  3^. 

Il  y  avoir  auffi  à  Myonia  dans  la  I.ocride  un 
autel  érigé  aux  Dieux  Milichii,  fans  aucune  autre 
défignation.  On  leur  ofFwit  des  facrifices  la  nuit,  & 
la  chair  des  victimes  devoir  être  confommée  avant 
que  le  jour  parût.  (  Paufan.  Phocic.  five  Lib,  x. 
cap.  xxxviii.  pag.  897.) 

(71)  Ville  de  la  Dardanie,  près  de  Dardanus, 
oii  l'on  voyoïr  dans  uu  lieu  découvert  un  hocazt 
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porcs  (72)  &  les  brûla  entiers,  félon  la  cou- 
tume de  fon  pays.  Le  facrifîce  fut  favora- 
ble. Le  même  jour ,  Biton  3c  Euclides  arri- 
vèrent avec  de  l'argent  pour  l'armée.  Ils 

confacré  à  Hcdor.  {Strah,  Lih,  xiii.  p.  5^5.  C.) 
M.  d'Anvillé  l'appelle  Renn  -  Kcui.  Géographie 
Ancienne,  Tom.  III.  p.  1^1. 

(71)  Il  ne  paroît  pas  qu'il  y  ait  dans  le  texte  la 
moindre  difficulté,  &  il  femble  au  premier  coup 
d'ccil  que  Xénoplion  veuille  parler  d'un  facrifîce  de 
porcs  véritables.  S'il  ajoute  qu'il  les  immola  félon 
l'ufage  de  Ton  pays,  cela  paroît  avoir  rapport  à 
des  cérémonies  ufîtées  chez  les  Athéniens  en  cette 
occafion.  Mais  un  paffage  de  Thucydidcs  me  fait 
croire  qull  n'eft  pas  queftion  ici  de  porcs  vérita- 
bles ,  mais  de  gâteaux  auxquels  on  avoit  donné  la 
figure  de  ces  animaux.  Il  faut  favoir  qu'il  y  avoit 
de  rafl^nité,(  Diodor.  S'icul,  Lïb.  I.  §.  xxvilr, 
pas;,  53.)  entre  les  Egyptiens  &  les  Athéniens,  & 
que  plufîeurs  Egyptiens  s'étoient  tranfplantés  à 
Athènes.  Erichthonius ,  qui  étoit  Egyptien,  &:  qui 
fut  Roi  d' Athènes,  inftitua  les  mydeies  d'Eleufîs. 
Les  Athéniens  reçurent  ou  conferverent  beaucoup 
d'ufages  d'Egypte.  Or  on  fait  qu'en  Egypte  on  fa- 
crifioir,  un  certain  jour  de  l'année,  des  pourceaux  à 
la  Lune  6c  à  Bacchus ,  &  que  les  pauvres  faifoient , 

firent 
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firent  amitié  av€C  Xénophon  ,  &:  ayant 
appris  qu'il  avoit  vendu  £oï).  cheval  à 
Lauipilique  ,  cinquante  dariques  ,  ils  le 
foupçonnerent  de  s'en  être  défait  par  né- 


au  rapport  d'Hérodote  (Liv.  ÎI.  §.  xlvii.)  avec  de 
la  pâte  d£S  figures  de  pourceaux  qu'ils  oitroient  à 
ces  Dieux.  Les  Athéniens  étoient  anciennement 
fort  pauvres,  &:  l' Afrique  étant  ftérile  ,  les  bœufs 
dévoient  y  être  très-rares.  Il  eft  à  préfumer  par 
conféquent  que  les  facrifices  Te  faifoient  avec  des 
gâteaux  auxquels  on  donnoit  U  figure  de  bœufs. 
Cet  ufage ,  introduit  par  la  pauvicté  &  ccnfacré 
par  la  religion,  dût  fe  conferver,  du  moins  en  quel- 
ques occafions. 

On  ne  peut  douter  que  ce  que  j'ai  d'abord  fait 
finvifager  comme  une  préfomption,  ne  foit  très- 
réel.  Julius  Pollux  nous  apprend,  (  Lïb.  vi.p.gm, 
7^.  )  ce  que  les  Grecs  otfroient  aux  Dieux  des  gâ- 
?3  teaux ,  auxquels  ils  doonoient  les  noms  des  ani- 
35  maux  dont  ils  portoient  la  figure ,  par  exemple, 
33  un  bœuf  eft  un  gâteau  avec  des  cornes,  que  l'on 
33  offre  à  Apollon,  à  Diane,  à  Hécate  &  à  la  Lune.sj 
Il  eft  donc  certain ,  d'après  ces  pafiages ,  qu'on  of- 
froit  aux  Dieux  des  gâteaux ,  auxquels  on  donnoïc 
la  figure  de  certains  animaux ,  &  que  ces  gâteaux 
pxcnoient  le  nom  de  l'ammal  qu'iis'  repréientoknt, 
ToïïK  IL  N 
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ceiiicé  5  parcequ'ils  avoient  oui  dire  qu'il 
l'aimoit  beaucoup.  Ils  achetèrent  ce  che- 
val &  le  lui  rendirent ,  fans  vouloir  en 
recevoir  le  prix. 

LVIII.  L'armée  traverfa  enfuite  le  ter- 
ritoire de  Troie  (7 1)  5  &  après  avoir  pallé 
le  Mont  Ida ,  elle  arriva  d'abord  à  Antan- 
drus  (73)  ;  d'où  ayant  continué  fa  route 
le  long  de  la  mer  de  Lydie  (74) ,  elle  vint 

Mais  pour  en  venir  au  point  en  queftion ,  Thucy- 
dides  me  paroît  le  décider.  En  parlant  de  la  Fcte 
de  ce  même  Jupiter  Milichius ,  qui  s'appelloit 
Diafia ,  &  à  laquelle  tout  le  peuple  afTiftoit ,  il  oit 
qu'on  n'y  immolcit  point  des  vidimes,  mais  qu'on 
y  failbit  des  offrandes  félon  l'ufage  du  pays ,  i^ 
U^i'cA ,  àx\x.  è'jcioilct,  Im/Ji^ia.  Le  Scholiafte  de  cet  Au- 
teur explique  è'jf^c>i\u  pai  n^a  TfïufAyPxx,  ùi  (^&'6iv  ^ofi^uç 
riluira^ia,  des  gâteaux  qui  ont  la  figure  d'animaux. 
Il  me  femble,  d'après  ce  pailage  de  Thucydides, 
que  les  por:s ,  dont  il  efl  parlé  dans  celui  de  Xéno- 
phon,  font  des  gâteaux  auxquels  on  a  donné  la 
figure  de  cet  animal. 

(71)  Les  Manufcrits  B  &  C  du  Roi  portent  hit, 

(73)  Antandrus,  ville  Eoliene  en  Myfîe. 

(74)  Toute  cette  côte ,  dans  les  environs  de 
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à  la  plaine  de  Thebes  (75).  Elle  fe  rendit 
enfiiite  dans  la  plaine  du  Caïqiie  par  Atra- 
mytdiim(76)  &  Certonium  (77)  ,  qui  tou- 


laq'.iclle  font  Antandrus,  Adramyttium  ,  Thebe, 
ayant  été  conquife  par  les  Lydiens,  la  mer  qui  la 
baigne  fut  appeliée  rmr  de  Lydie. 

(75)  Ville  de  Cilicie,  près  du  golfe  Adramyt- 
tcne,  oii  avoit  régné  Eéiion,  père  d'Andtomaque, 
étoit  bâtie  dans  une  plaine  au  pied  du  Mont  Pla- 
cion.  Voyez  Horaere,  Iliad.  vi,  vers  ^^6  &  557. 
La  Cilicie,  dont  il  eft  parlé  dans  cette  note,  ejR:  un 
petit  pays  de  la  Troade,  dont  au  rapport  d'Eufla- 
the ,  dans  fes  Commentaires  fur  Komere,  (  Liv.  I. 
Tom.  I.  pag.  iî5>,  ligne  19.)  Les  Ciliciens  qui 
habitoicnt  près  de  la  Pamphilie ,  étoicnt  une  colo- 
nie. Cette  ville  n'oiiloit  plus  du  temps  de  Stra- 
bon.  Voyez  Liv.  xiii,  pag.  6ii.'D. 

(y 6)  Adramyttium,  près  de  la  plaine  du  Cal- 
que en  Myfîc  ,  fe  nomme  aujourd'hui  AdramyttZy 
&  plus  vulgairement  encore  Landremitre,  Géogr. 
Ane.  Tom.  IL  pag.  1 6. 

(77)  Cette  ville  ne  m'efl:  point  connue.  On 
trouve  dans  Hérodote ,  (  Livre  vu.  §.  xlii.  )  une 
ville  de  Carine  ou  Carène,  où  l'on  fe  rend  des 
bords  du  Caïque  en  paiTant  par  l'Atarnée.  Cette 
pofition  eft  la  même,  ou  peu  s'en  faut,  que  celle  dé 
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che  à  TAtarnée  (yB),  &  arriva  a  Pergame 
en  Myfie.  Xénophon  fut  accueilli  en  cette 
ville  par  Hellas ,  femme  de  Gongyle  (79) 
d'Erétrie  ,  &  mère  de  Gorgion  Ôc  de  Gon- 
gyle. Elle  lui  apprit  que  le  Perfe  Afidates 
ëtoit  dans  la  plaine ,  &  que  s'il  y  alloit 
de  nuit  avec  trois  cents  hommes ,  il  l'en- 
leveroit  avec  fa  femme  ,  fes  enfans  de  fes 
riclieffes  ,  qui  étoient  très  -  confidérables. 
Elle  envoya  avec  lui  fon  coufîn  &  Daphna- 
goras ,  dont  elle  faifoit  grand  cas ,  pour 
lui  fervir  de  guides.  Xénophon  offrit  un 

Certonium.  Pline  place  aiifli  une  ville  de  Carène 
près  de  l'Atarnée.  {fJift.  Nat.  Lib.  v.  cap,  xxx,) 
Je  ferois  tenté  de  croire  que  Carène  effc  la  ville  de 
Certonium ,  (î  Etienne  de  Byzance  ne  mettoit  une 
ville  de  Cytonium  entre  la  Myfie  &  la  Lydie. 
Quant  à  la  manière  d'écrire,  Cytonium  eft  moins 
éloigné  de  Certonium  que  Carcrc  ne  l'eft  de  ce 
dernier  nom.  Le  lecteur  fe  décidera  comme  il  le 
jugera  à  propos.  Il  y  a  dans  les  Manufcrits  B  &  G 
du  Roi ,  Kiflma  û^iûa-uPn;  en  la  place  de  K-iflovla  veuf 

(78)  Petit  canton  de  la  Myfie,  dont  je  parlerai 

dans  mon  Index  géographique  d'Hérodote.         ^ 

(7;?)  Çongyle  étoît -il  d'Erécrie  lui-même,  ou 
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facriiîce  en  leur  préfence.  Le  devin  Agaiîas 
d'Elis  5  qui  y  alîiftoit  aufïî ,  dit  que  les  en- 
trailles des  vidimes  annonçoient  d'heu- 
reux fuccès ,  oC  que  le  Perfe  feroit  enlevé. 
Il  partit  après  le  repas  avec  les  Capitaines 
qu'il  aimoit  le  mieux ,  &  qui  lui  avoient 
donné  en  toute  occafion  des  preuves  de 
leur  attachement ,  alin  de  leur  procurer 
quelque  avantage.  Il  fut  fuivi ,  malgré  lui , 
par  d'autres  Grecs  ,  au  nombre  de  fix  cents». 
Mais  les  Capitaines  prirent  les  devants , 
de  crainte  d'être  obligés  de  partager  avec 
eux  le  butin  ,  qu'ils  regardoient  comme 
aiïliré. 

LIX.  Etant  arrivés  vers  le  milieu  de  la 


dcfcendant  d'un  autre  Gongyle,  qui  fut  exilé  pour 
avoir  pris  les  intérêts  des  Perfes ,  lorfquc  ces  der- 
niers vinrent  en  Grèce.  Je  pencherois  allez  pour  ce 
dernier  fentiment.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  Roi  de 
Perfe  le  lécompenfa  magnifiquement,  puifqu'il  lui 
donna  de  très-belles  terres.  Gorgion  poiTédoit  les 
villes  de  Gambric  &  Palargambrie ,  &  Gons;yIe, 
celles  de  Myrine  &  de  Grynium.  Voyez  Xénoph, 
Hellen,  (  Lib.  III.  p,  zSi.  lin.  2  &  3.  ) 

'- N  iij 
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nuit  5  ils  laifTerent  les  efclaves ,  qui  étoient 
aux  environs  du  château  ,  s'enfuir  avec 
beaucoup  d'effets ,  afin  de  faire  prifonniers 
Afidates  lui-même  &  fa  famille.  Ils  atta- 
quèrent ce  château  ;  mais  ne  pouvant  le 
prendre  ,  parcequ'il  étoit  grand ,  élevé  ,• 
fortifié  de  créneaux  &  défendu  par  beau- 
coup de  braves  gens  ,  ils  tâchèrent  de  faire 
une  brèche  a  la  muraille  qui  avoir  huit 
briques  d'épaiifeur.  Cette  brèche  n'étoic 
point  faite  ,  lorfque  le  jour  parut.  Dès 
qu'elle  le  fut ,  celui  des  nôtres  qui  en  étoit 
le  plus  proche  ,  eut  la  cmife  percée  avec 
une  grande  broche  (80).  Le  refte  des  afîié- 
gés  ht  enfuite  pleuvoir  fur  nous  une  grêle 
de  flèches  5  enforte  qu'il  étoit  dangereux 
û^Qn  approcher.  Cependant  aux  cris  de 
ceux  du  château  ôc  aux  fignaux  qu'ils  fi- 
rent avec  le  feu  ,  Itabélius  arriva  à  leur 
fecours  avec  fes  forces.  Il  vint  aufîî  des 
Hoplites  de  la  Comanie,  environ  quatre- 

(80)  Une  broche  propre  à  rôtir  un  bœuf.  Voy. 
Ju/.  Pollucis  Onomafticon,  Lib.  ix.  ferment,  77, 
&  la  note  de  feu  M.  Hemflerhuys. 
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vingt  cavaliers  Kyrcaniens  à  la  folde  du 
Roi  3  &  huit  cents  Peltaftes  j  fans  comp- 
ter ceux  qui  amenèrent  quelque  peu  de 
cavalerie  de  Parthénium  ,  d'Apollonie  &: 
àQs  places  voirines. 

LX.  II  étoit  alors  temps  de  confidcrer 
comment  on  feroit  retraite.  Pour  l'effec- 
tuer 5  o\\  fe  rangea  en  bataillon  quarré , 
&  l'on  mit  au  milieu  le  bétail  avec  les  pri- 
fonniers.  Ce  n'eft  pas  qu'on  s'occupât  du 
butin  •  mais  on  craignoit  qu'en  s'en  allant 
fans  l'emmener  5  la  retraite  n'eût  l'air  d'une 
fuite  ;  que  les  ennemis  n'en  deviftfïént  plus 
hardis ,  &  que  les  Grecs  n'en  fùifent  dé- 
couragés. Au  lieu  qu'en  fe  retirant  dans 
cette  difpoiition  5  les  Grecs  paroiiToient 
réfolus  à  défendre  leur  capture.  Gongyle  , 
les  voyant  en  petit  nombre  &  preffés  par 
des  ennemis  nombreux  ,  fortit  avec  feè 
forces  malgré  fa  mère  ,  afin  d'avoir  parc 
à   l'adion.    Proclès ,   qui    defcendoit  de 
Démarate  (81),  vint  auili  à  leur  fecours 

(81)  Voyez  mes  notes  fur  Hérodote  &  le  corn- 
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d'Elifarne  (8  i)  ôc  de  la  Teuthranie.Comme 
les  troupes  de  Xénophon  étoient  prefîces 
par  les  archers  &  les  frondeurs  des  Barba- 
res ,  elles  fe  mirent  en  rond,  afin  d'oppofer 
plus  commodément  le  bouclier  aux  traits  j 
ôc  l'on  eut  bien  de  la  peine  à  pafTer  le  Cal- 
que, près  de  la  moitié  de  nos  foldats  ayant 
été  blelfée.  Le  Capitaine  Agafias  de  Stym- 
phale  ,  le  fut  ^uiÏÏ  en  cet  endroit.  Il  avoit 
combattu  pendant  tout  le  temps  avec  beau- 
coup de  bravoure.  Nous  arrivâmes  enfin , 
fans  aucune  perte ,  avec  environ  deux  cents 
prifonnîers  ,  de  aiTez  de  bétail  pour  faire 
des  facrifices. 

LXL  lLe  jour  fuivant  Xénophon  offrit 
un  facrifice  ,  &  la  nuit  il  mena  toute  l'ar- 
mée le  plus  loin  qu'il  put  en  Lydie  ,  afin 
qu'Afidates  croyant  n'avoir  plus  rien  à 
craindre  ,  parcequ'il  n'étoit  plus  dans  fon 

mencement  du  troiiîeme  Livre  de  l'Hiftoiie  Hellé- 
nique de  Xénophon. 

(8i)  Elifarne,  Alifarne  ou  Halifarne ,  car  ce 
tiom  s'écrit  divcrfcment,  ville  de  la  Teuthranic , 
canton  de  la  Myiîe. 
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voihnaCTe  ,  fe  tînt  moins  fur  {q^  eardes. 
Mais  celui-ci  ayant  appris  que  Xénoplioii 
avoir  'facrifié  de  nouveau  dans  l'intention 
de  l'attaquer  ,  &  qu'il  meneroit  avec  lui 
toute  l'armée  ,  il  abandonna  le  château  & 
fe  cantonna  dans  des  villages  qui  tou- 
choient  aux  murs  de  Parthénium.  Xéno- 
plion  le  furprit  en  ces  lieux ,  &  l'enleva 
avec  fa  femme  ,  fes  enfants ,  fes  chevalix 
&  toutes  fes  richeffes.  Ainfi  s'accomplit 
ce  qui  avoir  été  annoncé  par  le  premier 
facrilice  (83.  L'armée  retourna  enfuite  à 
Pergame.  Xénophon  n'eut  aucun  fuje!:  de 
fe  plaindre  de  Jupiter  Milichius  (84)  j  car 
les  Lacédémoniens  ,  les  Capitaines  ,  le 
refte  des  Généraux  concoururent  avec  les. 
foldats  à  lui  faire  préfent  de  chevaux ,  de 

(83)  Celui  dont  il  eft  parlé  §.  lviu.  C'eft  auflî 
le  fentimcnt  de  M.  Hutchiiifon. 

Comme  les  plus  grands  hommes  font  ingénieux 
à  étayer  la  {^jperftition  ,  lorfqu'elle  eft  en  détaut  l 

(84J  Le  Grec  dit  feulement:  n'eut  auc-un  jujet 
de  fe  plaindre  du  Dieu.  Mais  voyez  ci-dciTus, 
§.  LYUj  note  71. 

N  V 
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couples  de  bœufs  &  autres  chofes  qu'on 
choifir  (85),  fur  tout  le  butin,  fans  les 
tirer  au  fort  ^  enforte  qu'il  fe  vit  en  état 
d'obliser  aulTi   un  ami. 

LXIL  Thimbron  étant  après  cela  arri- 
vé 5  prit  le  commandement  de  l'armée  ,  ôc 


(8;)  J'ai  cru  devoir  me  fcrvir  d'une  pciiphiafc 
pour  faire  fcntlr  la  force  de  cette  exprelîîon  iy.î-fla 
?^ciuU.m)i.  Anciennement  on  mettoit  à^^nrt  pour  les 
Généraux  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  précieux  parmi 
les  dépouilles  des  ennemis;  le  refte  fe  partagcoit 
en  le  tirant  au  fort.  Il  efi:  fou  vent  fait  mention  de 
cette  coutume  dans  Homère;  Se  Virgile,  qui  ne 
perd  jamais  de  vue  le  Prince  des  Poètes,  fur  lequel 
il  s'eft  modelé,  fait  promettre  à  Nifus  par  Afcagnc, 
au  retour  de  fon  expédition ,  le  cheval  de  bataille, 
h  bouclier  &  le  cafque  de  Turnus. 

V'idijli  qua  Turnus  equo ,  qu'ibus  ibat  m  armls 
Aureas  :  iffum  illumclypeum^crijîasque  rubentes 
Excipiam  forti  ,jam  nvnc  tua  pramia,  Nife. 
ViRGiL.  ^neid.  Lib.  ix.  verf  i6o  &  feq» 

Excipi'tm  forii  ^  eft  une  tradudion  de  iijzipv.  Le 
cheval  qu'on  mit  à  part  pour  Enéc,  lorfqu'il  alla 
implorer  le  fccours  des  Tofcans ,  eil  appelle  fxjors, 
ce  qui  eft  une  traduction  littérale  de  i%uif{loç. 


DANS  l'Asie  Supérieure.  Liv,  FIL  191 

l'ayant  jointe  au  refte  des  forces  Grecques, 
il  lit  la  guerre  à  Tilfaphernes  (8(î)  ôc  à 
Pliarnabaze. 

LXIII.  Voici  maintenant  les  noms  des 
Satrapes  qui  gouvernoient  les  Provinces 
que  nous  avons  parcourues.  Artimas  com- 
mandoit  en  Lydie,  Artacamas  en  Phry- 
gie  5  Mithridates  en  Lycaonie  &  en  Cap- 
padoce ,  Syennéfis  en  Cilicie  ,  Dernès  en 
Phénicie  &  en  Arabie,  Bélélis  en  Syrie  de 
en  Alfyrie ,  P^hoparas  à  Babylone ,  Arba- 
cas  en  Médie ,  Téribaze  dans  le  pays  des 
Phafiens  &  des  Hefpérites  (Sy).  Les  Car- 
duques ,  les  Chaldéens ,  les  Macrons ,  les 
Chalybes,  les  Mofynœques,  les  Coetes  (S  8) 


(86')  Xénophon  raconte  au  commencement  du 
Livre  troifîeme  de  l'Hiftoire  Hellénicjiie ,  ce  que 
fît  Thimbron  après  la  réunion  de  ces  dix  mille 
hommes  aux  troupes  qu'il  avoit  déjà. 

(87)  Les  peuples  que  Xénophon  appelle  ici 
Hefpérites,  font  les  Arméniens  occidentaux.  Voy. 
ci-defTus,  Liv.  iv.  §.  xix. 

(88)  Les  Coetes  font  un  petit  peuple  dans  le 
voiiinagc  du  Thermodon ,  près  des  Mofynœques 

N  vj 
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Se  les  Tibaréniens  étoienr  des  peuples  li- 
bres 5  qui  fe  gouvernoient  p^r  leurs  propres 
loix.  Corylas  commandoit  en  Paphlagonie, 
Pharnabaze  en  Bithynie,  de  les  Thraces 
d'Europe  croient  fournis  à  Seudiès. 

LXIV.  Le  total  des  marches ,  tant  de 
l'expédition  que  de  la  retraite ,  alla  à  deux 
cents  quinze ,  pendant  lefquelles  on  fit 
onze  cents  cinquante  parafanges ,  qui  re- 
viennent à  trente-quatre  mille  deux  cents 
cinquante  -  cinq  ftades(89)5  &  le  temps 
qu'on  y  employa  fut  de  quinze  mois. 

&  des  Tibaréniens.  L'Auteur  n'en  a  parlé  (^u'en  cet 
endroit. 

(85))  Le  textç  eft  manifeflement  altérés  le  nom- 
bre des  ftades  ne  coiTefpondaat  point  à  celui  des 
parafanges.  Les  Manufcrits  B  &  C  du  Roi  font 
encore  plus  altérés  5  car  ils  ne  portent  le  nombre 
des  ftades  qu'à  142.5J. 


^^ 


OBSERVATIONS 

Sur  la  manière  dont  Us  Grecs  pro^ 
nonçoient  quelques  lettres  de  leur 
Alphabet. 


OBSERVATIONS 

Sur  la  îîiankrc  dont  les  Grecs  prononçolcnt 
quelques  lettres  de  leur  Alphabet, 

C>ET  Ecrit  n'eft  ni  un  Traité  5  ni  même 
un  Effai  fur  la  manière  dont  les  anciens 
Grecs  prononcoient  leur  langue.  Ce  fujet 
eft  trop  abondant,  &  demande  un  homme 
qui  ait  plus  de  loiiîr  &  de  capacité  que  je 
\\Q\\  ai.  Il  auroit  fallu  étudier  &  méditer 
tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  ma- 
tière, 6^  j'avoue  que  je  n'en  ai  lu  aucun. 
Ces  Obfer vations  font  le  réfultat  des  réfle- 
xions que  j'ai  faites  en  lifant  les  Anciens , 
&  je  les  ai  jettées  à  la  hâte  fur  le  papier  à 
l'occafion  des  Lettres  de  M.  Guys  fur  la 
Grèce.  J'efpere  qu'il  ne  défapprouvera  pas 
la  liberté  que  je  prends  d'être  d'un  ienti- 
ment  contraire  au  lien,  de  même  qu'on 
n'a  aucun  droit  de  le  blâmer  d'avoir  con- 
tredit celui  de  fes  prédécelfeurs.  je  fuis 
perfuadé  qu'il  n'a  eu  dans  fes  recherches 
d'autre  motif  que  la  vérité  j  c'eft  aulli  le 
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feul  objet  des  miennes.  Quand  même  il  fe 
feroit  trompé,  il  vCqu.  feroit  pas  moins  un 
écrivain  très  -  eltimabie.  Mais  venons  au 
but. 

M.  Guys  a  prétendu  dans  {qs  Lettres 
fur  la  Grèce ,  qu'on  prononçoit  très  -  mal 
le  Grec  dans  l'Univerfité  de  Paris ,  &  que 
la  vraie  prononciation  de  cette  langue  ne 
fe  trouvoit  qu'en  Grèce,  &  particulière- 
ment à  Athènes.  11  commence  par  à^s 
généralités.  «  Le  peuple,  dit-il,  a  pu  cor- 
53  rompre  &  altérer  la  pureté  de  fa  langue 
3j  par  de  nouveaux  mots,  par  une  manière 
3>  différente  de  décliner  &  de  conjuguer  j 
33  mais  les  oreilles  Athéniennes,  toujours 
33  délicates ,  ont  confervé  par  tradition  la  ' 
93  douceur  de  la  bonne  &  ancienne  pro- 
33  nonciation  :  c'eft  celle  de  tous  les  Grecs 
33  qui  parlent  bien,  j?  Ces  Athéniens  mo- 
dernes, que  M.  Guys  nous  repréfente 
comme  fi  délicats ,  l'ont  été  allez  peu  pour 
adopter  les  expreiîions  des  Barbares,  &: 
l'on  croira  qu'ils  n'ont  point  pris  leur  pro- 
nonciation vicieufe  î  C'eil  le  fort  de  tou- 
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tes  les  langues.  Leur  prononciation  n'a  pas 
plus  de  ftabilité  que  leurs  termes.  Au  com- 
mencement de  ce  fiécle  ,  on  prononçoit 
fortement  le  mot  monnouA^  même  qu'oie, 
anfer:,  &  cet  ufage  a  fubfifté  long- temps 
au  Barreau.  Mais  pour  ne  point  fortir  de 
la  thefe,  on  s'eft  perfuadé  que,  chez  les 
Athéniens,  la  langue  parlée  avoir  toujours 
été  la  mcme  que  celle  qui  s'écfivoit.  Elle 
le  fut,  il  eUvrai,  jufqu'au  temps  d'Ale- 
xandre. C'étoit  alors  que  le  peuple  d'Athè- 
nes parloir  aulîî  piu'ement  que  les  Ecri- 
vains de  ce  fiécle ,  &  qu'il  fe  diftinguoit 
par  la  délicateife  de  fa  prononciation.  Mais 
les-garnifons  Macédoniennes  (i)  &  des 
autres  Barbares,  changèrent  peu- à-peu  la 
langue,  &  l'on  veut  que  la  prononciation 
n'ait  point  fubi  la  mcme  révolution,  ôc 
qu'elle   fe  foit    toujours   confervée  dans 

(  I  )  La  manière  dont  je  m'exprime  pourroic 
faire  foupçonncr  que  je  regarde  les  Macédoniens 
comme  Barbares.  Il  eft  très-certain  qu  ils  n'étoienc 
point  Grecs.  Mais  la  famille  loyale  étoit  oiigi- 
iiaire  d'Argos. 
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toute  fa  pureté  !  Athènes ,  ayant  été  fub- 

juguée  par  Antipater,  reçut  une  garnifoii 

Macécloniene. 

Cette  garnifon  continua  fous  Cafïan- 
dre,  fucceffeur  d'Antipater.  Cette  ville 
recouvra  fa  liberté  fous  Démétrius  ;  mais 
il  lailfa  une  garnifon  dans  le  Muféum  & 
dans  les  ports  de  Pyrée  &  de  Munychie. 
Les  Romains  y  mirent  enfuite  une  garni- 
fon 5  &  Mithridates  les  ayant  chalTés ,  y 
en  plaça  une.  Sylla  reprit  cette  ville  après 
un  iiege  meurtrier ,  où  périt  la  plus  grande 
partie  de  (qs  habitants.  Il  fallut  la  repeu- 
pler de  Grecs,  &  peut- être  de  Barbares, 
qui  hâtèrent  la  corruption  de  la  langue  ôc 
de  la  vraie  prononciation.  Elle  effuya  dif- 
férents échecs  fous  Céfar  dz  fous  Augufte, 
cc  perdit  entièrement  fa  liberté  fous  Vef- 
pafien ,  qui  réduifit  la  Grèce  en  province 
Romaine  &  y  introduisit  les  loix  de  Rome. 
Les  Scythes  la  faccagerent  fous  Gallien , 
ôc  les  Huns ,  commandés  par  Alaric  leur 
Roi  5  fous  Arcadiiis  de  Honorius.  Le  fac  de 
cette  vdle  par  Alaric  fut  11  affreux ,  au  rap- 


SUR  LA  PrONONCIAT.  DES  GrECS.    299 

port  de  Synéfms  (  i  ) ,  Auteur  contempo- 
rain 5  qu'il  ne  refta  plus  d'Athènes  que  les 
noms  de  {qs  principaux  endroits.  Cet  Ecri- 
vain la  compare  à  un  animal  qui  n'a  plus 
que  la  peau,  &  dont  toute  la  chair  eft 
confommée.  Elle  ne  fut  plus  habitée  que 
par  quelques  malheureux ,  occupés  à  re- 
cueillir le  miel  fur  les  montagnes  voilines. 
Juilinien  la  rétablit.  Elle  paiTa  enfiiite  au 
pouvoir  des  Latins  &  des  Turcs.  Or,  je 
demande,  fi  après  avoir  éprouvé  tant  de 
révolutions,  Ci  après  avoir  été  repeuplée 
plufieurs  fois ,  6c  en  dernier  lieu  fous  Juf- 
tinien ,  par  des  peuples  qui  n'avoient  rien 
de  commun  avec  les  Athéniens^,  cette  ville 
a  pu  conferver  la  pureté  de  (on  ancienne 
prononciation  ?  M.  Guys  nous  afTure  qu'ils 
l'ont  perpétuée  par  tradition  ;  mais  quand 
même  cette  tradition  fe  feroit  confer- 
vée  jufqu'au  temps  d'Arcadius ,  ce  qu'on 
ne  peut  préfumer,  fa  chaîne  doit  avoir 
été    nécelfairement    interrompue ,    lorf- 

(i)  Synefii  Epijt  155,  pag.  172,  B  &""€. 
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que  tous  les  habitants  de  cette  ville  péri- 
rent, &  qu'il  ne  refta  que 'des  pauvres  oc- 
cupés à  recueillir  le  miel.  Sont- ce  ces  mal- 
heureux qui  ont  fait  revivre  la  prononcia- 
tion en  ufage  du  temps  de  Démofthenes  ? 
Je  ne  crois  pas  qu'on  vienne  à  bout  de  le 
perfuader  à  perfonne. 

Mais  après  ces  obfervations  générales  , 
pallbns  à  quelque  chofe  de  plus  poiitif.  M. 
Gays  prétend  dans  fes  Lettres  fur  la  Grèce 
que  les  Grecs  prononçoient  anciennement 
le  Bèta  comme  nous  prononçons  le  V,  & 
l'Eta  comme  l'I.  Ce  fentiment  ne  lui  eft 
point  particulier*  plulieurs  grands  hom- 
mes l'avoient  foutenu  avant  lui.  Je  ne  le 
crois  pas  cependant  fondé.  Voici  mes  rai- 
fons.  Il  eft  très  -  certain  que  l'Eta  eft  une 
lettre  de  l'invention  de  Smionides ,  te 
qu'avant  ce  Pocte  on  l'écrivoit  comme  un 
Eplîlon.  Cet  ufage  fubfifta  long  -  temps 
après  lui,  &  jufqu'au  temps  d'Alexandre. 
On  ne  voit  aucune  trace  de  cette  lettre 
dans  les  Infcriptions  de  Baudelot,  trou- 
vées à  Athènes  <Sc  apportées  eu  France  par 
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le  Marquis  de  Nointel.  Elles  font  du  temps 
de  la  guerre  du  Péloponnefe.  On  y  lit  iv 
^o(viitci:>  iv  Aifivê^,  ç-poLl'JcUy  pour  à>  <ï>omV>?,  tv 
hiy'iv'A,  ç-poilnyZv,  i^  H  n'eil  point  vraifem- 
blable  que  les  Anciens  prononçaiïent  ces 
deux  E,  l'un  court,  l'autre  long,  d'une 
manière  (i  différente,  je  veux  dire,  l'un 
comme  un  E,  l'autre  comme  un  I.  2^.  J'ai 
pour  moi  le  témoignage  des  Anciens  eux- 
mêmes  5  qui  eft  iiipérieur  à  toutes  les  vrai- 
femblances.  Aufone  dit,  en  parlant  des 
lettres  : 

Era  quod  JEolllam,  quodque  e  valet,  hoc  LatialeE, 
frxdo,  quod  E  Latmm  fcmper  breve,Donca  vox  E. 

Veut-on  un  autre  témoignage  ?  Tcren- 

tianus  me  le  fournira. 

Litteram  namque  e  videmus  elfe  ad  nia  proximam, 
Sicut  0  &c  co  videntur  eiTc  vicina:  fibi  : 
Temporum  momenta  diftant ,  non  foni  nativitas. 

On  peut  joindre  à  cqs  autorités  celle  de 
Mart.  Capella. 

E  vocalis  duarum  Gr^comm  vim  poiTidet.  Nam 
cum  corripitur,  i  Grascum  efi-,  ut  <z^  /o;  hoJÎ<^.  Cum 
proiaciLur  ;  Era  eft ,  ut  au  hac  die. 
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M.  de  Tournefort  étoit  aulîi  de  cet  avis. 
Quelle  raifon ,  dit-il ,  aiiroit  eue  Cicéron 
d'écrire  Ddos  de  Demojlhcms  ^  fi  les  Grecs 
avoient  prononcé  Dïlos  ôc  Dcînofihenis  ? 
Ce  raifonnement  paroît  foible  à  M.  Guys 
(i).  Ecrit-on,  répond-il,  comme  on  pro- 
nonce ?  Le  raifonnement  de  M.  de  Tour- 
nefort me  femble  très-jufre  ;  mais  il  n'eft 
point  affez  développé.  Comme  les  Latins 
n'avoient  point  dans  leur  langue  de  carac- 
tère qui  répondit  à  l'^rct  des  Grecs,  ils 
étoient  obligés  de  l'exprimer  par  le  carac- 
tère qui  approchoit  le  plus  du  fon  de  cette 
lettre.    S'ils  l'euiïent  entendu  prononcer 
par  un  /,  ils  l'auroient  repréfenté  par  un  /. 
D'ailleurs,  qui  a  dit  à  M.  Guys  que  les 
Anciens  ne  prononçoient  pas  comme  ils 
écrivoient.  11  eft  très- fur  qu'il  y  a  plufieurs 
difiérences  dans  les  dialedes  qui  ne  vien- 
nent que  de  la  prononciation.  La  plupart  des 
peuples  de  la  Grèce  prononçoient  le  Thêta 


(i)  Lettres  fui  la  Grèce,  Tom.  I.  pag.  i<îo, 
note 
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comme  les  Analois.  Mais  les  Lacédémo- 
niens ,  ne  pouvant  le  prononcer,  l'écri- 
voient  toujours  par  un  Sigma,  comme  l'at- 
teilé  tout  ce  qui  nous  refte  de  ce  peuple. 
Le  Lacédémonien  qu'introduit  Arliloplia- 
ne  iurlafcene,  dit:  r.^v  A^&ii'^i/  pour  rm 
AÊjj'îiv,  Minerve.  On  connoît  leur  fermienc 
fia  TCO  ^icù ,  de  par  les  deux  Dieux ,  Caftor 
ôc  Pollux. 

Le  Bêta  fe  prononçoit  chez  les  Anciens 
comme  notre  B.  Aufone  dit  : 

Dividuum  Eet^  monoryllabon  Italicum. 

On  lit  dans  les  Commentaires  d'Euf- 
tathe  fur  Homère ,  bÎ)  eft  le  cri  dQS  mou- 
tons.   Eîî*    ÛVCjULCt  (pCûv'iîç   ^poCciTi^  ,    P.'^&*    59^5 

lign.  18.  Dans  un  autre  endroit,  p.  1711. 
ligne  2(^5  il  dit  :  il  faut  favoir  que  b«  indi- 
que le  cri  des  m.outons  :  ;'ç-,oî/  S's  In  to  Ch, 

(p'.'v7}Ç  ^poCcLTC'fV  iÇÏ   (F'àfACLVTly.Ôv,    /ïîllUS  DiO- 

nyfius.  Grammairien ,  qui  vivoit  du  temps 
d'Adrien,  rapporte  ce  vers  de  Cratinus  : 

Le  fot  marche  en  difant,  comme  un  mouton,  Bê  Bê, 
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M.  Guys  fera  bien  de  nous  apprendre  il 
les  moutons  de  Grèce  difent  :  Vi  Vi. 

Les  Grecs  rendoient  le  plus  fouvent  le 
V  [des  Latins  par  leur  diphtongue  ou*  Us 
difoient  omûva,zAoç  pour  vernaculus.  Cette 
expreffion  fe  remarque  dans  Marc  Aurele, 
livre  XVI.  otaoyiv^ç  ov^pvct^Mç  (i).  Us  ren- 
doient aulîi  quelquefois  cette  diphtongue 
par  un  B.  On  trouve  BctXiptcivcç  pour  f^ak- 
rianus  ;  mais  il  faut  faire  attention  qu'ils 
récrivoient  aulîi  o't^ctXep/ctvo??  &  DioCalîius 
récrit  toujours  ainiî.  Dira-t-on  qu'ils  pro- 
iionçoient  la  diphtongue  ou  comme  un  V  ? 
En  voici  la  raifon.Les  Grecs  n'avoient  point 
dans  leur  langue  le  V  des  Latins.  Le  Di- 
^amma  des  Eolieus  étoit  ce  qui  en  appro- 
choit  le  plus.  Le  Latin  ctoit  prefque  cal- 
qué fur  le  diale61:e  de  ce  peuple.  De-là 

(i)  o't;£pv«Mû?  eft  une  glofe  qui  s'eft  glilîée  de  la 
înarg;e  dans  le  texte ,  comme  l'a  foupçonné  Mer. 
Cafaubon.  M.  de  Joly,  qui  a  donné,  il  y  a  quelques 
années,  à  Paris,  une  très-mauvaife  édition  de  Marc 
Aurele,  a  admis  la  glofe  dans  Ton  texte,  &  fuppri- 
mé  la  vraie  leçon,-  dont  ce  mot  ctoit  la  glofe, 

viennent 
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viennent  tant  de  mots  Latins.  Dans  la 
langue  Attiqiie  on  difoit  olg,  une  brebis  j 
les  Eoliens  qui  avoient  profcrit  les  diph- 
tongues, écrivoient  or/ç  avec  un  digamma; 
d'où  les  Latins  ont  fait  ovis.  Mais  le  di- 
gamma  n'ayant  été  en  ufage  que  chez  les 
Eoliens ,    ôc  n'ayant  pas   même  fabrifté 
long- temps  chez  eux,  les  Gvecs  étoient 
très  -  embarrailés  ,   lorfqu'il  leur   falloit 
écrire  les  nom^s  propres  des  Romains  où 
fe  trouvoit  la  lettre  V.  Comme  cette  let- 
tre eil,  félon  les  Grammairiens ,  de  même 
organe  que  le  B ,  &  que  les  Latins  la  pro- 
nonçoient  fouvent  comme  ou^  les  Grecs 
l'écrivoient  tantôt  ou,   Se  tantôt  par  un 
Beta.  Cette  dernière  prononciation  devint 
plus  familière ,  après  que  les  Barbares  eu- 
rent inondé  les  provinces  de  l'Empire  Ro- 
main. Ils  y  apportèrent  les  prononciations 
vicieufes  auxquelles  ils  étoient  habitués, 
ôc  y  accoutumèrent  tellement  les  Romains, 
que  la  plupart  écrivoient  Berus  pour  Férus, 
Berbex ,  ôc  Berbix  pour  Vervex,  d'où  nous 
avons  fait  notre  mot  Brebis.  On  trouve 
Tome  IL  O 
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dans  le  GlofTaire  de  Philoxene  Benditory 
Benenum  ,  Berbena ,  Berhex ,  Berbix ,  Ber- 
fum  ,  Bervic'ina ,  Berus ,  Bejlis  ^  Bcjîitor  , . 
Betîis  y  Bïa  y  Bibium  ,  Bicijjzm  ,  Bktum  , 
Borner ,  6cc.  pour  vcnditor,  vcncnurn ,  ver- 
bcna.  y  vcrvex ,  verfum ,  vcrvicina ,  vents  , 
vejlls ,  vejTitor^  vêtus,  via  ,  blvium,  vicif- 
^  Jim,  vietum ,  vomer,  &c. 

Cette  prononciation  vicieufe,  qu'avoient 
introduite  à  Rome  Aqs  Empereurs  Barba- 
res 5  &  qui  ne  convoient  les  grandes  pla- 
ces qu'à  à-Qs  Barbares  comme  eux ,  devint 
prefque  univerfelle.  Elle  infeda  peu-à-peu 
la  langue  Grecque ,  dont  la  pureté  com- 
mençoit  à  s'altérer  depuis  long- temps  ,  & 
la  corrompit  tout- à -fait  lorfque  le  fiége 
de  l'Empire  fut  établi  à  Conftantinople. 
C'eft  la  raifon  pour  laquelle  Selymbria, 
Sebafte ,  &c.  s'écrivent  aduellement  Seli- 
vria ,  Sivas ,  &c.  îl  n'en  faut  point  cher- 
ther  d'autre.  C'eft' aufli  la  raifon  pour  la- 
quelle cette  prononciation  vicieufe  eft  in- 
variablement répandue  tant  en  Afie  qu'en 
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Europe ,  uniformité  que  M.  Guys  (  i  )  re- 
garde dépendant  comme  fon  plus  fort  ar- 
gument j  mais  ce  que  je  viens  de  dire 
prouve  combien  il  eft  foible. 

M.  Guys  (  1  )  oppofe  aux  autorités  que 
je  viens  d'alléguer ,  celle  des  ProfefTeurs 
de  Rome  Se  de  Venife.  Mais  né  pourroit- 
on  pas  répondre  à  M.  Guys ,  qu'après  la 
prife  de  Conftantinople  par  les  Turcs,  les 
favants  Grecs  s'étant  réfugiés  en  Italie ,  y 
portèrent  leur  prononciation  vicieufe ,  ôc 
qu'elle  s'y  accrédita  d'autant  plus  aifément, 
que  la  plupart  eurent  des  chaires  ôc  enfei- 
gnerent  la  langue  Grecque  à  de  nombreux 
auditoires  ?  Ne  pourroit  -  on  pas  dire  en- 
core que  le  commerce  habituel  que  les 
Italiens  ont  avec  les  Grecs  modernes ,  les 
confirme  dans  cette  mauvaife  habitude  ? 
Cette  prononciation  étoit  auflî  celle  des 
Collèges  des  Jéfuites.  Mais  ces  Pères  ne 
l'avoient-ils  point  établie  pour  fe  confor- 

(i)  Lettres  fur  la  Grcce,  Tom.  II.  pag.  i^8. 
(i)  Lettres  fur  la  Grèce ,  Tom.  IL  pag.  loj , 
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mer  à  l'ufage  reçu  dans  les  Collèges  de 
Rome  de  d'Italie  ?  ne  l'avoient  -  ils  point 
prife  dans  leurs  millions  du  Levant  ?  Tou- 
tes ces  autorités  ne  font  donc  d'aucune 
force  ôc  doivent  céder  à  l'ufage  confiant 
dQs  temps  anciens ,  qui  eft  attefté  par  tous 
les  monuments ,  &  par  les  Grammairiens 
qui  écrivoient  dans  un  iiécle  ,  où  cette 
langue  n'avoit  pas  encore  abfolument  dé- 
généré. 
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285,  314,  311,  335,  33p. 

IL  1,  8,  i<î,  10,  31,  bis,  45,  51  &  53.  5i,  85, 

^4,  98,  101,  m  &:  113.  113,  145,  148, 

180,  135  &  137.  177,  17^. 

Abrocomas ,  ennemi  de  Cyms.  I.  37 

eft  abandonné  de  400  Grecs.  I.  40 

va  trouver  le  Roi.  I.  41 

brûle  les  bateaux  fur  l'Euphrate.  I.    ^o 

arrive  après  la  bataille.  I.  70 

Acbéens.  Voyez  Arcadiens. 

Achéron ,  rivière.  H.  ^^5  >  note, 

Achérufias ,  péninfule.  II.  114 

i£étès ,  Roi  des  Phafîens,  II.  .      69 

iEneas  de  Stymphale  tué.  I.  »        312 

iEnianes,  fervent  fous  Ménon.  I.  13 

leur  danfe.  IL  ^7 


5io  TABLE 

Agafias,  Devin  d' dis.  II.  185 

Agafias  de  Stymphale ,  rival  de  gloire  de  Callima- 
que.  I.  ^Z5^,  157,  311 

monte  fur  le  rempart  des  Driles ,  fans  Con 
bouclier.  II.  14 

fa  réponfe  à  Xénophon.  II.  iio 

fes  rophifmes  relevés.  II.  1 1  o ,  note, 

eft  envoyé  pour  exiger  de  l'argent  des 

Héracléens.  II.  117 

aflemble  l'armée.  II.  13^ 

enlevé  un  foldat  à  Dexippe.  II.  157 

accufé  par  Dexippe.  II.  158 

Ton  difcours  à  l'armée.  IL  161 

fon  difcours  à  Cléandre.  IL       i^z  &  1^3 

blefTé.  IL  i88 

Agias  d'Arcadie,  l'un  des  Généraux,  va  trouver 

TifTaphernes.  I.  ij8 

eft  mis  à  mort.  J6:d. 

fon  caraâicre.  I.  1 74 

Aigle  d'or,  enfcigne  du  Roi.  1.  ici  &  note. 

Alyattes  faifoit  marcher  fon  armée  au  fon  de  la 

flûte.  IL  5  5 

Ammonius,  fon  texte  corrigé.  1.    4?  &  44,  note. 

Ampliicrates ,  tué.  I.  2^4 

AYoîlf)-(p&) ,  terme  de  Médecine.  1.  304 

Anaxibius ,  Amiral  de  Lacédémone ,  ami  de  Chiri- 

fophe.  IL  3 

promet  une  paye  à  l'armée.  IL         i-/i 
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Anaxibius  manque  à  fa  parole.  IL  17  3 

ordonne  à  l'armée  de  fortir  de  Byzance. 

II.  -^^'^• 

fe  fauve  à  la  citadelle.  i77 

ordonne  à  Ariftarque  de  vendre  les  fol- 

dats  Grecs  reités  à  Byzance.  II.  187 

renvoie  Xénophon  à  l'armée.  IL       188 

Antandrus ,  ville  de  la  Troade.  IL  182, 

Antiléon  deThurium,  Ton  difcours  à  l'armée.  IL  z 

Apollonides,  fa  lâcheté  punie.  I.  187 

Arabie,   marches  de  l'armée  à  travers  ce  pays. 

L  51 

Araxes,  rivière  de  Syrie.  L  5^ 

Arbaces ,  l'un  des  Généraux  d'Artaxerxès.  I.        7'^ 

Satrape  de  Médie.  IL  ^9 1 

Arcadiens ,  leurs  danfes.  IL  i  o^ 

fe  féparent  avec  les  Achéens  du  refte  de 

l'armée,  IL  118 

abordent  au  port  de  Calpé.  IL  i  lO 

font  défaits  par  les  Thraces.  IL  1 11,  Sec. 

fontfecourus  par  Xénophon.  IL  iz^,  &c. 

Archagoras,  obligé  de  quitter  un  pofte  que  lui  avoit 

confié  Xénophon.  I.  1^4 

Arexion  d'Arcadie  ,  Pevin.  IL  137 

apperçoit  un  aigle  à  droite.  IL  144 

orfre  un  facrificc.  IL  14^ 

Argo,  le  navire.  IL  113 

Ariée,  l'un  des  Généraux  de  Cyrus,  commande 


jix  TABLE 


l'aile  gauche.  I.  75 

Allée ,  s'enfuit  après  la  mort  de  Cyrus.  I.  5»  y 

les  Grecs  lui  offrent  la  couronne  de  Pcrfe. 
I.  1C7 

fon  refroidiffement  à  l'égard  des  Grecs.  I.  137 
campe  avec  Tiflaphernes  &  Orontas.  I.  140 
envoie  un  faux  avis  aux  Grecs.  I.  141  &  145 
s'abouche  avec  les  Grecs  après  la  mort  de 
leurs  Généraux.  I.  15^ 

fon  intimité  avec  Ménon.  I.  173 

Ariftarque  fuccede  à  Cléandre  dans  le  gouverne- 
ment de  Byzance.  IL  187 
fait  vendre  les  foldats  reliés  à  Byzance. 
IL  1S8 
défend  aux  Grecs  de  repafler  en  Aile. 

IL  1^3 

mande  les  Généraux,  qui  refufent  de 

l'aller  trouver.  IL  105 

Arifteas  de  Chio  fe  préfente  pour  des  occ&\i^^ 

périlleufes.  I.  2,^7  &  ji 5 

Ariftippe  de  ThelTalie,  demande  des  troupes  à 

Cyrus.  L  ^ 

donne  à  Mcnon  le  commandement  de 

fes  troupes.  L  I7i&:i75 

Arifton  d'Athènes  envoyé  à  Sinope.  IL  5  8 

Ariftonyme  de  Méthydrium  s'offre  pour  une  occa- 

fîon  périlleufe.  I.  156  &  3 1 5 

entre  dans  le  fort  desTaoqucs.  L  311 
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Ariftus  d'Arcadie ,  grand  mangeur.  II.  114 

Arménie  occidentale,  pays  très-froid.  I.  186 ,  &c. 

Arménien,   Magiftrat ,  furpris   dans  fa  maifon. 

I.  15>^ 

va  avec  Xénophon  trouver  Chirifophe. 

I.  30i 

conduit  l'armée.  I.  3oy 

s'enfuit.  Ihid. 

Artacamas,  Satrape  de  Phrygie.  II.  x^i 

Artaëze,  envoie  un  faux  avis  aux  Grecs.  I.       143 

s'abouclie  avec  eux  après  la  mort  de 

leurs  Généraux.  I.  159 

Artagerfcs,  Général  de  la  cavalerie  du  Roi.  I.   70 

eft  tué  par  Cyrus.  I.  85 

Artapates,  l'un  des  confidents  de  Cyrus.  6$ 

fc  fait  tuer  fur  le  corps  de  fon  maître. 

I.  84 

Artaxerxès  fuccede  à  Darius.  I  4. 

fait  arrêter  Cyrus.  I.  5 

lui  donne  fa  grâce.  Ibîd, 

le  tue.  I.  84 

marche  contre  les  Grecs.  I.        57,  100 

eft  attaqué  par  eux,  s'enfuit.  I.         103 

ordonne  aux  Grecs  de  livrer  leurs  armes. 

I.  109 

s'enfuit  à  l'approche  des  Grecs.  L      i zj 

leur  fait  propofer  une  trêve.  I.  ii$ 

Arrimas ,  Satrape  de  Lydie.  IL  2.5 1 


314  TABLE 

Armclms,  fes  forces.  I.  179 

Afîdates,  attaqué  par  Xénophon.  lî.  184 

fecouru  par  Itabelius.  IL  i^6 

enlevé  avec  fa  femme,  fes  enfants  &  fes 

tréfors.  IL  289 

Afpafîe,  maîtrefle  de  Cyrus.  L  ^j  &  note. 

Atarnée,  canton  de  la  My/îe.  IL  184 

Atramyttium.  IL  285 

Autruches.  I.  5 1  »  5  2, 

B. 

Basias  d'Arcadie,  a  la  tête  percée  d'une  fîeclic. 

L  254 

Béléfîs ,  fon  palais.  L  4^ 

Satrape  de  Syrie  &  d'AfTyrie.  IL  29 1 

Bicre.  L  30c,  &c.  &  note. 

Bifanthe,  ville  de  Tlirace.  IL  20; 

Bithyniens  défont  un  parti  Grec.  IL  141 

attaquent  la  garde  avancée.  IL         142 

font  battus.  IL  155 

Biton ,  arrive  avec  de  l'argent  pour  rarméc.  IL  280 

rend  à  Xénophon  fon  cheval.  IL      282 

Boïfcus  de  Theilalic ,  fa  mauvaife  conduite.  Tom. 

IL  9  5 

Boulimie.  I.  194,6:  note. 

Biunck  (M.)  fes  Analedes  cités.  L  14»  i  ^ 

IL  20 1 

fon  éloge.  I."  311 
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Csn^e  .,  ville  riche.  I.  147 

Callimaque  de  Parrhafia ,  fa  conteftation  avec 

Agafîas.  I.  15^ 

fon  ftratagême.  T.  3 10 

envoyé   pour  exiger  de  l'argent   des 

Héracléens.  II.  117 

l'un  des  chefs  de  parti.  Ibid, 


Calpas  ,  rivière.  II.  119,  note. 

Calpé,  port  fîtué  au  milieu  de  la  Thrace  Afïati- 

que.  II.  m 

fa  defcription.  II.  131 

Canaux  entre  l'Euphrate  &  le  Tigre.  I.     71,71, 

115),  141 

Cappadoce ,  marches  de  l'armée  à  travers  ce  pays. 

I.  iz 

Carduques ,  ne  font  pas  fujets  du  Roi.  I.  145 

attaquent   l'arriére  -  garde   des    Grecs . 

I.  151,  &c. 

traitent  avec  Xénophon.  I.      164,  z6 6 

excellents  Archers.  I.  zôy 

attaquent  les  Grecs  au  paifage  du  Cen- 

trites.  I.  i8i 

font  battus.  ^  Ilfid, 

Carmande,  ville  fur  l'Euphrate.  I.  5^ 

Carpcça,  forte  de  danfe.  II,  ^7 ,  &  note. 

Caftole  (  plaine  du  )  I.  '3*87 


31^  TABLE 

Caftoles.  Les  Lydiens  appelloient  ainfi  les  Doriens. 
I.  4 

Cayftropedium.  î.  i8 

Ceknes,  ville  de  Phrygie.  I.  14 

Cénotaphe  élevé  par  les  Grecs.  IL  1 35 

Centrites,  rivière  qui  fépare  les  Carduques  de  l'Ar- 
ménie. L  z6^ 
Céphifodore  d'Athènes  ejfl  tué.                            164. 
Céramiens ,  le  Forum  des  Céramiens.  L       1 7  >  1 8 
Cérafonte ,  ville  Grecque.  IL  21 
Certonium.  IL                                                    185 
Chalcedon,  ville.  IL                                          1^5 
Chaldéens,  leur  caraélere.  L                             271 
nation  libre.  L                                  271 
IL                                                  191 
Chalus ,  rivière  de  Syrie.  L                                 4y 
Chalybes ,  fervent  fous  Téribazc.  L                 291 
font  défaits.  I.                                     315 
nation  libre.  IL                                  2^  i 
Chalybes  aflujettis  aux  Mofynœqucs.  IL  41 
travaillent  en  fer.  IL                       .41 
Chariots  armés  de  faux.  I.                    70,  77,  81 
Charminus  envoyé  à  l'armée.  IL                      239 
fait  l'apologie  de  Xénophon.  IL     255 
fon  difcours  à  Médofades.  IL             ^6^ 
accufé  d'avoir  détourné  à  fon  profit  une 
partie  de  la  paye  des  foldats.  IL    276 
Châtaignes  tiennent  lieu  de  pain.  II.  5 1 
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Cliénicc,  forte  de  mefure.  II.  105 ,  note.  113,  note. 

Ghcvreuil.  I.  y  i 

Chirirophe  de  Laccdémone,  joint  Cyrus.  I.        59 

envoyé  à  Ariée.  I.  107 

loue  Xénophon.  I.  151 

féconde  les  proportions  de  Xénophon. 

I.  107 

pénétre  dans  le  pays  des   Carduques. 

I.  249,  &c. 

paffe  le  Centrites.  I.  z-jS 

attaque  fans  fuccés  un  fort  des  laoqucs'. 

I.  31^ 

marche  contre  les  Colchidiens.         534 

cft  envoyé  chercher  des  vaifTeaux.  IL  3 

fon  retour.  II.  103 

eft  choifi  commandant  en  chef,  II.  m 

crt  abrogé.  IL  118 

arrive  à  Calpé.  IL  115 

fa  mort.  IL  1^6 

Cherfonefe.  I.  8 

Chryfopolis,  ville  de  Chalcedoine.  IL  170 

Cilicie ,  l'armée  y  entre  fans  oppofîtion.  I.  25- 

fes  portes.  1.  40 

Cléasnete  tué  à  l'attaque  d'un  lieu  fort.  IL  ^ 

Cléagoras  avoit  peint  le  frontifpice   du  Lycée. 

IL  276  &:  277 

Cléandre ,  Gouverneur  de  Byzancc.  IL  138 

anive  au  camp.  IL  15^ 


518  TABLE 

Cléandrc  eft  effrayé  &  s'enfuir.  II.  1 5  S 

exige  qu'on  lui  livre  Agafias.  Ibid. 

le  rend.  II.  168 

contrade  amitié  avec  Xénophon.  II.  169 

fon  humanité  pour  les  foldats.  IL     187 

Cléanor  d'Orchomene ,  choifi  Général  en  la  place 

d'Agias.  I.  1^2- 

harangue  les  foldats.  I.  1 5?  5 

gagne  le  fommet  de  la  montagne  des  Col- 

chidiens.  I.  334,  &:c. 

Cléaratus  va  piller  une  place  amie.  IL  yj 

eft  tué.  16 

Cléarque  de  Lacédémone,  levé  une  armée  pour 

Cyrus.  1.  8 

fait  la  guerre  aux  Thraces.  Ibid. 

jointCyrus  à  Célenes.  I.  •    1$ 

Tes  foldats  fe  mutinent  contre  lui,  I.    19 

les  appaife  par  fes  difcours.  1.     30,  &c. 

frappe  un  foldat  de  Ménon.  I.  57 

court  rifque  d'être  tué  par  les  foldats  de 

Ménon.  Ibid, 

marche  contre  eux.  Ibid, 

appaifé  par  Cyrus.  I.  5^  >  59 

appelle  au  jugement  d'Oronras.  I.     61 

a  le  commandement  de  l'aîie  droite. 

L  66^ 

mal  juftifié  par  d'Ablancourt.  I.  78 

envoie  Lycius  reconnoître  rennemi.I.  ici 

Cléarquc 
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Oéarquc  oifre  la  couronne  à  Ariée.  I.  107 

Ton  difcours  aux  Députes  du  Roi.  I.  1 1  3 
fa  réponfe  laconique  à  Phalinus.  I.   115 

&:  11^ 
ti-aite  avec  le  Roi.  I.  117,131,  &c. 
fon  difcours  à  Tiirapliernes.  I.  1 4S ,  &c» 
cft  aiTÊté  &  décapité.  L  158,1^1 

Ton  caraderc.  L  1^1,  &c.  Se  note, 

{on  caradere  a  été  flatté  par  Xenophon. 

Préf. 

fa  tyrannie ,  fa  cruauté.  Ibid. 

Se  Tom.  I.  pag.  ït>3,  note. 

Cléonymede  Lacédémone  eft  tué.  I.  15  5 

Cc3Ctes,  peuple  libre.  II.  151 

Colchidiens  (les)  s'oppofent  aux  GnQCS.  I.  331 

font  battus.  I.  334 

CololTes,  ville  de  Phrygie.  I.  1 5 

Confeil  facré ,  ce  que  c'eft.  II.  5  2. ,  &  note. 

Copk  (M.)  fon  Voyage  autour  du  monde.  II.   ^o , 

note. 

Coifote,  ville  défcrte.  r.  ji 

Corylas ,  Gouverneur  de  Paphlagonie.  II.    45  ,  49 

envoie  des  Députés  aux  Grecs.  II.         9  5 

Cotyore,  ville  Grecque,  refufe  des  vivres  à  l'armée. 

n.  45>47 

lui  envoie  des  piéfents.  II.  5^ 

Cretois,  leurs  flèches  ne  portent  pas  fî  loin  que  cel- 
les des  Pcrfes.  L  Z12. 

Tome  IL  P 
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Cretois,  fc  fervent  des  flèches  des  Perfes.  I.      114 
rendent  de  grands  fcrvices.  I.  168 

Ctéiîas,  Médecin  àa  Roi.  I.  83,  84 

Cyratadès  de  Thebes  s'offre  pour  commander  l'ar- 
mée. IL  183 ,  ôcc.  &  note  9 
Cydne  ,  rivière  de  Cilicie.  I,  z6 
Cyrus,  frère  cadet  d'Artaxerxès.  I.  i 
mandé  en  cour.  I.  3 
accufé  d'avoir  voulu  aiTaffuier  fon  frerc.  1. 4 
renvoyé  dans  fon  gouvernement  à  la  prière 
de  fa  mère.  I.  5 
forme  le  delfein  de  détrôner  fon  frère.  Uid» 
levé  fecretement  une  armée  de  Grecs. 

L  6,  Sec. 

prétexte  de  faire  la  guerre  aux  Pifidiens. 
I.  10 

fait  la  revue  de  fes  troupes.  I.  16,  10 

fcs  amours  avec  Epyaxa,  Reine  de  Cilicie, 
I.  18 

entre  en  Cilicie.  I.  zj 

juge  Orontas,  I.  61 ,  &c, 

marche  en  ordre  de  bataille.  I.  yj 

fe  met  au  centre.  I.  75 

attaque  un  corps  de  fix  mille  hommes ,  8ç 
tue  leur  Commandant.  L  ?5  5 

attaque  le  Roi  &  le  bleile,  Uid, 

cft  tué.  I.  84 

a  la  tête  &  la  main  djroitc  coupées.  I.     5?; 
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Cyms,  Ton  éloge.  T.  84,  &c. 

Ton  vrai  caradere ,.  Ton  ambition.  Préface, 

Cyzicenc,  monnoie.  II.  61 ,  &c  note. 

Cyzic^ue ,  ville.  IT,  187 

D. 

B ACIER  (M.)  fa  tradudion  d'Elien  louée,  L    19  5, 

note* 

fa  tradudion  de  la  Cyropédie  louée.  I.    85 

Dacier  juflifîe  mal  Plutarquc.  I,  7 S 

Dana,  ville  riche.  I.  zj 

Daradax ,  rivière  de  Syrie.  I.  46 

T)arique,  monnoie  de  Perfe.  L  8,18 

Darius,  Roi  de  Perfe,  fa  mort.  T.  4 

i)ates. 

beauté  de  celles  de  la  Babylonie.  I.        1 5  r 

vin  de  dates,  r.  5<j,  133 

vinaigre  de  dates.  L  130 

AitXtj,  fignifîcation  de  ce  terme.  I.  76 

II.  ii8 

Delta ,  partie  de  la  Tlirace.  II.  183,155 

Démocrates  de  Téménos ,  fon  exa<flitude.  I.   18^  , 

Dernès ,  Satrape  de  Phénicie  &  d'Arabie.  II.     191 

Dçxippe  de  Lacédémone  fc  fauve  avec  une  triremc 

qu'on  lui  avoit  confiée.  lî.      ^  8 

en  efl:  puni.  l^i^» 

accufe  Xénophon  auprès  d'Anaxibius. 

IL  •  iiîk 

pij 


'^^■t  TABLE 

Dolique.  T.  5  3-^ 

Dolopes  fervent  fous  Ménon.  1.  15 

Dracontius  de  Sparte  piéiïde  aux  jeux.  I.  337,  &e. 

député  vers  Cléandre.  II.  1 67 
Drapeaux.  Voyez  enfeignes, 

Cbriles,  les  Grecs  marchent  contre  eux.  II.  i« 

leur  métropole  prife  &  pillée.  II.  11 ,  &c, 

E. 

Ebozelmius  ,  Interprète  de  Seuthès.  II.  i^f 

Elifarne,  ville  de  Myfie.  II.  z88 

Enodias,  Capitaine,  blefTp.  II.  231 

Enfeignes.  Les  Grecs  avoicnt-ils  des  enfeignes  dans 

leurs  armées?  I.       25,  note,  &  341 

\Epifthenes  d'Amphipolis  commande  les  PeltafteSo 

I.  5>.9 

emmené  le  fils  d'un  Magiftrat  Arménien. 

L  3^5 

fon  goût  pour  un  jeune  Tlirace.  IL  zzy 

le  dérobe  à  la  mort.  IL  128 

ne  confîdere  cjue  la  beauté  en  levant  une 

compagnie.  IL  217 

cft  très-brave.  Jbid, 

^pyaia,  Reine  de  Cilicie,  aififte  à  la  revue  des 

troupes  de  Cyrus.  L  20 ,  21 

YÎent  à  Tarfe.  L  27 

engage  fon  mari  à  aller  u-oi;ycr  Cyrus. 
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îfcliincs  pouifuit  l'ennemi.  I.  2.77 

^aanc  le  premier  le  fommct  de  la  monta- 
gne contre  les  Colchidiens.  I.        354 
Eteonicus,   fe  fauve  à  la  citadelle  de  Byzance.- 
II.  177 

Euclides  de  Phliunte,  donne  un  confeil  à  Xéno- 
phon.II.  ^76  &  2.77 

Euclidcs,  différent  du  précèdent,  arrive  avec  de 
l'argent  pour  l'armée.  II.  x8o 

Euphrate  ,  les  Grecs  traverfent  ce  fleuve.  I.         50 
fa  fource  peu  éloignée  de  celle  du  Tigre. 
I.  248 

les  Grecs  la  paffenr.  I.  192, 

Xuryloquc  de  Loufi  vient  au  fecours  de  Xénophon. 
I.  16S 

encre  dans  le  fort  des  Taoques.  I.      511 
envoyé  à  Anaxibius.  II.  i8r 

Eurymaque,  envoyé  par  Timafion  à  Sinope  &  à 
Héracléc.  IL  6t 

F. 

Eàye  (  M.  DE  LA  )  fes  Recherches  fur  la  prépara* 
tion  que  les  Romains  donnoient  à  Id 
chaux  ,  louées.  I.  izi&iii 

Froid,  effets  du  grand  froid.  II.  50,  &  note* 

G. 

Ganos  ,  ville  de  Thracc.  II.  15^ 

Gaudos ,  ifle.  I.  5  i  ,notc 

P  iij 
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Gaulites  de  Samos ,  (on  difcours  à  Cyrus.  î,      ^^ 

Glus,  fils  de  Tamos,  apprend  aux  Grecs  la  mort 

de  Cyrus.  I.  loS 

Gnéfippus  d'Athènes,  ron  difcours  à  Seiîthès.  lî.  ii  y 

Gobryas,  un  des  Généraux  de  l'armée  Royale.  î.  70 

Gongyle  va  au  fecours  de  Xénophon.  II.  187 

Goigias ,  célèbre  Rhéteur.  I.      i  C  8  ,  i  (^5) ,  &  note. 

Grecs,  nombre  de  leurs  troupes.  î.  16 

ne  veulcn'- point  continuer  i'expédition.I.  ip 

foupçonnenc  Cyrus  de  les  mener  contre  le 

Roi.  î.  3  g 

ie  fâchent  contre  leurs  Généraux.  L        47 

marchent  à  îennemi.  î.  80 

le  battent.  L  8 1 

fe  difpofcnt  à  recevoir  l'attaque  du  Roi. 

I.  ^7 

attaquent  le  Roi.  I.  îoo 

font  halte  &  fe  repofent.  I.  ici 

retournent  à  leur  camp.  I.  104 

apprennent  la  mort  de  Cyrus.  I.  106 

joignent  Ariée.  I.  1 1  p 

marchent  contre  le  Roi.  I.  115 

campent  à  une  certaine  dlll:ance  d'Ariée^ 

If  MO 

confternés  de  la  mort  de  leurs  Généraux. 

I.  175,17^ 

marchent  en  combattant.  I.        211,117, 

Zip,  &c.  153 

P  iv 


DES      MATIERES,       3U 
Grecs,  manière  avantâgeufe  dont  ils  difpofcnt  leur- 
armée  pour  paflcr  les  défilés  fans  être 
entamés.  I.  115 ,  &c.  &  note  31 

cliairent    les    Perles  qui   occupoienc   une 
montagne.  T.  137,  &c. 

attaquent  les  Carduqucs.  I.  1 5  8  ,  &c. 

défont  les  Carduqucs  Se  pafTcnt  le  Centri- 
tes.I.  z8z,  185 

traitent  avec  Téribaie.  î.  2.85 

enlèvent  les  équipages  de  Téribaze.  I.  19 1 
entrent  dans  le  pays  des  Taoques.         5 1  ^ 
dans  celui  des  Chalybes.  I.        32-3 
dans  celui  des  Scythes.  I.  ^^S 

arrivent  chez  les  Macrons.  I.  32-8 

traitent  avec  eux.  I.  3  3^ 

battent  les  Cokhidiens.  î.  3  3  4  &  3  3  5 

arrivent  à  Trébifonde.  I.  3  5  <^ 

attaquentlesDriles.il.    .  10,  &c. 

traitent  avec  une  partie  des  Mofynœques. 

n.  30,  &c. 

pillent  la  métropole  des  MoCynaques  enne- 
mis. II.                    '  37 
féjournent  à  Cotyore.  II.  45 
traitent  avec  les  Paphlagonicns.  II.  i  o  î 
vont  par  mer  à  Sinope.  II.  10^ 
élifent  un  Commandant  en  chef.  IL  m 
abrogent  Ton  autorité.  II. 
fe  partagent  en  trois  corps.  H. 
P    17 


118 
110 


'yié  TABLE 

GtccSy  fe  réunifient.  II.  j-^i: 

défont  [es  Bithynicns,  II.  153 

arrivent  à  Chrylbpolis.  IL  17O 

fe  rendent  à  Byzance.  II.  ly'j 

/brtcnt  de  cette  ville.  II.  174. 

y  rentrent  par  force.  II.  175  &  17^ 

fe  difpofent  à  la  piller.  II.  177 

en  font  empêchés  par  Xénophon.  JbiJ. 
fe  mettent  au  fervice  de  Seutliès.  II.  iio 
joignent  l'armée  de  Thimbron.  z^  i 

€uys  (  M.  )  fe  trompe  fur  un  palfage  d'Homerç». 
II.  101,  Sec. 

fon  opinion  fur  la  prononciation  de  quelques 
lettres  de  l'alphabet  Grec.  IL  1^6 

réfutée.  IL  300,  &c. 

Gymmas,  ville  d'Arménie.  L  )iy 

H. 

Halys,  rivière.  IL  ^^ 

fon  embouchure.  IL  113 

Karméné,  port  de  Sinope.  IL  101 

Harpafus,  rivière.  L  314 

Hécatonyme  de  Sinope ,  fon  difcours  aux  Grecs. 

II.  44 

fon  avis  aux  Grecs.  IF.  / 1 

Hégéfandre ,  défait  avec  fon  parti.  IL  113 

Héracléc  envoie  des  préfents  aux  Grecs.  IL      i  i-j 

fe  met  en  pofbire  de  défcnfc.  IL         117 

Héraclidesdc  Maronéc  calomnicXénophon.IL  135; 


DES     MATIERES.         3  jf ^ 

Hercules ,  les  Grecs  lui  facrifient.  I.  3  37 

Hiérony me  d'Elis  bleffé.  II.  131 

Hoiîierc ,  danfe  dont  il  parle.  IL  ^9 ,  note, 

expliqué  par  M.  Toup.  I.  16^ 

fon  fec  Tradutfteur  eft  le  dernier  Traduc- 
teur en  profe  (i)  qui  paroît  avoir  tra- 
duit le  François  de  Madame  Dacier. 
II.  ^5>,note. 

Hoplites ,  quelle  forte  de  troupes.  I.    1 1 ,  &  note 

Jason  (  promontoire  de)  IT.-  iiâ 

Iconium,  ville  de  Phrygie.  I  ii 

Ida  (  le  Mont  )  II.  182, 

Imparfait ,  force  de  l'imparfait  chez  les  Grecs. 

r.  ^  sv 

lonie  ,  fcs  villes  paffcnt  du  côté  dô  Cyms.  T.         7 
Iris,  rivière.  II.  55  »  ^  "ot^« 

lifes,  ville  de  Cilicie.  I.  2.^>  59 

Itabelius  marche  au  fecours  d'Afidatcs.  ÎI.        1^6 

Karsus  ,  rivière.  I.  41' 

L. 

Iacedemoniens  fecourus  par  Cyrus  contre  les 

(i)  Je  n'entends  point  parler  de  la  traduHion  de  M, 
Bhanbé  ^  qui  ejl  irès-efiimub'e, 

P  V 


y^î  TABLE 

Athéniens.  I.  T77 

Lacédémoniens  prennent  la  réfolution  de  faire  la 
guerre  à  Tiiraphernes.  II.         141 
Lampfaque,  ville  de  la  Propontide.  II.  zjé 

Larirte  ,  ville  dcferte.  I.  1 1  8 

Lotos ,  fon  fruit  eft  très-agréable.  I.  103 

Loufi ,  ville  d'Arcadie.  I.  511,  note. 

Lupercales  (  célébration  des  )  L  17 

Lycaonie,  l'armée  la  traverfe  &  la  pille.  I.        12,- 
Lycius  d'Athènes  commande  la  cavalerie  des  Grecs. 
I.  ±i6 

pourfuit  les  ennemis.  I.  2.78 

prend  une  partie  de  leur  bagage.  L       178. 
Lycius  de  Syracufes  envoyé  pour  reconnoîtrc  l'en- 
nemi. I.  lor. 
pourfuit  l'ennemi.  T.  iJT 
Lycon  d'Achaïe  pa*rle  contre  Xénophon.  II.        64. 
eft  envoyé  à  Héracléc  pour  exiger  de  l'ar- 
gent. IL  1 16 
Lycus,  rivière,  fe  jette  dans  l'Iris.  IL      55,  note.. 

iijj&notc.. 

Lydie,  traverfée  par  les  Grecs.  L  1 3 

(mer  de)  IL  "281 

Lydiens  ont  les  oreilles  percées.  L.  187 

M. 

Maciste  ,  ville  de  la  TriphylicIL  2.30 


ni 

.ée.  I. 

loo 
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HZ 

147 

^' 

71. 

,  140 

0 

i,Sc 

note.- 

1^8, 

,  zii 

DES      MATIERES.         55^ 
Nacrons  s'cpporcnt  aux  Grecs.  I.  32<? 

traitent  avec  eux.  I.  330 

font  un  peuple  libre.  II.  291 

^aga<3is,  inflrument  de  Mufïque.  IL  1 1  8,  2i  note. 
Magnéfiens,  leur  danfe.  II.  ^7 

Mantinéens ,  leur  danfe.  II. 
Màrfyas,  rivière,  pourquoi  ainfî  nommée.  I. 
Mafcas ,  rivière  d'Arabie.  I. 
Méandre,  rivière.  I. 
Média ,  femme  d'un  Roi  de  Médie.  I. 
Médie  ,  (  défert  de  )  I. 
(muraille  de)  I. 
Médimne,  forte  de  mcfure.  IL 
Médocus,  Roi  des  Odryilcs.  IL 
Médofades  envoyé  par  Seuthès  à  Xénophon. 

IL  lyz,  18^ 

Seuthès  lui  donne  des  villages.  IL      258- 

fon  difcours  à  Xénophon  Jiid. 

fa  conduite  foumife  envers  ks  Lacédé- 

moniens.  L  %  6i 

Me'gabyze ,  Néocore  du  temple  d'Ephefe,  IL     24 

Mégaphernes ,  puni  pour  fcs  trahifons.  L  25 

Mélandeptes ,  peuples  de  Thrace.  IL  198 

Mélinophages ,  Thraces.  IL  237 

Ménon  de  Thclfalie,  joint  Cyms.  L  1  5 

efcorre  la  Reine  de  Cilicie.  L  21 

perfuadc  à  fes  troupes  de  pader  rEuphratc 

avant  le  re/le  de  l'armée.  I.        48  >  ôcc 

P  vj 
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Ménon  commande  i'aîle  gauche.  I.  6€ 

envoyé  à  Ariéc.  I.  107 

fes  liaifons  iiifames  avec  Ariçe  &  Tharypas. 


I. 

175' 

eft  arrêté.  I. 

158. 

^           fon  caradere.  I. 

170- 

expire  dans  les  fupplices.  L- 

l7-i- 

Wéfades,  père  de  Seuthès.  II. 

198 

M-efpila ,  ville  confidérable.  I. 

xzl 

Midas,  Roi  de  Phrygie ,  fa  fontaine..!. 

I5> 

Miel  d'une  qualité  nuifible.  I. 

3-35  &  3  3-^' 

Aiilet,  ville  d'Ionie.  I. 

7 

aiïîégée  par  Cyrus. 

Ibïâ,. 

Milichius,  furnom  de  Jupiter.  IL 

178 

fêtes  en  fon  honneur. 

Ihid. 

note>. 

MiltocythesdeThrace  paffe  du  côté 

des  Perfes  avec 

un  parti.  L 

118 

Rlithndates  vient  trouver  les  Grecs. 

I. 

ly? 

cherche  à  les  tromper. 

I. 

2.10 

les  attaque  fans  fuccès 

.1. 

lit 

ell:  battu.  I. 

117 

Satrape  de  Lycaonie  &:  de  Cappadoce. 

ir.  i^t 

Montfaucon  (  Dom  de  )  repris.  IL         125  &  116 

Mofynœques ,  leur  réponfe  aux  Grecs.  II,  2.51 

leur  difcipline  militaire.  IL.  3 1 

font  battus.  IL  3  6 

kur  caradcrc.  IL.  35? ,  &c^ 


D  E  s    M  A  T  I  E  R  E  s,       (4^ 

Mofynœques,  peuple  libre.  If.  i^t 
Muret  corrige  un  pafîage  de  Xénophon.  II.      11^ 

Mygdoniens,  à  la  foldc  d'Orontas.  I.  270 

Myriandrus,  ville  de  Syrie.  L  42, 

Myfîens,  Cyrus  leur  fait  la  guerre.  I.  85^ 

Myliis,  fa  faufTe  cmbufcade.  II.  i^ 

fa  daiife.  II.  $^ 

N. 

N  E  O  c  o  R  E ,  dignité  recherchée  des  plus  grandç 
Princes-.  II..  24,  &  note^ 

Néon  d'Afinc  reçoit  la  part  de  Chirifophe.  II.    15 
accufe  Xénophon.  II.  7a 

lliccede  à  Chirifophe.  IL  1  y6 

conduit  un  parti  &  eft  battu.  I4r 

laifTé  à  la  garde  du  cartip.  11^  144, 

conduit  l'armée  à  des  villasics  de  Thrace. 

II.  18^ 

retire  fes  troupes  de  l'armée.  II.     1 85) ,  104 
N  éon-Tichos ,  ville  de  Thrace,  II.  1 3  5 

Nicandre  de  Lacédémone  tue  Dexipe.  II..  S< 

Nicarque  d'Arcadie  eft  bleiré.^1..  15^ 

déferre  avec  vin2;t  hommes.  I.  211 

Nicomaque  s'oiFré  pour  s'afTurer  d'un  pofte  dan- 
gereux. I.  31 1 

Ô. 

Odrysses  joignent  Semhès.  H,  251,  iji 


S^t  TABLE 

l'un  d'eux  vient  avec  Médofaclcs  trou- 
ver Xénophon.  II , 
réprimande  Médofades.  II, 

Olympic.  II. 

Olynthiens  fervent  Tous  Ménon.  I. 

Ophrynium ,  ville  de  Dardanie.  IL 

Opis ,  ville  confîdérable..  I. 

Orgyie ,  forte  de  mefure.  I. 

Orontas ,  fa  trahifon.  I. 

condamné  à  moit.  I. 

Orontas,  Gouverneur  d'Arménie.  I. 
fes  forces.  I. 

Outardes.  I. 

P. 

Palmier  ,  fa  moelle.  I. 

Pancrace.  I. 

Panis.  I. 

Paphlagoniens ,  leurs  forces.  II. 

pillent  les  Grecs  qui  s'écartent. 
IL  9s 

admirent  les  jeux  des  Grecs.  II.  5)7 

100 

traitent  avec  eux.  II.  i  o  i 

Parafange ,  mefure  en  ufage  chez  les  Perfes.  I.    1 3 

Parthénius ,  rivière.  IL  56 ,  &c  note, 

fon  embouchure.  IL  j  i  3 

Paryfatis ,  Reine  de  Perfe.  L  1 
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[L 

z6i 

^5 

,  28 

13 

^79 

146 

71 

60: 

,  &c. 

H 

,  ^; 

146 

270 

5^ 

i3r 

3  3^,  &  note. 

^$ 
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Paryfâtis  obtient  la  grâce  de  Cyrus.  I.  f 

villa2;cs  pour  Ton  entretien.  I.  45  &  4^ 

fes  villages  fur  le  Tigre  pillés.  I.       1 47 

Pafion  (îe  Mégare  joint  Cyrus.  I.  i  ^ 

cft  abandonné  de  quelques-uns  de  fes  foldats. 

I.  3^. 

abandonne  Cyrus.  L  4^ 

Pelte,  bouclier  léger.  I.  ï°^ 

Peltes,  ville.  I.  ^'^ 

Pergame ,  ville  de  Myfie.  II.  *  ^4 

Périnthe ,  ville  de  Thrace.  II.  1 8  8 

Pcrfes ,  combattent  fans  cafques.  I.  7) 

défaits  par  les  Athéniens.  ï.  '^9^ 

leurs  arcs  portent  à  une  grande  diftance.. 
l  111,114; 

îeurs  frondeurs  lancent  des  pierres  trop  grof- 
res.I.  ^'^ 

inconvénients  auxquels  font  fujettes  leurs 
armées  pendant  la  nuit.  I.  2-3  5 

marchent  à  coups  de  fouet.  I.  130 ,  &  note, 
leurs  danses.  II.  99-' 

phalange,  ce  qu'entend  Xénophon  par  ce  mot. 

I^  1  f ,  note.: 

Piialinus,  Grec  en  faveur  auprès  de  TiiTaphernes. 

I.  .       ^^^ 

fa  réponfe  aux  Généraux  Grecs.  I.    11© 

fa  réplique  à  Xénophon.  I.    1 1 1  &:  1 1 1 

fa  réponfe  à  Cléarque.  I.  1 1 4  >  ^* 


/44  TABLE 

Pharnabaze,  fa  cavalerie  défait  un  parti  Grec} 
II.  141 

Gouven^ur  de  Bithynie.  II.         i5?2> 
Phafe,  rivière.  I.  306,  Se  note. 

Pha/îens  s'oppofent  aux  Grecs.  I.  3  07 

Pkiléfîus  d'Achaïe,  clu  Général  en  la  place  de 
Ménon.  I.  151 

parle  contre  Xénophon.  IL  ^4 

condamné  à  une  amende.  IL  8  5 

Philo^ene  monte  fur  le  rempart  des  Driles  fans 
fon  bouclier.  IL  14 

Plioloe,  montagne.  IL  2  S 

^oiviKia-Tn?  fiaa-Xiim  j  conjeâ:ure  fur  ces  mots.  I.  23  ; 

341 

Pkrafias  d'Athènes  commande  Taîle  gauclfe.  IL  147 

Phrygie  (  marche  de  l'armée  à  travers  la  )  I.        13 

Phrynifcus  d'Achaïe  conduit  l'armée  dans  les  vil- 

lan;es  de  Thrace^  IL  18^ 

fon  procédé  honnête  avec  Xénophon. 

IL.  137 

Phyfcus,  rivière.  I.  146^ 

Pigrès ,  Interprète  de  Cyrus.  itj 

Pifidiens ,  expédition  de  Cyrus  contr'eux.  I.        8^! 

Plethre ,  forte  de  mcfure..  I .  j^ 

Plutarque  blamc  mal-à-propos  Cléarque.  L        7  e 

confond  les  Carducjues  avec  les  Cadu-J 

/îens.  T.  14^ 

^ï>oîu$,  Amiral  de  Lacédémone.  IL  iPi 
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Polycrates  a  le  commandement  d'une  trirème.  II.  2 
prend  poiTefTion  d'un  village  pour  Xéno- 
phon.  I.  1^^ 

va  trouver  Seuthès  avec  Xénophon. 

II.  1^1 

fon  difcours  en  faveur  de  Xénophon^ 
II.  X54 

Polynicus,  envoyé  par  Thimbron  à  l'armée.  II.  1 3  ^ 
foupçonné  d'avoir  détourné  à  Ton  pro- 
fit une  partie  de  la  paye  des  foldats, 
II.  17^ 

Porte,  exprefTion  orientale,  pour  dire  la  Cour. 

I.  8;,  15$- 

Portes  de  la  Cilicie  &  de  la  Syrie.  î.     40,  &  note. 
TIf6cxl(^,  fîgnifîcation  de  ce  mot.  I.  147 

Proclès  defcendant  de  Démaratus.  T.  10^ 

vient  trouver  les  Grecs  de  la  part  d'Ariée, 
I.  11^ 

fecourt  Xénophon.  lî.  2. 8  7 

Proxene  de  Béotie ,  ami  de  Cyrus.  T.  9 

tâche  d'appaifer  Cléarque.  I.  58 

fa  réponfe  à  Phalrnus.  L  lia 

cfl  décapité.  I,  170 

fon  caradlcre.  1.  idS,  &c, 

ami  de  Xénophon.  I.  177 

fon  nom  infcrit  fur  les  oinand'cs  de  Xéno- 
phon. II.  14 
PtiriHcatîons ,  en  quoi  elles  confifloicnt  chez  les 
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Grecs.  IL  Si,  &  ïiotc# 

Pyles,  ville  de  la  Babylonie.  I.  55 

Pyramide,  fes  dimenfions.  I.  zio 

P.yrame,  rivière  de  Cilicic.  J.  39 

Pyrrhique,  forte  de  danfe.  IL  loi 

Pythagore,  commande  les  vaideaux  que  Laccdé- 

mone  envoie  à  Cyrus,  II.  j^ 

R. 

Radeaux.  I.  yrî,  147 

Rhatines  envoyé  par  Pharnabaze  contre  les  Grecs. 
IL  146 

Rcfen,  ville,  la  même  que  Larifle.  I.  11 8,  &  note. 
Rhodiens,  habiles  frondeurs.  I.  2"I5î  ^^4 

Rhoparas,  Satrape  de  Babylonc.  II.  z^i 


S, 


Salmydesse  ,  ville  de  Thracc.  IL  1 3  S 

Samolas  d'Achaïe ,  envoyé  à  Sinope.  5  8 

commande  un  corps  de  rcferve.  II.      147 
Sardes,  ville  de  Lydie.  I.  13 

Sarus,  livicre.  1.  38 

Schneider  (M.)  fon  édition  d'Oppien.  1.    5 1 ,  note. 
Scilonte,  ville  près  d'Olympie.  II.  a  y 

Scithynes,  arrivée  des  Grecs  chez  eux.  I.  315 

Sélinonte,  deux  rivières  de  ce  nom.  IL  16 

Selles,  n'étoient  point  connues  des  Anciens.  I.  xS;, 

note. 
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Séiymbrie.  II.  i5><* 

Scfame ,  plante  dont  on  tire  de  l'huile.  I.  i  y ,  note. 

Scuthès  traite  avec  Xénophon.  IL      1518 ,  &c.  108 

invite  les  officiers-  à  dîner.  II.  z  i  o 

fait  mettre  le  feu  aux  villages.  II.         11 5 

fa  barbarie.  II.  117 

vient  au  fecours  de  Xénophon.  II.        232. 

tâche  de  corrompre  les  Officiers.  II.     136 

fe  refroidit  à  l'égard  de  Xénophon.  II.  155 

fa  conférence  avec  les  Députés  de  Lacédé- 

mone.  II.  24® 

engage  Xénophon  à  refier  à  fon  fervice, 

II."  ijj 

donne  aux  Grecs  le  rcftant  de  leur  folde, 

II.  174 

Silanus  d'Ambracie ,  Devin ,  reçoit  de  Cyrus  trois 

mille  dariques.  I.  72.&73 

II.  59 

divulgue  les  fecrets  de  Xénophon.  II.  $9  , 

66 

menacé  par  les  foldats  au  cas  qu'il  voulût 
abandonrcr  l'armée.  IL  6% 

s'échapp.e.  IL  137 

Silanus  de  Macifte  donne  le  fignal.  IL  230 

Sinope,  colonie  de  Milet.  IL  loi,  &  note. 

envoie  des  députés  aux  Grecs.  IL  45 

envoie  des  préfents  aux  Grecs.  IL  lor 
Sitace,  ville  de  la  Babylonie.  L  141 


iXi  1r    A    B    L    E 

Sitalcès,  danfe  en  fon  honneur.  U.  ^') 

^xyj7r%X'^ç ,  ce  que  c'eft.  T.  6^ 

Smicrèsj  tué  avec  fon  détachement.  II.  i  z  y 

Sociates  d'Achaïe ,  joint  Cyrus.  I,  ii  de  iz 

eft  décapité.  I.  i6% 

fon  éloge.  ï.  1 74 

Soles,  ville  de  Cilicîe.  I.  16 

Soles  en  Cypic,ainfî  nommée  en  l'honneur  di  Solonl 
I.  27,  note, 

Soph^enete  d'Aixadic  joint  Cyrus.  I.  16 

Sophxnece  de  Stymphale  a  écrit  THifloire  de  l'Ex- 
pédition de  Cyrus.  Préface, 
joint  Cyrus.  I.  ti 

va  au-devant  d'Ariée.  î.  15^ 

eft  laiffé  à  la  garde  du  camp.  î.        2t)  i 
efi  condamné  â  une  amende.  II.  84 

2ôÇ)j/,  fignifîcation  de  ce  mot.  I.  p  j 

Sôfias  de  Syracufes,  joint  Cyrus.  T.  lé 

Sotéridâs,  fa  grofliereté  à  l'égard  de  Xénophon* 

I.  138 
Sj>ithridates  envoyé  par  Pharnabaze  pour  s'oppofcr 

aux  Grecs.  II.  1^6 

Stratoclès,  Capitaine  des  Cretois.  I.  16% 

i:v<rjpu(piyjiç ,  fignifîcation  de  ce' mot.  I.       57  &  ^8 
Syennéfis,  Roi  de  Cilicîe.  I.  18 

II.  19 1 
s'empare  du  paflage  des  montagnes.  1. 14 

■  ' .  fe  retire.  i^'V. 
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Sjfennciîs  s'accommede  avec  Cyrus.  I»  i$ 

Syrie,  rarmée  y  pénétre.  I.  4^ 

T. 

Xamos  commande  la  flotte  de  Cyrus.  I.    14  8c  î^ 

joint  Cyrus  avec  fa  flotte.  I.  3^ 

fcs  aventures,  fa  mort.  I.         106,  note. 

Taoc^ucs  rervent*^rpus  Téribaze.  f»  19 1 

s'opp.orcnt  aux  Grecs.  I.  507 

fe  détruiient  eux-mêmes,  I^  311 

Tapis  de  Perfe.  II.  m 

Tarfe,  ville  de  Cilicie,  pillée.  !..  ij 

Téléboars ,  riyiejre  dont  les  bords  font  agréables 

L  284 

Térès,  aïeul  de  Seuthès.  Il,  1^4,  23  3 

Téiibaze ,  ai  grande  faveur  auprès  du  Roi.  I.  2  84 , 

traite  avec  les  Grecs.  L  i8;&28é 

fa  trahifon.  I.  i$i 

s'enfuit.  I.  Ihid^ 

Satrape  des  Phafiens  &  des  Arméniens 

occidentaux.  I.  184 

IL  ^9l 

Têuthranie  ,  ville  de  Myfje.  I.  1  o^ 

il.  ^  288 

Thapfaque ,  ville  de  Syrie.  I,  47 >  5® 

Théagenes  de  Locres ,  bleffé,  II,  251 

Jhebes  (  plaine  de  )  II,  1 8j 
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Théchcs,  montagne.  I.  jitf 

Thermodon.  II.  57 

Ton  emboucliurc.  If.  113 

"Thimbron  envoyé  par  Lacédémone  contre  Tiila- 

phcrnes.  lî.  a  3^ 

prend  le  commandement  de  l'armée. 

II.  190 

Tlirace  Afîatique ,  fa  defcription.  II.  131 

Tliraccs  d'Europe  achètent  leurs  femmes.  II.  100 , 

&  note, 
leurs  coutumes  bizarres  dans  les  felHns. 

II.  11^,  &;  note, 

portent  des'peaux  de  renards.  IL  115 

font  battus.  IL  231 

TKymbrium,  ville  de  Phrygie.  I.  i^ 

Tbyniens,  dangereux  pendant  la  nuit,  IL         15(4 
Tibaréniens ,  les  Grecs  s'abftiennnent  de  les  atta- 
quer par  fuperftition.  IL       41  &  41 
Tigre,  rivière.  1.  117,  141,  218 

les  Grecs  la  palTent.  L  -  1 45 

fa  fource  peu  éloignée  de  celle  de  l'Eu- 
phrate.  L  248 

les  Grecs  pafTent  au-dellus  de  fa  fource. 
L  284 

^imafion  de  Dardanie  élu  Général  en  la  place  de 
Cléarque.  I.  ipi 

pourfuit  les  ennemis.  IL  153 

fait  un  ^réfcnt  à  Scuthès,  IL  21^ 
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Timallon  reçoit  un  préfent  de  Seuthès.  II.        134 

honnêteté  de  Tes  procédés.  lî.  i^6 

Timéfichée  de  Trébifonde  eft  député  aux  Mofy- 

nœques.  11.       ^  2^ 

TiiTapliernes  accompagne  Cyrus  en  cour.  I.  4 

accufe  Cyrus  de  trahifon.  Uid, 

inftruit  le  Roi  des  préparatifs  de  Cyrus, 

I.  Il 

commande  un  corps  de  cavalerie  fous 

le  Roi.  I.  7 6 

pénétre  à  travers  les  rangs  des  Grecs. 

I.  ^<> 

envoie  des  Hérauts  aux  Grecs.  I.  108 

fon  difcours  aux  Généraux.  I,        131 

fa  réplique  à  Cléarque.  I.  135 

fait  aux  Grecs  de  belles  promeiTes. 

I.  1 5  5  &  1 3  ^ 

infulte  à  la  mémoire  de  Cyrus.  I.  147 
rafTure  Cléarque.  I.  ^5  3  >  &c. 

invite  les  Généraux  à  le  venir  trou- 
ver. I.  150 
les  fait  arrêter.  T.                              158 
harcelé  les  Grecs  &  fe  retire  avec 
perte.  I.                          m  &  113 
les  attaque  &  eft  repouffé.  I.         231 
met  le  feu  aux  villages.  I.       "240 
a  la  tête  tranchée.  I.          1^1  ,  note, 
^olmides  (le  Héraut)  T.                        Ï2.4  ^  ^^99 

II.  1; 
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Teup  (  Al  )  trcs-giand  critique.  T.  loi ,  t^«  ,  31S 

II.  ii7,i7r 

Traites,  ville  de  Lydie ,  près  du  Méandre.  L     44 

^ébifonde^  ville  Grecque.  L  33^ 

fes  habitans  font  amitié  aux  Grecs, 

I*  337 

leur  donnent  des  vaiiTeaux.  IL       8 

îf j^ria:um ,  ville.  L  20 

t 

y* 

Valckenaer  (  m.  )  favant  critique,  cité.  II.    y 

corrige  un  palfage  de  Xénophon.  IL  yî. 

^lyfle ,  arrive  endormi  à  Ithaque.  II.    i ,  &  note. 


X^ANTiïicLEs  d'Achaïe  élu  Général  en  la  place  de 

Socrates.  I.  1^2. 

condamné  à  une  amende.  IL  8  3 

«Xénîas  d'Achaïe ,  commande  un  corps  de  trois 

cents  Grecs.  I.  4 

joint  Cy.iois.  I.  11 

célèbre  les  Lupcrcales.  I.  1 7 

abandonne  Cyrus.  I.  4^ 

^^nophon  fert  en  qualité  de  volontaire.  L  177 

préfenté  à  Cyrus.  I.  179 

parle  à  Cyrus.  I.  8^ 

fa  réponfe  à  Phalinus.  I.  m 

Xénophoa 
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Xcnophon ,  fa  réplique  à  Alice.  I.  i6t 

Tes  inquiétudes ,  fon  fonge.  I.   17^,  1 80 

alTemble  les  Capitaines  des  troupes  de 

Proxene.  I.  1 8 1 

eft  élu  leur  Général.  I.  1^2. 

fa  réponfe  à  Apollonides.  I.  18; 

fon  difcours  aux  Officiers.  I.  188 

fon  difcours  à  l'armée.  I.  i^; ,  3cc, 

fon  avis  concernant  la  marche.  I.     104 

p  ourfuit  l'ennemi  fans  fuccès.  I.       z  i  x 

&  115 
convient  de  fon  tort.  I.  215 

prévient  l'ennemi.  I.  137,  &c. 

fa  condefcendance  pour  un  foldat  grof- 
^er.  I.  2,3  g 

fon  habileté  en  conduifant  l'arriere- 
garde.  I.  i^j 

fa  rufe  pour  tromper  l'ennemi.  I.      zyz 
traite  avec  les  Carduques  pour  avoir  les 
morts.  I.  2,^4 

fon  fonge.  I.  272, 

fait  des  libations.  I.  274 

fa  rufe  pour  effrayer  les  ennemis.  1. 177, 
280,  ^  note.  32 
prévient  les  Carduques.  I.     281  &  ^85 
paffe  le  Centrites.  I.  283 

paffe  la  nuit  avec  fes  foldats  fans  feu  & 
fans  novuTiture,  I,  2^8 

Tome  Ily  Q 
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Xénophon,  Ton  humanité  envers  le  Magiftrat 

Arménien.  I.  301 

fon  différend  avec  Chirifophc.  I.  30^ 
fon  avis  concernant  l'attaque.  I.  30^ 
fon  avis  concernant  l'attaque  des  Tao- 

ques.  I.  317,  &c, 

accompagne  Chirifophe  à  cette  entre- 

prife.  I.  319 

ordonne  à  un  de  Tes  foldats  de  parler 

aux  Macrons.  I.  330 

change  l'ordre  &  la  dirpofition  de  l'ar- 
mée. I.  331 
fes  confeils  à  l'armée  fur  Ton  féjour  à 

Trébifonde.  IL  3 

marche  contre  les  Driles.  IL  9 

fon  avis  au  fujet  de  l'attaque.  II.        1 5 

'  fait  mettre  le  feu  aux  maifons.  IL     1 8 

fon  offrande  à  Apollon  &  à  Diane. 

IL  24,  &c. 

fon  difcours  aux  Mofynœques.II.  3  o,&c. 

'    •  encourage  les  foldats.  IL  3  5 

fa  réponfe  au  Chef  de  la  députation  des 

habitants  de  Sinopc.  IL  45  ,  &c. 

a  deffein  de  fonder  une  ville  dans  le 

Pont.  IL  ;  58 

cff  accufé  devant  l'armée.  II,  6^ 

fe  difculpe.  IL  6$ 

refufe  d'entrer  dans  lesmefures  de  Tima- 
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fion  &  de  Thorax.  II.  6^ 

Xénophon  accufé  de  vouloir  ramener  l'armée  vers 

le  Phafe.  II.  70 

fe  difculpe.  II.  71 

propofe  de  purifier  l'armée.  II.  8i 

accufé  d'avoir  frappé  un  foldat,  II.     84 
Ton  difcours  à  ce  fujet.  II.  %$ 

eft  abfous.  IL  5^ 

refufe  le  commandement  général  des 

troupes.  II.  107 

raifons  de  fon  refus.  II.  107,  i  ro 

marche  au  fecours  des  Arcadiens.  Tom. 

II.  1 17,  Sec. 

refufe  de  mener  l'armée.  II.  139 

va  au  fecours  d'un  parti.  I.  141 

marche  à  l'ennemi.  II.  144 

fon  avis  au  fujet  de  l'attaque.  II,      14^ 
fa  réponfe  à  Sophsenete.  IL  i^tf 

animelestroupes.il.  ijj, 

appaife  un  tumulte.  IL  i  j  g 

fon  difcours  fur  l'afFaire  de  Dexippe. 

II.     ^  ij, 

offre  à  Cléandre  le  commandement  de 
l'armée.  IL  168 

contrade  amitié  avec  lui.  IL  1 6^ 

fe  propofe  de  quitter  l'armée.  IL  ^     i-jz 
fa  réponfe  aux  propofîtions  que  lui  faic 
faire  Seuthès  IL  173 
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Xénophon  empêche  l'armée  de  faccager  Byzance. 

II.  17^ 

fa  harangue  aux  troupes  en  cette  occa- 

fion.  II.  178,  &c. 

prend  congé  de  l'armée.  II,  185 

revient  à  l'armée.  II.  189 

va  trouver  Seuthès.  I.  i5>i 

promefTes  que  lui  fait  ce  Prince.  II.  ico 
propofe  à  l'armée  de  joindre  Seuthès. 

IL  204 

fon  préfent  à  Seuthès.  IL  2.1  y 

s'empare  des  hauteurs.  IL  214 

fe  cantonne  dans  un  village  proche  de 

l'ennemi.  IL  118 

y  court  rifque  de  périr.  II.  z  3  o 

réprimande  Héraclides.  IL  234 

cfl:  accufé  par  un  Arcadien.  IL  2.42. 
fejuftifie.  IL  143 ,  &c. 

offre  un  facrifice  à  Jupiter  Roi.  IL  25 f 
fa  réponfe  à  Médofades.  IL  1^9 

confeil  qu'il  donne  aux  Députés  de  Lacé- 

démone.  IL  ^6^ 

proportions  qu'il  fait  àMédofades.II.  165 
fon  difcours  à  Seuthès.  IL  164,  &c. 
fa  conduite  prudente.  IL  17  ^ 

fon  peu  de  fortune.  IL  17? 

offre  un  facrifice  à  Jupiter  Milichius. 

IL  2.80 
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Xénophon  vend  Ton  cheval  par  befoin.  II.  28 ï 
entreprend  une  expédition  qui  lui  réullir. 

II.  285,18^ 

remet  les  troupes  à  Thimbron.  IL   2^1 
fon  banniflement.  IL  25  ,  &  note, 

fa  vie.  Préface, 
fon  texte  corrigé.  I.  58,  ^5,  64, 79,  81, 

5>2,  98,  99,  ICI,  118,  124,  129, 

130,       144,       161    y      204,       205,       212, 

210,   223,    242,    248,    280,    282, 
293,   514,   523,   325. 

IL  27,  58,  40,  42,  55  &  54.  72,  88, 
113,^/^.11^,152,143,148,1^4, 
his.  190,  217  8c  218,  238  &  239, 
265,  277,  282. 

Z. 

Zabatus  ,  rivière.  1.  148 

les  Grecs  la  partent.  I.  211 

Zèbres.  1.  5  ï  ,  &  note. 

Zélarque,  CommifTaire  des  vivres,  attaqué.  IL  78 
fe  fauve  par  mer.  IL  80 

Fin  de  la  Table  des  Matières. 
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Addition  pour  la  page  24  du  fécond 
Volume^ 

Il  la  confia  à  Mégabyfe  Néocore  de  la  Déejfe, 
Je  ne  me  répens  point  d'avoir  traduit  Mégabyfe  ^ 
comme  fî  c'étoit  un  nom  propre  j  je  foupçonne  ce- 
pendant Xénophon  d'avoir  feulement  voulu  indi- 
quer la  dignité  fuprême  du  Grand-Prétre  de  Diane. 
On  fait  par  le  témoignage  de  Strabon  (  Lib.  xiv. 
pag.  6jfi.  B.  )  par  celui  d'Appien,  (  pag.  6j6.  B.  ) 
&  de  mille  autres  Auteurs ,  qu'il  étoit  connu  fous 
ce  nom.  Plutarque  dit:  le  Mégabyfe  (le  Prêtre  de 
Diane)  étant  aflis  auprès  d'Apelles,  &  difcourant 
avec  lui  fur  les  ombres  &  les  jours  ;  vous  voyez, 
lui  dit  celui-ci,  ces  jeunes-gens  qui  broyent  mes 
couleurs  j  ils  ont  admiré  l'or  &  la  pourpre  dont 
vous  êtes  vêtu ,  mais  à  préfent  ils  fe  moquent  de 
vous ,  depuis  que  vous  avez  commencé  à  parler  de 
chofes  que  vous  n'avez  point  apprifes.  (  Plutarck, 
de  Adulât.  &  Amici  difcrim.  pag.  5  8.  )  Je  joindrai 
à  ces  autorités  celle  de  Pline  le  Naturalifte  :  Pin^ 
xit  &  Megabyzi  Sacerdotis  Diance,  Ephefia  pom- 
pant. H  .fi.  Natur.  Lib.  xxxv.  cap»  X, 

Ce  Prêtre  devoir  être  eunuque.  Sed  neque  canem 
canis  exfecat^  ut  vos  Deez  Sacerdotem  exfecuijlis 
Mcgabyzum,  meta  ne  Virgmi  Vir  corfecrcîur:  & 
quopai^j  impii  adverfus  naturam,  pli  fais  adver^ 
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fus  Jlmulacrnm,  Vrincipio  enim  id  ûgltis  ^  tu  Diis 
prunus  imp'ecetur  Sacerdos  amijfa  virilitate.  He^ 
raclit,  Epiji.  ad  Hermodor.  Voyez  aulTi  le  paifage 
de  Strabon  que  j'ai  indiqué. 

ERRATA. 

A  OME  I.  page  101,  ligne   8,  Lucius,  Hfei , 

Lycius. 
Ihid,  pag.  3  54,  ligne  17,  ^fchines  d'Arcadie, 
Ijfi^,  ^fchines  d'Acarnanie, 


APPROBATION. 
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AI  kl ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux,  un  Manufcrit  ayant  pour  titré  :  L'Expédi- 
tion DE  Cyrus  dans  l'Asie  Supérieure,  et 
LA  Retraite  des  Dix  Mille.  (  Nouvelle  tra- 
dudion  du  Grec  de  Xénophon.  )  Cet  Ouvrage  eft 
accompagné  de  notes  favantes  &  intéreflanres  ;  je 
n'y  ai  rien  trouvé  qui  ne  doive  en  favorifer  l'im- 
prcffion.  A  Paris,  le  3  Juillet  1777. 

DE    SANCY. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

X-/  O  U I S  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France 
6c  de  Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux  Confeillcrs, 
les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  grand 
Confeii  Prévôt  de  Paris  ^  Baillifs,  Sénéchaux  , 
leurs  Lieutenants  Civils,  &  autres  nos  Jufticiers 
qu'il  appartiendra  :  Salut.  Nos  amés  les  Sieurs 
De  Bure,  frères,  nous  ont  fait  expofer  qu'ils 
defîreroient  faire  imprimer  &  donner  au  Public 
une  nouvelle  traduSlion  de  la  Retraite  des  Dix 
Ivî'dle  de  Xénophon^  s'il  Nousplaifoit  leur  accor- 
der nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  nécefTaires. 
A  CES  CAUSES,  voulant  favorablement  traiter 
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les  Expcfants ,  Nous  leur  avons  permis  &  per- 
mettons par  ces  Pré  fentes  de  faire  imprimer 
ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  leur  fem- 
blera ,  &  de  le  vendre ,  faire  vendre  &  débiter  par 
tout  notre  Royaume  pendant  le  temps  de  fix  an- 
nées confécutives,  à  compter  du  jour  de  la  date  des 
Préfentes.  Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs, 
Libraires  &  autres  perfonnes,  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'elles  foient,  d'en  introduire 
d'impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéi/Tance  i  comme  auilî  d'imprimer  ,  ou  faire 
imprimer ,  vendre ,  faire  vendre ,  débiter  ni  con- 
trefaire ledit  Ouvrage ,  ni  d'en  faire  aucun  ex- 
trait fous  quelque  prétexte  que  ce  pui/fe  être,  fans 
la  permifTion  exprelfe  &  par  écrit  defd.  Exposants, 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  d'eux,  à  peinede  con- 
£fcation  des  exemplaires  contrefaits ,  de  trois 
mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contre- 
venants ,  dont  un  tiers  à  nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel- 
Dieu  de  Paris,  &  l'autre  tiers  auxd.  Expofants,ou 
à  celui  qui  aura  droit  d'eux  j  &  de  tous  dépens  , 
dommages  &  intérêts.  A  la  charge  que  ces  Pré- 
fentes feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Re- 
giftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Li- 
braires de  Paris,dans  trois  mois  de  la  dated'icelles, 
que  l'imprefTiondudit  Ouvrage  fera  faite  dans  no- 
tre Royaume,  &  non  ailleurs,  en  bon  papier  & 
beaux  caraâ:eres,  conformément  aux  Règlements 
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de  la  Librairie,  &  notamment  à  celui  du  lo  Avril 
17x5  ;  à  peine  de  déchéance  du  préfent  Privilè- 
ge} qu'avant  de  l'expofer  en  vente,  le  manufcrit 
qui  aura  fervi  de  copie  à  l'impreffion  dudit  Ou- 
vrage ,  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'Appro- 
bation y  aura  été  donnée ,  es  mains  de  notre  très 
cher  &  féal  Chevalier,  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce, le  fieur  Hue  de  Miromenil,  qu'il  en  fera 
enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Biblio- 
thèque publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château 
du  Louvre,  un  dans  celle  de  notre  très  cher  & 
féal  Chevalier  Chancelier  de  France ,  le  fîeur  de 
Maupeou  ,  &  un  dans  celle  dudit  Sieur  Hue  de 
Miromenil,  le  tout  à  peine  dis  nullité  des 
Préfentes.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons 
&  enjoignons  de  faire  jouir  lefdits  Expofants  & 
Jeurs  ayant  caufes,  pleinement  8C  paifiblemenr^^ 
fans  foufFrir  qui  leur  foit  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement.  Voulons  qu'à  la  copie  des 
Préfentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  foit 
tenue  pour  duement  fignifîée,&  qu'aux  copies  col- 
lationnées  par  un  de  nos  amés  &  féaux  Confeil- 
liers  -  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à 
l'original.  Commandons  au  premier  notre  Huif- 
fîer  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  faire,  pour 
l'exécution  d'icelles ,  tous  ades  requis  &  né- 
ceffaires  ,  fans  demander  autre  permiffiôn  ,  & 
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nonobftant  clameur  de  haro  ,  charte  Nor-. 
mande  &  lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  efl:  notre 
plaifir.  Donné  à  Paris,  le  /îxieme  jour  du  mois 
d'Août,  l'an  de  grâce,  mil  fept  cent  foixantc- 
dix-fept,  &  de  notre  règne  le  quatrième. 

Par  le  Roi  en  Ton  Confeil, 

Signé  LE     BEGUE. 


J^egîflréfar  le  Regifire  XX,  de  Chambre  "Royale 
&  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ^ 
n^.  loS^yfol.  ^9^ ,  conformément  au  Règlement 
de  1713.  A  Paris  y  ce  ii  Août  1777. 

A.  M.  LOTTIN  l'aîné,  Syndic. 


De  l'Imprimerie  de  Didot  l'aîné,  rue  Pavée. 
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